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LU SAGE 

COMPAS 
D E 

PROPORTION. 

De D. tíEN\ION, Mathématicien: 

Nouvellement revu corrigé, & augmenté 

en toutes les parties de plusieurs 

Propositions nouvelles &c utiles. 

Tar le Sieur DESH A YES , 

Professeur és ^Mathématiques. 

Dédié à Monsieur COLBtRT D'ORMOY, Conseiller 

du Roy en ses Consens, Sur-Intendant des Baftmiens 

de fa Majesté, Ordonnateur General des A'.ts 

& Manufactures de France, \ 

e? 

A PARIS, 

Chez l'Autheuí, au bout du Pont-Neuf,' 

proche le Bureau du Grenier à sel. 

Et chez R. J. B.DELA CAILLE, 

rue S. Jacques, aux trois Cailles. 

M. DC. L XXXII. 

^ V E C PRIVILEGE. V V R O T-
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A MONSmUR 

COLBERT D'ORMÓY, 

CONSEILLER DV ROY 

en ses Conseils, Sur-Intendant 

desBastimcns de faMajesté,Or-

donnatcur General des Arts & 

Manufactures de France. 

ONS1EVR, 

Si le Traité du Compas de Proportion que 

je prens la. liberté de liout présenter, a. dèja. 

f dru dans le Monde, ce n a pas efié a~\ec les 

tnímes circonftânces qui l'accompagnent au» 
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E P I S T R E: 

jourd'hny: (p> j'ose ~)>OM assurer que les MOH-

"Velles Propositions dont je l'ay augmenté, le 

rendent bien diffèrent de jon premier état ; & 

par conséquent plus digne de "vous eflre offert. 

Cependant, quelques favorables que luy puisent 

ejlre toutes les ecberchcs qui le rendent plus 

parfait j je n
leu encore osé le produire en pu-

blic , fom une protection moins puissante que 

la Votre: Ces rayons de lumières, M O AT-

SIE V R , qu'on a lieu briller dés Vo-

tre plus tendre jeunes e , ce profond juge-

ment que les gens, d'efpyit remarquent dans 

toutes "vos affilons, ejr ces qualités extraordi-

naires quon ne troupe quxen ceux que Dieu 

fait natftre pour des choses élevées , g* que le 

fom , la prudence Çç> f art ont conduites heu-

reusement au comble de la perse ffiton ; jeme 

croy dorfc pif que personne la moins capable de 

réfection ose jamais désapprouver ce que Vous 

aVe^ une fois honoré de "votre cflime ; 

"Vous aVe^ encore cet incomparable avanta-

ge , de neflre pis obligé de sortir de "votre 

maison pour chercher de glorieux & de cé-

lèbres exemples. Vous trouVe^ chez^ "Vous des 

Vertus aufleres & agréables ; des Ver us 

Morales & Politiques ; & "vôtre Nom donne 

k nôtre invincible Monarque , des Ministres 

infatigables , qm nemployent leurs beaux ta. 

lens que po'fr le service de S^í M.AlESTE' 

0* four W félicité de fes Peuples. Vous 
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yVoyeH^des Secrétaires d Etat ; des Cemm/tn» 

deurs des ordres du Roy ; des Présidents * 

Mortier dans nos plus augustes Parlemens; 

& des Ambassadeurs en de tres-tmportantes 

négociations-. Vous Voye^ encore che^ Vousy 

de fçayant & de Vieux Prélats de l'Eglise ; 

des grand'-Croix dans VOrdre de Malte; 

des Généraux d'^írmées<jr des Duchesses 

dans la plus belle Cour du Monde. le fçay 

bÌ4n , M O N S I EV R , qu'il ne m appar-

tient pus de décrire les foins que prend MON-

SEIGNEVR Vôtre illustre Pere pour 

l'administration des Finances , ny de former 

une parfaite idée des services importans qu'il 

rend k l'Etat. Quelques louanges que HHistoi-

re luy puifje donner , elles feront toujours ait 

dessous de ce que nous admirons en luy. Ce 

font de puiffans motifs , Q* de grands exem-

ples pour "Vous conduire à une parfaite gloire : 

mail Vous y répondes st dignement par Vos 

belles inclinations } que Vous surpassez^, <& 

que Voùs preVene\ même toute l*attente & 

tous les désirs qu'on peut former en "Votre fa-

Veur. Puu qu'on Vous a Veu dés l'age 

de treize ans démêler les difficultés les 

plus épineuses de la philosophie ? Que ne 

doit - on point attendre a présent de l'ap-

plication aVec laquelle Vous traVaille^ 

dans la Surintendance des Batimens Royaux, 

& du foin que Vous prene^ pour remplir 
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E P I S T R E. 

par Vostrc capacité, tous] les devoirs de cette 

grande Charge. C'ejl ainsi que Vous mérites 

l'efìinte de S^i M^IESTE'Ì que Vous mar-

ché fur les glorieuses traces de MONSEI-

G N EV R Votre P ère ; & que Vous imi~ 

te^. parfaitement ce rare modelé de fageffe. 

Pour moy je ne pu'ts que Vous admirer ; 

Vous témoigner par mes profonds refp'efts, aVec 

quel attachement je fuit, 

MO NSl E Y Ri 

Vôtre tres-humbJc & tres» 
obéissant serviteur, 

D ESHAYIS. 
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Extrait dn Privilège du Moy
t 

P
Ar Grâce & Privilège du Roy, donne 

à Paris le 19. jour de Septembre 1680. 

Signé parle Roy en son Conseil, LE PETIT, 

&: scellé du grand sceau de cire jaune. II est 
permis à JEAN DESHAYES Professeur 

de Mathématiques , de faire réimprimer , 
vendre & débiter en tous les lieux de nôtre 

Royaume, Païs , Terres & Seigneuries de 

nôtre obéissance, par tel Imprimeur ou 
Libraire qu'il voudra choisir, Le traité d» 

Compas de Proportion, qu'il a reveu , corrigé 

& augmenté en toutes ses parties, de plu-
sieurs règles tres-utiles, & de nouvelles 

Propositions Géométriques, en tel marge 

& caractère & autant de fois que bon luy 

semblera, durant le te rhps & espace de six 
années consécutives, à compter du jour qu'il 

fera achevé d'imprimer pour la première 
fois en vertu des présentes, pendant lequel 

temps Nous faisons tres-expresses inhibi-

tions &défences à toutes personnes de quel-

ques qualité & condition qu'elles soient, 

Imprimeurs, Libraires & autres , d'impri-

mer faire imprimer , vendre &: débiter le-
dit Livre fous prétexte d'augmentation , 

correction, changement titre, fauff§ 
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ftiarques ouâutrementrenquélque forte ou 

manière que ce soit, hy même d'en faire des 

•extraits ou abrégez , & à tous Marchands 

étrangers d'en apporter ny distribuer en ce 

Royaume d'autres împreliions que de cellés 

qui auront été faites du consentement de 

l Expofantà peine de trois mille livres d a-

mande, payable fans déport par chacun des 

contrevenans,&: applicable un tiers â Nous, 

un tiers à 1 Hôpital General, & l'autre tiers 

àl'Expofant, ou à ceux qui auront droit de 

luy, de confiscation des exemplaires con-

trefaits, & de tous dépens, dommages & 

interests , à condition des charges y conte-

nues, & le tout ainsi qu'il est plus au long 
porté audit Privilège. * 

^ícbeìré d'imprimer pour la première fois> le 14; 

luin 16 8 X; 

Ledit Sr. Dcshayes a cédé partie du droic 

de Privilège cy-deslus énoncé à Mrs. R. J. B* 

de la Caille, Libraire & Imprimeur, & N, 

Bion, Ingénieur, pour les Instrumens de 

Mathématiques, ainsi quil est potté par 

lacté du 10. Octobre 1680. fait fous leurs 
feins.

 # 

Met-'tftré fur le Lil/redela Communauté des 

Xibraires O* Imprimeurs de Paris, le 30. Sep~ 

tembre 1680. Signé C. ANGOT, Swdic^ 
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L'USAGE 

DU COMPAS 
DE PROPORTION. 

Des plus Villes , gr plus curieuses opérations 

qui peuVent se faire par le moyen 

du Compas de proportion* 

DE SA CONSTRUCTION; 

VANT que de traiter en de-' 
rail des différentes opérations qui 

peuvent estre faites par le moyen 
du Compas de Proportion, des-

quelles nous parlerons dans la fin te ; il est 

nécessaire de dire quelque chose de lama-

I nitre de ie construire
 3

 & de faire icy une 

biicve description de cét instrument donc 

futilité est íì universelle. 11 doit estre faic 

L A 
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U L'Vsage du Compu 

de deux règles de leton ou de quelqu'autré 

matière solide : mais quoyque la longueur 

& la largeur en>soient puremenr arbitraires, 
il est vray neantmoins que pour noftre u/age, 
elles font ordinairement sixees à 6 ou $> pou-

ces de long, & a un demy pouce ou jus-

qu'à n lignes au plus de large. Elles doi-
vent estre jointes ensembles par le moyen 

d'une charnière íì bien ajustée, qu'elles puis-

sent fe mouvoir d'une manière uniforme,fc 

fermer & se mettre à telle ouverture qu'on 

le désirera. 
Ces règles ou parties principales ainsi 

jointes, reçoivent le nom de jambes du 
Compas de proportion,dont le centre de la 

charnière est le point central de l'instru-

ment marqué A duquel point central doi-
vent estre tirées les lignes qui font décrites 

sor le plan des règles de chacun des costez 

dudit compas, & desquelles nous traiterons 

cy-apres. 
Or du point A, de l'un des costez ou 

plan dudit compas , seront marquées deux 
lignes dont l'une fera nomée ligne des par-

tics égaies, &r l'autre ligne des plans : l'une 

& l'autre tirées du centre jusqu'à la longueur 
requise, que nous bornons à fíx pouces 

pour nestre instrument ordinaire. Ces li-

gnes font terminées par le point A, F,& A» 

H • d'une manière semblable fur chaque co-
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de Proportions 5 

sté des deux Jambes, en forte que chaque 

partie de i'ûnc dcfditcs jambes, soit corres-

pondante à la partie de l'autre jambe. 

Sur l'autre plan ou costé de ce compas, 

font des lignes nommées cordes d'arcs, Sc 

celles des solides , qui font les 4 lignes que 

nous nous proposons de décrire : & de faire 

voir qu'elles font si universelles, qu'elles 

comprennent toutes les autres , de chacune 

desquelles nous traiterons neantmoins en 

particulier. Cependant il est bon d'avertir 

icy par avance , qu'il faut estre cres-exact à 

tirer les lignes des parties égales d'un costé, 

& celles des cordes d'arcs de l'autre , en for-

te qu'elles soient l'une fur 1 autre , & d'une 

mei'mc longueur; afin qu'elles fc trouvent 

toujours en semblable raison, &' qu'on prií-

ses'en servir plus facilement, félonie rén-

contre des opérations qui s'offriront. 

Quant à ce qui regarde la ligne des par-

ties égales marquée A , F , que l'on divise 

d'ordinaire en zoo parties,'ellc est d'une ma-

nière si facile á diviser qu'elle -n a pas besoin 

d'estre enseignée.Nous dirons feulemêt à ee 

sujet que le plus feur &plus commode est 

de diviser toute la ligne en deux parties éga-

les : puis l'une de ces parties en deux autres 

parties : & diviser encor l'une de ces moitiés 

en cinq parties égales ; &r par ce moyen 

yous aurez la zo partie de toute la ligne, qui 

SCD LYON 1



4 ^yfáge du Compdt 

par conséquent vaudra dix partiçs. Cela fait 

prenez avec un petit compas la grandeur 

ae cette derniere partie , &c la divisez en i. 

parties égales , chacune desquelles vaudra 

cinq parties : & enfin divisez l'une de ces 5 

parties en 5 autres parties égales,&vous au-

rez i'unité,avec laquelle vous diviserez cha- , 

cunedes autres parties des lignes A, F , les- i 

quelles parce moyen seront divisées en zoo 

parries égales. De forte qu'on apellc cette 

ligne ainsi divisée , ligne droite , ou ligne de 

parties égales; laquelle division, on doit j 

marquer par des petites lignes de cinq en 

cinq parties, & par chiffres de dizaines en 

dizaines, à commencer du centre, &conti-

jiuer comme il se voit par la sigure qui fuit. 

\ 
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de Proportion! I 

limes des Plans , ou des superficies'! 

S
XJv le mesrhe plan de ces règles, íoienC 

tirées les lignes droites A, H , en forte 

que chacune soit égalie à celle qui luy cor-

respond. Puis chacune desdites lignes» foie 

divisée en telle nombre de parties égalies 

qu'on voudra , &: selon que la grandeur de 

finstrument le pourra permettre , pourveu 

neantmoins que les nombres des parties 

soient radicaux5 & qu'ils puissent donner 

leurs racines pour les costez homologues 

des premières figures, jusqu'au nobre termi-

né pour la longueur de la lignc.Or celuy du-

quel nous parlons est divisé seulement en 64 

parties homologues prises de huict racines, 

c'est à dire que donnant un nombre volon-

taire à 64, comme 1000 parties pour la raci-

ne de son quarré, le premier nombre qui est 
1, en doit avoir une huictiéme partie, qui est 
(12.5, & sur cette somme de 12$, on doit conti-

nuer pour dresser une table ou figure de cha-

]que nombre depuis 1 jusqu'à 64.De sorte que 

pour avoir le nóbrequarré qui serve à trouver 

ia racine du nombre 1, il faut quarrer 1x5 & 

|il vient i5^2j, pour le quarré d'une partie , 

&pour z ce sera le double 31250 , duquel il 

faut tirer la racine quarrée
3
il viendra IJJ,8C 

pour la racine de trois, il faudra avoir le 

sombre quarré, qui est 3 fois iy<5z5 , qui 
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ê L'ysdge du Comf>4S 

font 4687s, & cn cirer la racine, il viendra 

xié, & ainsi de suite jusqu'à 641 pour lequel 

nombreje quarré viendra 1000.000. & sa ra-

cine 1000. qui est le nombre qui avoit esté 

choisi àvolonté.Et ces sommes rangées selon 

leur ordre, sont seulement pour servir à fai-

re une division bien exacte, pour la marquer 

en longueur, de partie cn partie sur la ligne 

du Compas de proportion; de sotte que les 

S parties de 1, 4,, 9> i£>2<r, 49, & <í4,font 

de distances égalies fur la ligne , & les nom-

bres entremoyens font marquez selon leurs 

distances convenables.Cc qui fait que la di-

vision de la ligne en 64, parties se trouve en 

parties inégales ; comme la Table suivante 

le montre. 
Table des P lan f. 

1 lis 
1 17 ! 515 1 '* 

718 49 875 

X 177 ,8 34 72;» 50 884 

? 116 ! 545 55 
7*í> í 1 891 

4 tyo ! 20 1 ?í 750 î1 5)01 

í 179 11 Ç7Î 37 7ío 53 

í 306 XX 38 77a 54 9M 

7 33° *3 39 7S0 55 917 

S 353 »4 611 40 7j?0 5* 

9 375 M ?** 4* 8*0 f Í7, :?44 

10 4* 810 58 

■ I 414 i7 «■5 0 45 S19 <2 

II 433 i8 <f<íl 4 + $19 60 96% 

«3 450 ií> *73 s 4Í | 839 61 

H 4*7 30 Í84 4* 848 61 984 

»5 484 3» 696 47 «57 «3 99% 

16 J4© 3* 707 l 48 l Ì66 í4 
100 0 
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de "Proportion. y 

Si le Compas de proportion est plus 

grand, on pourra y mettre 100 parties ho-

mologues , qui feront dix racines, fans que 

cela porte aucun changement aux opéra-

tions, &: alois la division à marquer fur la li-

gne des plans,fera selon laTable qui est dre£-

fée fur le mcfme ordre de la précédente 4 

comme s'enfuit. 

Table des PÎansì 

1 100 

t 141 

3 '73 
4 | zoo 

\ '"-3 
6 \ 14s 

7 *tf4 

? 3Ò0I 

10 ! 316^ > 

11 33» I 

tiÌ34<íi 

IJ211 I41 Í40.I^117811I8iljoo 

"iil-KÍy1 '41 «48 1 j6a-787l * 81^05 
'83I5.11 
84Ipitf 

^3 47V 

41-^0' 

4/ 6^6 

I44] <í5í 

7*3 

800 

. 5 ÏOO( 4S!Í71 
1 I z« ' SlO 1 l

4
í'<Í78 

'z
7
 J»y i l47Í«85| j 

*3 

*f 8otf. 8JIÍ>II 

66'8nj 8 !
^X7 

«7|8'8 | ^7 9)} 

iZ Îl9\\+t\693\i ^8 f 8iç j 88.I538 

1^15381 Uí 700 I |«í i8io j |^jP4í 

I30 5 '4 8 | 1 5 • 707 j 170)83*;(«O 949 

\S' 557 ! 1 Íí|7l4| |7» *4a|t>ï ÌPU 
\^Zi66 I | 5 * | 72.1 ]!Î7j2< 848 ;gx ^5» 

Í3 5*4 
S4.I969 

13 3f-ol 13315741 l5j|7*8 I I7}j8j4 

«4 374,' JJ4I5831 ,54' 7JÇ í 74',8ío
 ( 

M 387! 3íi5?l|' îî 74« 75'8<f*| |*í U74 
16 aoo '30 |íoo| 5* -48 I 76 8

7
Î ■ iy«j(?8o 

57:7SS 77 8
7 7 f «7 lf*í 

' í8'7«I 7* 88 ; Ui MO 

t , 5Í> 7»8 ' -f 889 í>5> ; ; 

17:4*1 1 137.1 

181414' 

'3? 
*0|447Ì 40 
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g L'ysajre du Compas 

Autrement ; on peut encore trouver les 

Costez des quarrez par chaque nombre , 
comme il s'enfuit. 

Soit tiré fur quelque plan une ligne droite 

fharquée K, L > égalie à la ligne des plans au 

Compas de proportion A, H: & fur l'cxtre-

ínité K , soit élevée une perpendiculaire 
K,M, égalie au costé du premier quarré,c'est 

à dire à la huictiéme partie de A , H, en la 
division de 64; puis soit marqué une fembla-

fclable distance K, N, fur la ligne K , L, & 
la distance N, M, qui fera le costé du se-
cond quarré, laquelle estant portée du point 

K , en O, fera le point pour ledit second 
quarré fur la ligne K , L. Puis prenant la di-

stance de M , O , & portée du point K, ou 

elle tombera, y marquer le point P, pour le , 
Costé du troisième quarré. Puis soit encore 

pris M, P, & porter la distance de K, ou elle 
tombera marquer le point CV, qui fera le 

costé du quatrième quarré. Et encore soit 

pris la distance de M, Q^portée de K , ou 

elle tombera, fera la distance du cinquième 

quarré. Et prenant rhipotenuse du triangle 

pour égalie à la partie ou elle fe termine,fut 

K, L, & cette grandeur portée de K> où elle 

tombera toujours, le point fera une partie 

de plus. Cótinuant jusqu'à la £n on parvien-

dra au 0*3. quarré qui est le dernier & son 

bipotenufe fera juste de la longeur de la li-
gne K t 
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de Proportion. p 

gne K, pour la longueur du 64e plan. Ce qui 

étant fait exactement ,il faudra transporter 

les parties de cette ligne en chaque costé du 

Compas de proportion fur les lignes A, H, 

& distinguer les dizaines par des petites li-

gnes , & d'autres plus petites de j parties 

entre les dizaines, 
fiotez^ qu'encore aue les f raflions [oient inuti-

les fur une longueur de $ à 6 pouces j néant* 

moins pour le contentement des plus curieux, 

lorsqu'il s'eft trouvé un demy
t
ou quelque sra-

óíion plus fres d'un demyque de rentier; nout 

ayons pour ladite fraftion pris un demy qut 

nom a^ons marqué par un point. Tellement 

que lors qud y a un point âpres quelque nom-

bre de cette Table, il signifie nne moitié. Ce 

qui s'observer a aussi aux autres l'ables, qui 

suiyront en tout ce traité. 

Pour appliquer les costez des. quarre2 

trouvez en nombre, comme par les Tables 

cy-dessus fur les lignes AH, il est besoin d'a-

voir une autre règle de letton, comme cel-

le ou fc voit la figure rcdtangullaire suivante: 

la construction de laquelle nous mettrons 

icy, avec quelque chose de son usage. 

Premièrement, cette règle ou platine de 

letton, doit estre de longueur suffisante pour 

y tracer un paralelogramc, de la longueur 

des lignes du compas de proportion qu'on 

veut fabriquer,dontla largeur est indifféré"te. 

Puis la longueur A, E, soit divisée cn dix 
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ïà Z'usage du Cfìtnpas 

parties égaies par des lignes droite? paràìeî-

les, de ACj& de CF. &-aussi soit divisée là 

largeur du paralelograme en dix partiel 

égales par des lignes droites:puis soit divisée 

la partie supérieure marquée ABCD, de A 

cn B, &r de C cn D , correspondans en dix 

parties égales : puis de chaque point, soit 

menée une ligne transversale dujpremièr 

point au second,& ainsi en continuant com-

me il se void cn la figure ; ce fait ladite re» 

gle sera construite : laquelle il faudra mar* 

quer par dizaines jusqu'à 9, qui feront 900, 

ôdasuperieure se trouve divisée par dizaines, 

& par nombrcs,auxpoints d'entreccupures: 

D e sorte que fa disposition fera le nombre de 

Jooo. parties. 

'Si on prend tel nombre qu'on vou-

dra pour cn porter la grandeur fur une li-

gne du compas de proportion ; il est facile 

de voir que chaque espace des dix qui font 

la longueur, représente un cent. De forte 

que l'on choisira la ligne marquée du chifre 

qui fera le nombre des cens que l'on vou* 

dra prendre : & ce qui sera surpassant jus-
qu'au nombre demandé , se prendra dans 

l'efpace d'entre les lignes A B. Comme si 

on veut avoir la grandeur pour 451. ce fera 

l'interval pris fur la .quatrième ligne tra-

versante la deuziéme ligne marquée Q 
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de Proportion. U 

en montant jusqu'en la 5= ligne çgjí traverse,, 

vallanrîo d'un costé jusqu'en montant d'unà 

un, faisant 60 à l'autre eosté : s'arrestant 

fur cette ligne au point O, ̂ ui fait z. fur la, 

cinquième diìiacne ; ainsi ce font45ipour 

la distance, à prendre avec un compas com-

mun , & l'aporterfur la ligne au compas 

de proportion : & íì c'estoit 867, ceferoit la. 

distance de X, X, qui les donnera. De forte 

que cette règle servira principalement à ap 1 

pliquer sur le compas de proportionna divíî, 

sion, tant de latligne des plans, &r des corps 

solides que de celle des cordes : comme 

nous allons le montrer. 
Premièrement, voulant marquer fur ledir 

compas de proportion le premier plan , c'est 

à dire le colié du premier quarté, qui a esté 

trouve cy-dcfliis de ri5 parties : il Êiut pren-

dre fur icelle règle l'intervalle K, K,, &: le 

transporter fur ies lignes droites A, H , & 

ainsi fera marqué le costé du premirr quarré". 

Et pour marquer lc costé du second plan ou 

quarré qui vaut presque 177 parties : if faut 

prendre ledit nombre fur ladite règle , qui 

fera l'interval ou distance L m, & la Trans-

porter fur chacune de ceslignes A, H,ain-

si on aura 1c costé du second quarté. Pour 

lç costé du troisième , qviï vaut pres-

que deux cens seize & demy , il it 

faut aussi prendre sur ladite règle , qui 
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iì Vufore du Compas 

sera l'interval N , 9 , & le transporter fuir 

chacune deíditcslignes A,H; & ainsi fera 

marqué ledit costé du troisième plan : & en 
ía mcfme manière feront pris & marquez 

les costez de tous les autres quarrez ; telle-
ment que l'interval &r distance HÍ , qui 

vaut 884, donnera le costé du cinquantiè-
me quarré. 

Voila pour les deux divisions qui font rhar* 
quées &r designées fur la première face du 

compas de proportion , dont nous nous ser-
vons ordinairement. Et quant à l'autre face, 
y font aussi marquées deux divisions, qui doi-
vent estre construites comme il fuit Premiè-

rement , ainsi qu'en la face précédente soient 
tirées les lignes À,F, &: A,H de chaque costé. 

Ce fait nous marquerons fur chacune de 
ces lignes A,F,les cordes & subtendentes 

des arcs d'un demy cercle, ce qu'on peut fai-
re en diverses manières , deux desquelles 

nous mettrons icy. Pour la première ma-
nière , ayant substitue le Sinus total pour le 

diamettre : nous avons extrait & tiré de la 
.Table des Sinus, les nombres pour subten-

dentes de chaque degré du demy cercle, &■ 

cn avons fait la Table suivante ; lesquelles 
cordes il faut transporter sur les lignes A,F 

par le moyen de la règle cy-dessus dé-
crite. 
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Quant a la seconde manière, elle est fort fa-

cile , & mesme plus aífcurée que la précé-
dente : Car ayant décrit un demy cercle fur 

quelque platine de ktton ou aucre matière 
solide, & divisé la circonférence d'iceluy 

cn 180. parties égales ou degrez > & tiré les 
-cordes d'iccux : il n'y a qu'à les trans-

porter sur chacune desdites lignes A, F, 

observant que le diamètre du cercle du-
quel on se servira soit toujours égal à l'une 

d'icelles A, F, que nous appelions lignes des; 
cordes ou fubtendentes, & quelquefois ligne 
du cercle. * 

Lime des Cories, 

Or je n'estime pas qu'il soit beíòin de nous: 
arrestersur cette division de la circonféren-
ce, parce que ceux qui font tant soit peu 
versez en la Géométrie , scavent que le demy 

diamètre estant transféré fur la demve cif * 

conférence, la divise en trois parties égales, 
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chacune desquelles vaut Sodegfez : & que 

jes ayant divisé en deux également ; puis 

chaque moitié en trois parties égales : toute 

ladite circonférence est par ce moyen divi-» 

fée de iotmio degrez, tellemeutqu'iln'ya 

plus qu'à diviser l'une d'icelìes díxaincs en 

âcux également , & puis chacune de ces 

moitiez cn cinq parties égales, &'C. 

Or il ne reste plus à marquer fur ledit 

compas de proportion , que la division des 

lignes A, H, qtie nous appelions lignes des 

solides, ou plûtost lignes des costez homolo-

gues de corps semblables,chacune desquelles 

foie divisée en tel nombre de parties égales 

qu'on voudra,ou selon que la gradeur de Tin**' 

strument pourra le permettrepourveu néan-

moins que les nombres des parties soient 

radicaux, & puissent donner leurs racines 

cubes pour les costez hç nologucs, des pre-

mières figures , jusqu'au nombre termine 

pour la longueur. 
Nous divisons celuy-cy feulement en 64 

parties homologués de 4 racines : ainsi 

donnant un nombre volontaire à6q, comme 

1000 parties pour fa racine cube, le premier 

nombre qui est un, en doit avoir une quatriè-

me partie'qui fera 250 : &: fur cette somme, 

on doit continuer pour dresser une Table 

ou figure de chaque nombre depuis un 

jusqu'à <54;En forte qu'afin d'avoir un nom* 
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bre pour la racine de deux solides, il faut 

cuber 250, & il vient 176250000 pour le cube 
d'une partie, & pour avoir deux parties , ce 

fera le double 312500000, & cn conti-
nuant , & prenant toûjours la racine qui 
convient jusqu'à 64,il viendra 1000, & cet-

te division servira pour marquer les lon-
gueurs de partie en partie fur ladite ligne 
de chaque costé. De forte que les 4 parties 

de 1. 8. 27. 64 font de distances égales fur 

Ja ligne , & les entremoiens selon les 
distances qui leurs conviennent ; ce qui 

fait que la division generale de la ligne jus-

qu'à 64, fe trouve cn parties inégales com-
me s'enfuit. 

Table des Solides, 
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1 z f7i. 25 Í73» 38 849. S1 9*7 *4Jlooo 

n 5*8 j 740. 39 848 (J* ?33 

Si 
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Si le Compas de proportion est grand , 

on pourra mettre 115 parties cn la ligne 

des solides , lesquels font 5 racines, au lieu 

des 4 cy-desius ; ce qui ne fait aucun chan-

gement aux opérations. Mais pour drester 

cette tableau lieu de parrager lafommcdc 

1000. parries données pour le cotai en 4 par-

ties égales. ii la saur partager en 5 : afin d'a-

voir la première racine qui feroit zoo. Et 

pour avoir la seconde partie rl faut cuber 

100 il vient 8000000 qu il faut mettre deux 

fois ensemble, & du 1.ombre en prendre la 

racine cubbe , Si ainsi de suite en fuite 

áfqu'au nombre parfait ; il viendra comme 

il íuic- • 
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Voila succinctement la manière de con-

struire & fabriquer le Compas de propor-

tion , dont on fe sert ordinairement : la fi-

gure duquel nous avons fait tailler , selon 

toutes les proportions & mesures cy-deffus 

déclarées, : or pour montrer ce que nous 

avons dit, & en donner plus d'intelligence. 

On peut encore adapter fur ce Compas 

beaucoup dlautres lignes proportionnelles, 

mais l'ébaras & le peu d'utilité d'icelles, fait 

quenous adjoûterons â la fin de ce livre un 

appendice, oufera sommairement enseigné 

tant la construction que l'ufage de plusieurs 

autres lignes : Et cependant il faut obser-

ver icy, que si on veut que ledit Compas 

de proportion serve ausiì à la Mecometrie: 

il faut y appliquer des pinulles , ainsi qu'en 

tous les autrçs instrumens, & avoir un pied 

ou baston fur lequel on puiste poser & arre- t 

ster ledit Compas. Ces choses supposées 

nous viendrons á en expliquer l'ufage. 

Qnpy que le Compas de proportion pa-

roisse estre beaucoup composé > il est cer-

tain néanmoins que pour un -instrument fi 

universel il ne peut estre plus simple : puis 

que comme nous ayons déja dit, toute fa 

construction consiste en deux jambes ou 

parties principales, qui estant toutes deux 

plattes , font non feulement jointes par une 

charnière, mais encore tellement unifor-
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mes entr'elles, qu'estantes ouvertes elles ne 

sont qu'une feule règle comme elles n'en 

font auíîì qu'une, lors qu elles font fermees. 

De forte que toute leur différence n'est 

que dans le plus ou le moins de longueur 

ou de largeur. Mais fi ce que nous venons 

de dire doit tenir lieu de matière & de fi-

gure à cet instrument, les lignes qui íont 

tracées dessus peuvent estre rahdnnabiemét 

considérées comme fa forme, puis qu elles 

en font la perfection. Elles íont divisées 

ttes-exactement suivant leurs sins & l'exi-

genec des sujets fur lesquels on opère. Cha-

cune de ces lignes s'accorde si bien , &r est 

en une si parfaite égalité avec fa correspon-

dante, que l'on ne peut compter les deux 

que pour une feule. Or comme par leur 

moyen, & celuy du mouvement volontaire 

des deux jambes de ce Compas , on peut 

faire un nombre insiny d opérations Géo-

métriques & autres, on peut afleurer avec 

vérité qu'il est le plus parfait & ensemble 

le plus commode de tous les instrumens. 

Et cela est d'autant plus vray, qu'avec le 

secours de quelques Compas communs, 

une simple règle Û du papier , il applanic 

les plus grandes difficultez , abrège les plus 

longues opérations s donne des moyens fa-

ciles & aisez à ceux qui s'en fervent, pour 

éviter toutes les choses espineufes, qu'on 
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surmonte qu'avec be ucoup de pejne &c 

de travail dans les autres voyes : soit p-ur 

les opérations terrestres, ou pour les céles-

tes,mécaniques, &r autres.dans l'une & l'au-

tre de quelles routes Tembar as d'un grand 

nombre d'instrumens, est également incom-

mode & nécessaire. 

C'est donc cette grande utilité que je me 

propose de montrer en ce traité; que je 

ccmmcnceray par l'examen des choses donc 

nous pouvons acquérir la conno stance par 

le moyen du Compas de proportion. Or 

comme l'Arithmétique est le principal 

fondement de vérité en toutes les opéra-

tions qu'on y pratique ; j'en traiteray en 

gênerai & d'une maniere-succinte , quoy 

qu'assez solide &: évidente pour en donner 

des lumières suffisantes à ceux qui vou-

dront s'appliquer à cette estude. Mais par-

ce que i'addition& soustraction y sont d'un 

usage tres-frequent, nous commencerons 

par ces deux règles, &r continurons par la 

multiplication , la division , & par les règles 

composées qui peuvent estre mises en pra-

tique par le moyen de proportion. 

Des règles d'Arithmétique en gênerai. 

C
Omitie nous remarquons qu'il se fait 

un perpétuel changement dans la na-
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turc par le moyen des coruptions & des 

fcncrations, qui en font l'œconomic & la 

iversité ; & qui font toute la beauté de 

1 Univers : &: que les Philosophes pensent 

que des choses íì dignes d admiration arri-

vent par rassemblagc & l'arrengement de 

certains nombres de corps, ou par leur 

séparation , ou pardeur division. Aussi 

dans l'Arithmétique qui tire son origine, & 

prend son fondement sur les desmar-

ches de cette nature, qui est l'image de la 

souveraine unité : nous considérons en gê-

nerai trois règles , dont la première est 

laugmention , la deuxième de la diminu-

tion, & la troisième la règle composée, qui 

fait par ses accords &: diversité z, la perfe-

ction de la science des nombres. Chacun 

fçait aílcz que fous le nom d'augmention on 

renferme ordinairement deux règles, qui 

font l'addition &í la multiplication : les-

quelles ne font dans leur eflence que la 

niefme chose. On fçait aussi que la diminu-

tion forme deux autres règles, qui font la 

soustraction & la division, laquelle division 

n'est qu'une soustraction réitérée ; mais 

pour ne rien dire de superflu , je me con-

te nteray seulement d'avertir icy que les 

additions &r les fousttactions font les con-

verses , ou pour mieux dire que les unes 

font opposées aux autres chacunes félonies 
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distinctions de leurs dénominations dont je 
traiteray cn particulier par rapport à l'm 

sage du Compas de proportion : Cepen-
dant remarquons icy qu'il faut considères 
la matière fur laquelle on en fera l'applica-

tion,pour les regarder suivant les conditions 
du fuiet.Et cela toujours doit estre en parties 

de mefrne efpece. C'est pourquoy ces rè-
gles d'addition & de soustraction simple sj& 

premières, se doivent faire pour les nom-
bres vulguaires, absolus ,ouiignaires fur la, 

ligne des parties cfgales , qu'on pourra 
néanmoins selon le fujet opérer fur chacu-
ne des quatre règles du Compas de pro-

portion ; car dans les opérations des soli-
des ou des plans, aussi bien qu'en la ligne 
des parties égales ou des cordes , il fc 

trouve toujours occasion d'ajouster ou de 
soustraire , d'augmenter ou diminuer : ce 
qui nous fait retomber dans la pensée qui 

a commencé ce Chapitre, & dire que ces 
opérations font des imitations de ce que la 
nature fait pour exécuter les décrets de la 

sagesse de Dieu, qui l'a tirée du néant par 

fa toute puissance , & prescrit des actions 
& passions qui se font toûjours avec nom-
bre, poids & mesure, 
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Exempte four l'addition Jìmplè. 

C*- N propose trois lignes droites, dcf-

,< quelles une est donnée par nombre, 
te les deux autres font mesurées ou non, 
ce qui est indiffèrent. On demande com-

b'C J elles contiennent ensembles. Prenez 

avec un Compas commun la longueur de 
la ligne donnée par nombre des parties, & 

portez cette longueur au Compas de pro-
portion entre les lignes des parties égales, 

au nombre marqué de cette mefme gran-

deur de chaque costé: & laissez le Compas 
de proportion cn cet estât. Puis avec lc 

compas commun, joignez les trois lignes 

données bout à bout, ne faisant ensemble 
qu'une ligne : alors prenez toute cette lon-

gueur avec lc compas commun, & la por-
tez entre lesdites lignes des parties égales, 

au compas de proportion fans savoir chan-
gé de son ouverture : & où cette grandeur 

se rencontrera entre les 1 gnes fur un mef-

me nombre de chaque costé, cc nombre 
fera celuy que les trois lignes ont de Ion» 

gueur ensemble selon le requis. 

Soit les lignes AB, CD, EF, desquels 
AB est connu de 24 parties : il faut pren-
dre avec le compas commun la longueur 

de la ligne mesurée qui est 24 parties, puis 
porter 
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jx>rter cette longueur au compas de pro-

portion entre les lignes des parties égales, 

& accommoder f ouverture des jambes, en 

sorteque cetteligne soit juste de chaquecôte 

aux points marquez 14, & laisser lè com-

pas de proportion en cet estat.Ëuis ve nant 

avec le compas commun aux lignes don-

nées,joignez-les toutes crois ensembles bout 

à bout, n'en faisant qu'une seule ; & pre-

nez la longueur qu elles ont ensemble, & 

la portez entre les lignes des parties éga-

les, au compas de proportion fans savoir 

changé de lbn ouverture,6c où cette eran-» 

deur se trouvera en mesme nombre de par-

ties fur les deux costez, fera 56 peur la 

longueur des trois lignes selon 1e requis* 

13 
C D 

Ë ' -F 

À -, B .. t> _f_ 
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Exemple pour la Soustraction, 

Ejìant donnée une ligne droite, en couper telle 

.0 partie qu'on "voudra. 

P Rencz la. ligne donnée avec un compas 

commun, & la portez entre les jambes 
du compas de proportion,a l'ouverture d'un 
nombre qui ait la partie requise, & cc à la 

ligne des parties égaies : Ce fait, ledit 

Compas de proportion demeurant ainsi 
ouvert : prenez l'ouverture d'entre ses jam-

bes, du nombre de ladite ligne proposée à 

couper. Com- D C F G E 

me pour exem- ^ ™ 
pie : voulant 

couper la quatrième partie delaligne AB, 
je prends icelle & la porte à l'ouverture de 
200 : puis je prends l'ouverture de 50, (qui 

est - de zoo ) & la transporte fur ladite li-
gne donnée AB, & coupe d icelle la partie 

AC, qui est la quatrième partie requise. 
Voulant aussi prendre la septième partie de 

la mesme ligne A B , je la porte à l'ouver-
ture du nombre 140 , puis je prends l'ou-
verture d'entre 2.0, laquelle ouverture 

donne AD, pour 1 de ladite ligne A B. 

Pareillement voulant la dix-feptiéme partie 

delamefme ligne AB
5
je la porte à ì'ouvcr-
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ture d'entre 170 puis je prends l'ouver-

ture d'entre 10 , laquelle donne EB , pour 

ladite dix-feptiéme partie requise : Et ainsi 

de quelques autres parties, dont le déno-

minateur n'est plus grand que le nombre 

des parties esquelles Pinstrument est divi-

sé : car de vouloir passer outre ce nombre, 

&• procéder par subdivisions, il s'y rencon-

treroit souvent plus d'embarras & de diffi-

cultez que d'utilité. 
2. Que si on vouJoit couper plusieurs 

parties, comme pour exemple T* , il fau-

droit porter ladite ligne AB, à l'ouverture 

du dénominateur 150, puis prendre l'ou-

verture du numérateur 71, laquelle portée 

fur ladite AB, donnera AF pour lefdites 

parties requises. Voulant auíîì avoir 'J?I 

d'icclle AB', je la porte à l'ouverture de 

190 ; puis je prends l'ouverture de 107, 

laquelle donne AGjpour lefdites L0.7 parties 

requries, • 

Noux. clue f la ligne donnée esoit f longue 

quelle ne pus eflre prise d une seule fok, ejìant 

plus grande que le Compas , il la faudrott pren-

dre à tant de soit qu'on "Voudroit, & rapporter 

les parties trouyées comme dessus , les unes au 

bout des autres., commençant <t l'me des extre-

tnite^ds la, ligne donnée : <& la somme de ro«* 
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tes lefdites parties trouvées, fera la partie re-

quise à çaf/òer de la toute proposée. Comme pour 

exemple, présupposant que la ligne ^ÍB efl plus 

grande que h Compte, & que d'icelle nom bou-

lons couper i partie , je prends d'tcelle B , 

une partie ^ÍC à discrétion , laquelle je trouVe 

eflre contenue en la toute ^AB , trois sots , fça-

Voir, sîC
 y
 CD , DE : &* refle encore EB

 % 

ayant donc porté l'une d'icelles trois parties a 

CouVerture de l8o , je prends Couverture de zo 

pour ^'% laquelle je transfère fur ladite ligne 

donnée & repetée trots sots ( ou bien prenant 

l'ouverture de 60 ) donne yíí pour j de <AEï 

ce fait je prends aujfile refle EB, & le porte 

a l'ouVerture dudit nombre 180, £7* l'ouVerture 

de la donne F G pour ~ de EB
 x

tp* U partiç 

A G feraT- de la toute ^4 B. 

Exemple. 

Efidns données deux ou plusieurs lignes droìt~es
x 

l'une desquelles soit eflimée contenir autant 

de parties égaies qu'on Voudra
x
 trouver com-

bien de ces partiesrlÀ font contenues en cha4 

cune des autres lignes données. 

I L faut transférer la ligne dont la mesu-
re çft connue fur le Compas dç prcn' 
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de Proportion. 2.9 

portion ( en la ligne des parties égales ) à 

[ouverture du nombre des parties d icelle; 

puis soit transférée chacune des autres li-

gnes entre lesmêmeslignes duditCompas,&: 

le nombre de l'ouverture que chacune com-

prendra , fera le nombre des parties qu'el-

le contiendra. Pour exemple , soient 

54 
D 

deux lignes droites AB, CD, desquelles 
AB est estimée contenir 54 toises, & il 

fauc trouver combien l'autre ligne CD en 

contientje porte icelle AB à l'ouverture 

de 54 y puis je prends C D , & là por-, 

tant de nombre en nombre, je trouve 

quelle convient à l'ouverture de 37; & 

partant icelle CD contient autant de toi-

ses ou parties, telles que AB en contient 54. 
i. Mais fi la ligne dont les parties fonteon-

nuës,estoit fi grande qu'elle ne peust estre 

mise a l'ouverture du semblable nombre, sur 

le copas de proportion: il la faudroit mettre 

à l'ouverture de quelqu'autre nombre où lef-

dites parties soient contenues .-commepar 

exemple,fì ladite ligne estoit estimée cótenir 

14 parties, il la faudroit mettre à l'ouyer-

ture de 2,8 : rnais fi elle estoit si grande 
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3 o Z'usage du Corn p tu 

qu'elle n'y peust encore estre mise, je lg, 

mettrois fur 42 ; & si elle estoit encore trop 

grande, je la mettrois fur jo, & ainsi con-

sécutivement selon fa grandeur •' Ce fait, 

l'autre ligne soit transférée fur ledit Com-

pas de proportion, & la moitié , tiers, ou 

quart > 6cc, du nombre auquel elle convien-. 

ara , fera le nombre des parties, qu'elle 

contiendra, au respect de l'autre dont la 

mesure est connue : Tellement que si la 

ligne ABjdont les parties font connues 54, 

avoit esté mise à l'ouverture d'un nombre 

triple de celuy des parties dïcelle, ( fça. 

voir est sur \6i ) & que CD fut trouvée 

convenir au nombre 111, on diroit qu'icel-

le CD contient 37 (qui est le tiers de 111 ) 

parties, telles que AB en contient 54. 

Il eft donc manifeste quefiant requis une 

ligne droite
 y

 contenant certain nombre de par-, 

ties, au regard d'une autre h^ne dont les parties 
r s 1 > & r 1 r r 

Jont connues : qu'il n y a qua pojer ladite ligne 

connue k l'ouverture du nombre de ses parties, 

puis prendre l'oH~)>erture du nombre de celles ât 

la ligne requise : tellement quil ejì très-facile ae 

rapporter fur le papier tom plans proposez^, soit 

q» on sesérie de la même ligne droite du Compaq 

pour échelle, ou de quelqu autre ligne donnée
 % 

somme sera dit cy-aprés*. 
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de Proportion. 

pe la multiplication par la ligne des parties 

étales > conceu'é par la raison de la règle 

de proportion, dite règle de trois. 

N
Ous avons ditcy-devantauChapitre 
des règles considérées en gênerai, 

qu'il n'y en avoir, que deux simples & prin-

cipales, la troisième estant composée. Noos 
avons dit de plus que la première des deux, 

laquelle resuke de l'affemblage de plusieurs 
unirez, & que nous avons appellée du nom 

d'augmentation dont noUs traitons icy suc-
cintement,* recevoit encore deux autres 
noms differens, suivant ses déterminations 
diverses , sçavoir ceux d'aditien & de mul-

tiplication. NOUS définirons cette derniere 

justement , íî nous disons qu'elle est Fin-

vention d'abreget l'autre , &un moyen fa-
cile pour éviter la Confusion, qui peut arri-
ver dans un grand nombre de positions em-
barassantes éc incommodes. Ceux qui fe-
ront de judicieuses réflexions fur ces règles; 

âpres avoir connu ce en quoy elles diffèrent 

& conviennent, jugeront bien fans doute, 

qu'elles n'en font qu'une feule. C'est' une 
vérité démontrée , & qui est si évidente, 

qu'on ne peut en douter . à moins que d'i-
gnorer les principes fur lesquels elle est 

appuyée, Mais pour revenir à nostre fu/ct: 
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Z'usdge du Compas 

je dis que concevant cette règle de muítî. 

plication presc en elle-mesme, & ensuite 

la regardant par rapport à la proportion 

numérique & à la géométrique, elle est un 

moyen suffisant pour deseouvrir la raison 

qui fait la règle de proportion nommée ré-

gie de trois, qui est la première règle Com-

posée, laqnelle donnera le moyen d'opé-

rer avec facilité sur nostre compas de pro-

portion. Car par exemple, si bn se pro-

pose d'achepter onze mousquets â 5 livres 

chacun , on conçoit en unissant ces deux 

idées d'onze & de cinq un moyen de for-

mer cette règle de proportion ; en fuite 

quand je demande si Un mousquet couste 

cinq livres, combien en coústeront onze j 

cela est gênerai pour totites les multiplica-

tions qui pourront estie proposées en dis-

cernant néanmoins la règle de proportion 

qui n'a que i\.nitépour premier terme, & 

la distinguant d'avec celles qui en ont plu-

sieurs, quoyqne toutes les deux puilíent 

estre pratiquées également fur les lignes 

des plans, & des parties égales ; n'y ayant 

autre diflèrenee entr'elles que le plus 011 le 

moins de facilité dans leurs opérations j 

mais celles dont plusieurs parties compo-

sent le premier terme, peut aisément estre 

faite parla ligne des parties égaies ^ en pré-

riant un compas commun & f ouvrant du 

centre 

SCD LYON 1



de Proportion". 33 

fcehtre jusqu'à la grandeur du nombré des 

parues du premier terme,sur ladite ligne des 

parties égales ; puis portant cette grandeur 

àl'ouverture des jambes du Compas de pro-

portion de cette ligne des parties égales, au 

nombre du second terme, y accommodant le 
Compas de proportion , les choses en céc 

état, prenez du centre fur la ligne avec le 

Compas commun la grandeur du troisième 

terme , puis posez cette grandeur à l'ouver-

ture du Compas fur la meíme ligne , ouïes 

d'eux points marqueront également départ 

& d'autre, & vous aurezlafomme demandée 

pour le quatrième terme. Exemple 50. cha-

pons coûtent 80. livr. on demande combien 

en coûreront encore 70. Pour le fçavoir pre-

nez la grandeur du centre du Compas de 

proportion à 50 parties fur la ligne égale, ftí 

la porrez entre les msfrries lignes qui corres-

pondent à l'ouverturede 80. qui eíl lc deu-

xième terme, puis prenez la grandeur de 70 

du point du centre fur la ligne égalie, &r la 
portez àl'ouverture du Compasentte les li-

gnes,ou elles se renconti et égallemét en cha- , 

que côté , elle marquera -fc£f£ qui est le prix 

demandé. 
Mais si le premier terrhe est feule nient 

une unité. 11 y auioitplus de difficulté peur 

toutes les multiplications simples, à cause 

qu'il feroit besoin de porter ia^grandeuc 
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d'un seul nombre qui fait le premier terrhë 
de la règle de proportion sur la somme du 
second terme, & que ce premier nombre est 
fi petit qu'il ne se peut pás prendre fur le 
Compas de proportion: pour remédier à cét 

inconvénient, il fautfairé valloir une dizai-
ne pour un, &r fur ce pied opérer; mais com-

me il ne resteroit plus que 20 parties pour 
le nombre de la graduation fur la ligne qui 

íèroit bien peu, on ne pourroit faire que de 
tres-petites opérations. 

Par Exemple. Si on demandoit combien 
vallent cinq épées à 9 livres chacune, quoy 
qu'on doive scavoir toutes les extractions 

íìmples par cœur , il faudroit néanmoins 
prendre ia grandeur de 10 parties pour une 

léule , & la poíer à l'ouverture de 5 di-
zaines pour le deuxième tcrme;puis prenant 

la longueur du deuxième terme qui est 9 di-i 

xaines, pour la poser à l'ouverture du Com-
pas de proportion entre ces lignes,ce qui ne 

£e peut : le Compas de proportion n'ayant 
pas aífez de longueur,pour y trouver cette 

ouverture, il faut chercher un remède à cét 
inconvénient: & ce remède est de ne pren-

dre que quelques parties des 9 comme 

fa moitié , laquelle ne se peut encore trou-

ver , donc il faut en prendre le tiers qui fera 
3 au lieu des 9, &r porter cette grandeur en-

tre les jambes de ces lignes à louverture 0$ 
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ks pointes du compas commun marque-

ront de part & d'autre, la mefme somme qui 

sera sur 15 dizaines qu'il faut tripler, à cause 

qu'il a esté pris le tiers j pour 9. le produit 

donnera 45. qui est le pris pour les cinq é-

pées à 9 livres la piece , selon la demande 

qui a esté faite. 

Par la ligne des Pians. 

I L est plus facile généralement parlant 

de faire toutes les operarions de propor-

tion , que l'on nomme règle de Trois , fur la 

ligne des plans que d'en user autrement. Si 

je n'ay donc que l'unité au premier terme, 

pour toutes les multiplications ordinaires a 

ce terme me parroît sensible fur la ligne des 

plans, & de grandeur convenable au sujet* 

Raportons pòur exemple le mefme qui a 

esté proposé ey-deffus, ou l'on a demandé le 

pris de 5 épées à 9 liv. piece , pour y fatis-; 

faire il faut prendre le Compas commun , 

l'ouvrirfur la ligne des plans de|ia grandeur 

du centre au premier point du plan : puis 

porter cette grandeur entre les lignes des. 

jambes du Compas au nombre 5 de part &á 

d'autre qui est le second, terme, & laifléi 

le Compas de proportion en cét état : puis 

avee le Compas commun, prendre la lon-

gueur du troisième terme qui est 9 du ce n-

E i; 
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a 

sur le 9 plan, & porter cette grandeur-' 

l'ouverture d'entre les lignes des plans, 

ouïes deux pointes se trouvent égallement 

fur le 45 nombre, qui montre la somme de-

mandée pour le prix des «> espées à j. li-

vres la piece. 

Mais parce que le nombre de la division 

fut cette ligne des plans ne s'étend que 

jusqu'à 64 parties, qui est un tres-petit nom-

bre pour satisfaire au produit de tels ope-

rations ; il faudra souvent supléer par des 

diminutions & augmentations, afin de faire 

des opérations qui surpassent de beaucoup 

ce nombre. Ce qui ce fera facillement a-

prés qu'on aura bien remarqué que c'est la 

raison qui gouverne tout, & qu'elle est un 

guide infaillible ,* suivant laquelle raison , 

prenant la moitié de l'une des deux sommes 

a multiplier , ce produit donnera moitié de 

ce qu'on demande , &r que ouand on aura 

pris moitié de chacune'des deux sommes, 

le produit en donnera seulement le quart. 

Exempte. On demande combiew il faut 

payer de 7 aunes de drap à raison de 16 

livres faune. Pour faire cette opération , il 

faut prendre la longueur du premier plan, 

quil faut porter entre les jambes»du 7 plan 

en y ajustant l'ouverture du Compas de pro-

portion, puis avec le Compas commun pren-

dre la longueur du centre au 16 plan qui est 
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de proportion; 57 

le troìsiéiTic terme: mais voulant poser cette 

longueur entre les jambes de ces lignes, 

| elles surpassent l'ouverture du Compas de 

proportion , ce qui fait que je prend une 

moindre longueur, fçavoir fur le 8 plan 

pour moitié des 16 , &" que je porte certe 

longueur fur la jambe entre les lignes : où 

elle tombera égallement fera 56, lesquels 
faut doubler à cause que je n'ay pris que 

pour moitié, fera ut qui est la somme du 

produit demandé. 

Autre exemple. Si l'on veut multiplier 12* 

par 18 J & que l'on prenne la moitié de cha-

cune des deux sommes ce fera 6 &"5>la règle 

de proportion fera fupofée : s'y i couste 6 

combien couste rot s>, & opérer à l'ordinaire, 

lì l'on changeoit les sommes &' les positions 

d'un terme à l'autre, c'est à dire mettre la 

somme du z ternie au 3 terme , & celle du 

3 au second l'ope ration se fer oie égallement 

bien , ouvrant toujours le Compas commun 

du centre au point du premier plan, &r por-

tant l'ouverture entre ces lignes au 6 plan, 

puis prendre du centre fur la iiene au point 

du 9 plan qu'il faut porter entre les lignes, 

où elles donneront égallement, ce fera le 

nombre de 5 4, qu'il fiudra quadrupler à cau-

se qu'on a pris moitié de chacune des deux 

sommes ; le produit fera Î\6 qui est la somme 

à quoy doit monter la multiplication de c& 

qu'on a demandé. 
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 ^* Compas 

On auroit pû suposant les mesmes Tost> ^ 

irnes à rhultipíier,prendre le quart d'une des 

deux sommes feulement ; Exemple, prenez
 a

| 

le | íúr les 12 ce seront 3 qu'il faudra mus 

tiplier par 18; on prendra toujours la gran- 1 

deur du centre du premier pian, pour le |
c 

poser entre les lignes de l'une ou de l'autre 

des deux parties, savoir (fur 3 ou fur 18 : puis
 a 

prenant la longueur de la ligne depuis le j
c 

centre jusqu'au nombre de celuy qui reste 

des deux pour le troiíìéme terme qu'il fiut 

porter à l'ouverture d'entre les lignes, ou 

elles se rencontreront égallement, ce seront 

j4 qu'il faut quadrupler, & il viendra ii6 

Comme cy-deíius pour le produit demandé, 

ju 
De la Diyìfion. ou Partition. p

( 

K 

PArce que nous avons dit de la multipli- j
a 

cation, il est aisé de connoistre l'cstence fa 

de la division qui est son oposé : car comme 

la multiplication est l'invention d'ajout % (j 

assembler, ou repeter tant de fois l'unité, ^ 

qu'elle puisse égaler le nombre proposé : de
 C£ 

mefme dans la division, la soustraction peut Q 

oster tant de fois l'unité, ou tel autre nom-
 C£ 

bre pf oposé, qu'il ne restera plus rien à fou- f
0 

straire ou à diviser. De sorte que ces règles ^ 

ayans des fins contraires, l'une d'augmenter {
u 

& l'autre de diminuer, il est évident qu'il
 C£ 
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* faut que la rhaniere d'opérer de l'une, soie 
es

 oposée à celle de l'autre. Or comme nous 

avons raporté des exemples en son lieu dç 

ce que nous disons à l'occaíìon de la multi-

plication, il est raisonnable d'en raporter 

'
e
 icy au sujet de la division.

 : 

le
 Exemple, Je supose donc avoir Ag livres 

!1S
 à partager en huit personnes. II faut avec 

|
e
 1c Compas commun prendre la grandeur du. 

centre fur la ligne des plans au nombre de la 

somme du Partiteur qui est 8, & porter cette 

grandeur entre les jambes des lignes au nom-

bre de la somme à partager qui est 5Ó, y ac-

comodanc le Compas de proportion : Sc 

en cét état prenant ia longueur du centre, 

jusqu'au point du premier plan, pour rap-

porter à l'ouverture entre les lignes où le 

rencontre fera égal qui marquera 7, ce fera 
l
* h somme pour le produit requis en la divi-

sion. 

Autre exemple. On demande combien un 

Ondecagone qui est une Forteresse de 11 Ba-

stions réguliers, à de dcgrezpour sangle du 

centre d'entre les Bastions. II faut avec le 

Compas commun prendre la distance <lu 
n

" centre au n plan qui est le Diviseur,-
 mais la 

u
" femme à diviser doit estre 36b qui sont les 

cs
 dégrez du cercle, qui ne se trouvent pas 

fur le Compas de proportion, n'y ayant ert 

cette ligne que 64 plans : de sorte que l'on 

ut 

il 
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doit diminuer cette somme de 360 par ij ! 

raison d'un nombre qui soit convenable. On ' 

poura pour cet effet prendre une sixième ' 

partie & il viendra 60, puis opérer fur ce J 

nombre du 60 plan, à condition neantmoim ) 

de compter au dernier produit que chaque 1 

plan vaudra six; ce qui pourra servir pour ] 

toutes les parties à diviser qni concernent j 
les Poligones réguliers, fans que cette ex. ' 

cmple & ses dépendences portent préjudice, 1 

n'y donnent aucune atteinte aux opérations * 

qui se font sur la ligne des cordes, à qui < 

elles apartiennent- Prenant donc la Ion- ? 

gueur du centre jusqu'au u plan,il faudra le j 

porter à l'ouverture du 60 plan & laisser le 1 

Gompas de proportion en cét érat, puis * 

prendre la longueur du centre au point du í 

premier plan, & la porter à l'ouverture c 

d'entre ces mefmes lianes, où le rencontre í 

fera egal, il marquera 5 ou un peu moins & c 

ce fera le nombre du produit quil faut 1 

multiplier par 6 pour la raison susdite ; le r 

produit sera 32 degrez 44 minutes poui * 

l'angledu centre selon le requis. c 

Mais considérant cette derniere multipli- <5 

cation sujete à récupérer la division qui avoi: 11 

esté faite auparavant, & qu'il faudroic cf * 

âpres faire d'autres infinies opérations fá f 

cette Hgnc des plans qui fe trouve renfet- 6 

rhée fous le nombre de^ó4 qui a pour racine 8 c 
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í'ay examiné qu'il ne seroit pas utile de faire 

cette ligne plus grande, & j'ay trouvé qu'il 

estoit nécessaire de là dresser jusqu'à 351 
parties qui feront 361 jplans, ce qui fera tres 

utile & donnera des facilitez considérables. 

Quoy qu'il semble y avoir de la difficulté 

pour la division d'un si grand ncjmbre de 
parties, elle se poura néanmoins faire fans 

augmenter la grandeur de l'instrument , le 

pilant toujours de six pouces : outre-que 

chacun est libre de faire pourfoy, la gra-

duation qui luy semblera la plus con-

venable selon son inclination. Pour moy 

l
e
 j'ay choisi le nombre de 361 desquels 

les parties homologues fohc 19 >■ ainsi le 

Compas de proportion pour cette ligne 

du fera partagé en 19 parties égales, &" cha-

UK que parties subdivisée selon le nombre de 

tre ses entre - moyens, depuis i'tfnité jusqu'au 

s
 & dernier plan. Et comme j'ay dit que le Com-

raud pas ne fera pas pour cela ágrandy , & qu'il 

; k rie saur point faire de confusion dans la du 

our vision, je ne fais pas de difficulté de partager 

tette graduation en 3 ordfes,sçavoir de mar-

pli- quer de r a ì par des points tous les pre-. 

foi miers plans jufqtrà 40; 8c depuis 40 jusqu'à 

d ioo, de 5 en 5 , puis de 10 en 10 , jusqu'à 3^0 
fií parties, & un point pour l'unité finale., qui 

fer- fera les 3^1, &: toutes ces divisions feront de 

c8 cinq cn cinq marquées par une ligne de la 

ïi f 
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graduation qui leur convient par des lettrej 

de chiffes, ce qui ne changera rien à l'ordre 

des opérations, mais aucontraire leur fera 

de grande utilité. 
Et à cét eflèt j'ay dreslé une Table des 

15» corps homologues & de leurs entre-

moyens selon la division cy-dessus dite, afin 

que les Ouvriers puissent parce moyen, en 

faire la division fur les jambes du Compas 

comme s'enfuit; le premier plan est 2,7700816 

Et afin de faire cette Table plus juste,je l'ay 

calculée fur le pied de 10000 parties pont 

Je dernier plan; &rj'ay retranché les deux 

chifres vers main droite qui n'ont point de 

sensibilité : néanmoins j'ay marque d'ut 

point les parties qui ont esté de 35 & au-

deíîus, afin de les pouvoir compter pour 

demy, & quand il y a eu 75 je l'ay comptt 

pour un entier , de forte qu'il n'y a pas dj 

perte considérable, 
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Table des Pians jusqu'à, $6t pdrties. 

I 1 §*» 2-7 *7Î-
■ tto '. Sf* 

l ' 74-
28 278 120. 576. 

3 91 
29 283. 130 

4 105 30 288 140 623 

5 118 31 193 150 <?44-

6 139 
32 298 160

 ( 

7 129 35 302 170 1 88eí 

8 149 34 307 180 7oeí 

9 158, 35 310. 190 7M-

lo 166. 36 316 200 744. 

u 174* 37 320 210 763 

12 182 38 324. 220 780. 

i3 190 39 328. 230 798 

H Í9% 40 533 240 815. 

i5 204 45 355 
250 832 

I<5 21 r. 5o 37* 
260 848. 

17 217 55 39o 270 865 

28 225 60 407. 280 880. 

'19 230 
424 290 896 

20 235 70 ' 440.. 300 911. 

21 241 75 ; 
456 310 926. 

22 247 80 47i 320 

*3 252. ,85 485 330 

24 258 90 499 340 971 

i6z 1 95 513 35o 984. 

%6 \ 2.6$ 100 1 H 1 360 998. 
1 361 looo 
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Cette fable estant posée sur le Compas 
de proportion pour la ligne des plans, on 

poura à l'égard des Poligones réguliers 
faire les opérations tout d'un coup , suposé 

qu'on veuille avoir langle du centre d'un 
Polígone proposé ; exemple suposé le Do-

décagone , qui est de 12. Bastions, il faudra 

prendre la distance du centre fur la ligne 
jusqu'au 12, plan , & porter çette grandeur 
à l'ouverture des lignes à 5Ó0 parties, qui est 

toujours la somme à diviser pour raison des 
Polligones , & laisser ainsi le Compas de 

porportion : Puis prenez avec le Compas 
commun la distance du centre au premier 
plan, qu'il faut porter entre les lignes où 

le rencontre fera fur un nombre (égal en 
chaque jambe : ce fera 30 pour le nombre 
des dégrez demandez, pour langle du cen-

tre selon ce qui est requis, & ainsi des, 

autxes. 

\Autre règle de Proportion,, 

O
N fupofe avoir achepté 53 aunes de 
Toilles qui coûtent 117 livres 10 fols, 

& on demande combien à la mefme raison 
coûteront 87 aunes de la mefme Toille ; 
Cette opération peut estre faite indifféra-, 

ment par le moyen de la ligne des parties, 

£gal{es , ou de celles des plans. Or íì noys 
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avons la ligne des plans faite de parties,' 

' ij fera plus facile d'opérer fur cette ligne, 

à cause que la ligne des parties égalies nc 

va que jusqu'à ioo,& que la somme du pro-

duit de l'operation furpaíïe ce nombre y car 

pour le reste il est indiffèrent. 

Supofons nostre opération par le moyen 

des parties égalies, pour refoudre la diffé-

rence qui en fait la difficulté ; il faut avec le 

Compas commun prendre fur la ligne des 

parties égalies la distance du Centre au nomT 

bre 53 premier terme de la règle, & porter 

çette longueur entre les mefmes lignes au 

nombre de 117 \ pour le second terme, ac-

commodant le Compas de proportion à 

cette ouverture pour l'y laisser fixe, puis 

avec le Compas commun fur le Compas 

de proportion, prendre la distance du cen-

tre fur la mefme ligne jusqu'au nombre des. 

87 pour le troisième terme , & porter cette 

grandeur entre les mefmes lignes où elles 

íe pouront rencontrer également. Mais je 

trouve que çette grandeur surpasse celle 

d'entre îes lignes dudit Compas de pro-

portion; ce qui me fûit penser un moyen, 

pour ne pas demeurer court à mon opéra-

tion; je partage le nombre de 87 par moi-

tié ( je le pourois faire par tiers, par quart 

ou autre nombre indifférament choiíì, mais 

Ja moitié suffit ) cë fera 43 \ je prendray la 

a 

SCD LYON 1



ISufaved'ti Compits 

distance du centre jusqu'à 43 \ qu'il fauè 

porter entre les mefmes lignes , & où la 

longueur se trouvera de part & d'autre 

en mesme nombre , ce sera pres de 104 

qu'il faudra doubler & ce fera Z09 ,70 pour 

le produit de la règle, qui fait la valeur des 

87 aunes de Toille ainíì qu'il est requis» 

De la Racine quarée. 

O
N peut opérer pour la Racine quarée 

par le Compas de proportion en deux 

différantes manières ; la première en la 

considérant selon fa raison superficielle, qui 

fait qu'elle est despendante de la ligne des 

plans qui doivent servir à son extraction. 

La seconde en la considérant comme une 

moyenne proportionelle de deux sommes 
données, & pour lors i'operation doit estre 

dépendante de la ligne des parties égalies? 

néanmoins on peut avec raison aproprier 

«ne proposition dépendante du sujet à un 

autre sujet. 
Mais parce qu'un nombre donné tel qu'il 

puisse estre , duquel on demande la Racine 

qui représente une ligne en longueur, nc 

peut donner au produit que des parties é-

galles, il faudra toujours terminer ces rè-

gles fur la lignes des parties égalies ; quoy 

que l'operation soit faite par 1a lignes des 

plans. 
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Kn là première manière qui s'opère fur la 

ligne des plans, on propose de tirer laRacine 

d une somme soit grande ou petite. Quand 

les sommes excéderont 36000, à cause que 

c'est toute l'étendue de la graduation du 

Compas, & deux chifres de plus, il sera 

neceíìaire de ttouver des moyens de sa-

pement, mais pour les sommes qui feront 

audeflbus il n'y aura pas de difficulté. 

A 1 égard des premiers nombres jusqu'à 

100 desquels la Racine ne peut estre que 

d'une figure, que 1 on doit íçavoir pareccurj 

clic se trouvera aussi par le Compas de 

proportion : & pour ce íairc. II saur 

mettre l'ouverture du Compas de propor-

tion en forte que l'ouverture de la ligne des 

plans ait un raport à la graduation des par., 

ties de la ligne égalie ; ce qui fe fait prenant 

avec un Compas commun, la longueur qu'il 

y a du centre jusqu'à 80 fur la ligne des 

parties égalies,&les porter à l'ouverture du 

64 plan, ou bien la longueur de 100 parties 

fur la ligne égalie, portée â l'ouverture du 

100 plan, ce qui feia la mefme chose ; car 

les dizaines de la ligne des parties égalies, 

doivent fe trouver égàllcment homologues 

chacunes à son plan , comme de 80 ostez o 

reste 8 qui est la Racine de 64 plans, aufli 

de 50 ostez o reste 5 qui est la Racine de 

3.5 plans & des autres. Le Compas de pro-
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portion estant mis ainsi, íì on demande U 
Racine d'un nombre audeffus de 100, il n'y 

aura qu'à prendre avec un Compas com-

mun l'ouverture de son nombre en cette li-

gne des plans, puis porter cette ouverture 

fur la longueur de la ligne des parties é-

galles, elle donnera un nombre duquel la 

dizaine fera la Racine demandée, & le ctìi-

fre retranché fera fraction de la dizaine. 

Exemple je prends le nombre de 41 duquel 

je demande la Racine ; le Compas de pro-

portion estant misa l'ouverture comme il est 

dit cy-dessus, je prend avec un Compas 

commun l'ouverture du 41 plan, laquelle je 

porte fur la ligne des parties égalies du 

centre où elle marquera, fera 6^ qui fait é 

pour la Racine 5 pour la fraction qui 

font 6 í qui est la Racine requise. 

Mais loifque la somme donnée surpasse 

et nombre de 100 : il faudra ayant accom-

modé le Compas de proportion comme 

nous venons de dire cy-deííus, retrancher 

les deux premier :s figures du nombre de la 

somme donnée à extraire vers main droite, 

& prandre l'ouverture du reste fur la ligne 

des plans, laquelle ouverture il fuit porter 

fur la longueur en la ligne égal'e, elle 

montrera le nombre juste pour la Racine 

demandée. Exemple. On demande la Ra-

cine de 400 ayant retranché les deux zeros 
il reste 
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ìl reste 4 il faut prendre l'ouverture du 4c 

plan, puis porter cette ouvcrtuiefur la lon-

gueur de la ligne egalle, elle tombera fur 20, 

qui est justement la Racine demandée. 

^Autre exemple. 

Si on demande lâ Racine de J375, âpres 

avoir retranché 75 il relie 53 > qu'il fiut 

piendre à l'ouverture du 5:3 plan: mais ayant 

égard aux deux chifres retranchez qui font 

|,je compte 53-^ fur la ligne des plans, 

pour porter cette ouverture fur • la lon-

gueur de la ligne des parties égalies, &: il 

se trouve 73 j environ, qui est la Racine de-

mandée, cintre exemple. 

Si on demande la Racine de 28500 , il 

faut de mefme retrancher les deux figures 

Vers main droite, il restera 285, qu'il faut 

prendre à l'ouverture de ce plan 285, puis 

la porter le long de la ligne des parties é-

galles, & où elle marquera, cc fera 168 * &C 

plus pour la Racine demandée. 

Et si la somme proposée surpasse celle 

de 36000 d'une somme de telle grandeur 

qu'elle soit, pourveu qu'en prenant quelques 

parties en icelle, comme moitié, tiers, quarsy 

cinq. &dixiéme, en forte que la somme estât 

diminuée elle ne surpasse point celle des 

36000 , qu'ayant pris fur l'ouverture des 

plans le nombre de ce qui est resté pour 

moitié tiers ou quars j on puisse ouvrir lc 

G 
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Compas de proportion de manière que cette 

ouverture se remette à quelque moindre 

plan, qui ait sur la mesme ligne son double 

triple Sec. afin de prendre une ouver-

ture convenable & qui récupère les dimi-

nutions faites cy-dessus, laquelle der-

niere ouverture il faut porter fur la ligne 

des parues égales pour avoir la Racine de-

mandée. Exemple, supposéqu il fallut trou-

ver la Racine de 97875 ayant pris le 

tiers de ladite somme, il vient 32.^2.5 des-

quels je prend 326 ^ ayant osté les 25 que je 

comte pour un quart je les porte íur la li-

gne des plans à l'ouverture de ce nombre; 

puis ouvrant le Compas de proportion je 

ï'accommode en forte que l'ouverture du 

Compas commun fans le remuer se mette à 

une ouverture convenable , comme à celle 

de 120 plans, & le Compas de propor-

tion en cét état, je prends louverture de 

son triple 360 pour porter cette derniere 

longueur sur la ligne des parties égales, qui 

donnera 312 £ ou environ. 

Si on me dit que la ligne des parties éga-

les n'est pas pour l'ordinaire de tant de par-

ties : à cela ìl y a double réponse ; la pre-

mière est que l'on auroit pû comter les 

parties fur la ligne égale, les faisant valoir 

chacune 2 ou 4 ou 5, mais pour cela ii faut 

y accommoder l'ouverture du Compas corn-
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ftp il est dit ey-dcssus pour la ligne des plans, 

afin que tout corresponde justement à la fin 

qu'on se propoíe. La seconde, est qu'encor 

que la ligne des parties égales n'aye que 

IOO , ou enfin ce qu'elle pcura avoir ■; on 

peut la continuer en la comtant plusieurs 

fois suivant la nécessité qu'il y en aura. 

On peut faire encore autrement, quand la somme 

demandée doit produire 3 Caraóíeres en fa-

Racine, qui peul/ent aller jusqu'à cinq chifres 

plains, c*efì à dire ypyyy. 

S I la ligne des plans va jusqu'à jér plans, 

& que celle des parties égales ne soit 

que 200 parties, comme nous savons ré-

solu; nous ne pouvons faire servir la gran-

deur de 100 parties de la ligne égalie, pour 

lâ poser a l'ouverture du 10 plan à cause 

que la grandeur ne s'y trouve pas, pour faire 

que l'ouvertute du Compas de proportion 

soit ouvert de 10 fois son nombie en la li-

gne des plans. Mais on peut poser la lon-

gueur des 100 parties égales, à l'ouverture du 

100 plan, ce qui est faire comme cy-dcvanr; 

puis prendre l'ouverture d'un plan que l'on 

puisse porter à fa dixième partie ; comme 

prenant l'ouverture du 360 plan, &: ovurir 

le Compas de proportion pour mettre cette 
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grandeur â l'ouverture du 36 plan, ce qui 

fait le mesme effet on poura encore poser 
cette grandeur de JOO parties prise pour zoo, 

fur l'ouverture du 40 plan, pour faire valoir 
deux, chacune des parties en la ligne des par. 

ties égales : parce qu'il faut quarer les deux 
dizaines pour les porter au nombre du quare 
qui est 4 plans. Et quant au zero qui fait 

çomter le chifre pour dizaine, c'est que 

chèque dizaine est comparée à un plan, 
comme 100 parties de la ligne égalie, qui est 
io dizaines, qui font prises pour 10 premiers 
plans, & ainsi toute là ligne des parties c-

gales fera doublee, & on la comtera pour 

400 parties. 
Et si l'on veut faire valoir les parties éga-

les chacune 4: il faudra poser ladite lon-
gueur de 100 fur le 160 plan, à cause que 

le quarrê de 4 est 16 & qu'il faut toûjours 
quarer pour doubler la partie du plan, & 

fur cette ordre l'on fera des opérations de 

toute 1 étendue des 5 chifres. 
On peut encor tirer la Racine d'une 

somme plus groflé comme de 8851735 & 
& pour le faire, il faut accommoder lc 

Compas de proportion comme nous avons 

déja dit cy-desius,& porter la longueur de 100 

parties égales à l'ouverrure du 160 plan, 

pour faire valoir les parties égales chacune 

4, puis prendre la dixième partie de cette 
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sorhe âextrairc où autre selon Foccasiòn » en 

sorte que la somme ne reste que de 5 chi-

fres , qui se trouve reduite à celte de 

88973 £ de laquelle il faut retrancher trois 

figures vers main droite, il en reste 88, Sc 

les trois retranchées sont 97? £ qui en val- • 

lent presqu'un. Je conteray à ce sujet 89 

qu'il faut prendre sur l'ouverture du plan 89 

avec un Compas commun , puis je recher-

che ray un plan moindre, qui ayt un plan 

au Compas de dix fois autant, comme 30,' 

où je puis porter cette ouverture du Com-

pas commun, cn ouvrant ses jambes du 

Compas de proportion : & estant en cette 

estât, il faudra prendre l'ouverture du plan 

500 qui est dix fois les 30 pour récupérer la 

diminution faite cy-devant, puis cette der-

niere ouverture estant portée fur le centre en 

la ligne des parties égales , elle tombera 

fur la longueur de Z35 \ qu'il faudra qua-

trupler, &ce fera 943 pour la racine de-

mandée ; & par cét ordre on poura facile-

ment trouver la Racine de tous les nom-

bres jusqu'à 5940000 J qui font sept chifres. 

í<t seconde manière , sur la hgne des Parties 

étales. 
o 

N Ous avons dit qu'en considérant l'o-1 

peration comme une somme produite 
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de deux nombres multipliez, & qui repré-

sentent deux lignés entre lesquelles on de-

mande un nombre ou ligne qui leur soit 

moyenne proportionnelle : car en multi-
pliant deux sommes l'une par l'autre, leur 

produit donnera une somme de laquelle laj 
Racine quarée fera leur moyenne propor-j 

tionnelle demandée. Or pour employer la 

feule ligne des parties égales à l'opera-

tion de cette extraction, il est besoin 

de fe servir de deux sommes connues. 

Si l'on donne la somme à extraire fans 

dire d'où elle procède , il fera facile de 

trouver un nombie volontaire pour en pro-

duire un second, lesq*uels multipliez ensem-

ble fassent la somme donnée ; ce qui fe fait 

en prenant un nombre à plaisir qui serve 

de diviseur à la somme donnée, & le produit 

de la division donnera avec celle du Divi-

seur les deux nombres requis. Exemple. 

Si l'on demande la Racine quarée de 2940, 
îl faut fupofer que cette somme est le pro-

duit de la multiplication de deux sommes 

ïndifferament rencontrées : ainsi en divisant; 

cette somme par une autre telle qu'elle soit, 

supofé par 70 le produit donnera 142, & ceJ 

deux sommes sont celles qu'on demande/ 

puisque la multiplication fait la somme dont 

on propose d'extraire la Racine quarée. 

SCD LYON 1



• de Proportion; yj 
,> Opération. 

II faut mettre le Compas de proportion 

j
t
 à l'angle droit, prenant la somme cy-deíTus 

: dite Z940 de laquelle on demande la Ra-

lt
 cine quarée : ayant les deux sommes de fa 

l
a
 multiplication 70 & 42., il les faut adjoûter 

r
_ & font ensembles 112, de laquelle somme il 

j
a
 faut prendre moitié, qui sera 56, & avec un 

Compas commun,il faut prendre cette lon-

gueur du centre fur la ligne des parties é-

galles ; puis il faut prendre la différence 

qu'il y a de cette moitié qui est 56, à la 

j
e
 moindre ligne des deux adjoûtées qui est 42; 

0-
 il viendra i4:sur laqu'elle différence au point 

n
. de 1:4

 mr
 l

a
 ligne égalie du Compas de pro-

portion , il faut poser une des pointes du ut 

ve
 Compas commun, & où l'autre pointe 

jj tombera fur l'autre jambe, ce fera la Racine 

A demandée, qui se trouve estre de 104 -

Si cette somme donnée estoit telle qu'il 

.0, ne fut pas facille , mais au contraire il 

0- fut impossible de trouver deux sommes déf-

ies quelles la multiplication ne la pût justement 

composer fans fractions, par exemple. Ayant 

proposé de trouver la Racine quarée de 

3957 je divise cette somme par 80 nombre 

e, arbitraire, le produit donne 45) |^ qui est 

•fit Un peu plus d'un tiers ,• or faisant adition 

des deux sommes 80 & 49 1 elles feront 

ensemble ix? f dont la moitié est 641 aprés 

nt 

it, 

:es 
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il faudra prendre la différence d'entré 

cette .moitié 64 f & la moindre somme des 

deux adjoûtées qui est 49 f & ii viendra 15 | 
ayant le Compas commun ouvert de 64 | 

du point du centre fur la ligne égalie, il I 
faut poser une de ses pointes fur 15 j l'autre11 

pointe conduite fur l'autre jambe , elle 

tombera fur presque 63 qui est la Racine de 

la somme selon lc requis. 

Mais parce que ces fractions font embar-

raflentes, & que la derniere justesse en est 

impoílble ; la metode d'opérer par la ligne 

des plans est plus convenable au sujet, & 

cellc-cy plus propre pour trouver les moyen-

nes proportionnelles d'entre deux sommes1 

données; quoy qu'ayant la somme de la mul-

tiplication on puisse aussi opérer par la li-

gne des plans. 

De la Racine cube. 

L
A Racine cube se peut aussi extraire 

par le Compas de proportion. Quand 

bn connoît la Racine par fa longueur qui est 

tin des cotez il ■ st facile de fçavoir la solidité, 

ou la capacité du Cube. Car en multi-

pliant le nombre du costé connu par foy« 

mefme, èV leurs produits muitiplies encor 

par le mefme nombre ; ce dernier produit 

est le nombre pour la capacité du Cube. 
Maís 
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Mais il est plus dimciile , & c'est nostre 

proposition, de rrouver le costé d'unquaré 

qu : l'on nomme racine cube , lorsqu'on 

a donné la somme des parties comprises 

en la solidité du cube. 

Pour y parvenir, il est nécessaire de se 
servir de la ligne des parties égales & de 

eelle des solides; parce que la somme des 

parties données font des corps cubes, & les 

produits font les lignes, qui ne se peuvent 

comte r que sur les parties égales. 

Pour opérer. 

II faut toûjours accommoder le Compaq 

de proportion à une ouverture qui c5nvién.e 
entre la ligne des parties égaies & ceile 

des solides; ce qui se peut faire diverse-, 

ment comme nous le dirons cy-apres, quoy 

que ce ne soit que difFetens moyens pour 

arriver en une mefme fin. 

II faut donc ouvrir lè Compas com-

mun fur la ligne des parties égales, du 

point du centre jusqu'à 40 parties, & por-

ter cette grandeur à l'ouverture du 64 
ïbiide fur la ligne des solides : parce que 

chaque dizaine en la ligne des parties éga-

les, est prisé pour la longueur d une unité 

en la ligne des solides. De forte que 4 est 

la Racine de 64 : 8f il en feroit le sembla-

ble íì i'on prenoit avec ie Compas commun 

la longueur de 30 parues quiscroient trois, 

H 
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dizaines > qui sont racine de 27, îesquelsí 

27 portés à l'ouverture du zy plan , feront 

le semblable que cy dessus. 
Le Compas de proportion estant ainsi 

disposé, on peut opérer pour les parties 

jusqu'à 64000, sans en changer l'ouver-

ture. 
Pour les premières racines qui pro 

viennent des sommes au destous de 1000 

que l'on doit scavoir par cœur, il ne seroit 

pas necestaire d'en rien dire ; on les peut 

neantmoins trouver par le Compas de pro-

portion. Exemple. 

On demande la racine cube de 350 ï 

parce qu'il n'y a pas plus de 64 fur la ligne 

des solides ; je prends la dixième partie de 

350 & il vient 35 : il faut aller au 35 p'an 

prendre son ouverture : puis la porter 

à une autre moindre ouverture qui soit 

convenable , estant dix fois fur cette 

mefme ligne des solides ; je trouve que le 

5 solide y convient parce que 50 sera sa 

multiplication. Ainsi je pose cette ouver-

ture prise sur le 35 solide à celle 5, accom-

modant le Compas de proportion en rou-
vrant à cette grandeur. Puis en cét estât, 

il faut prendre l'ouverture du 50 solide 

pour porter cette derniere grandeur sur 

la ligne des parties égales à compter 

du centre, &c il vient 70 j, & chaque 
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cîïzaíne montrera la racine demandée: & 

ce qu'il y aura d'excédant les dizaines, fera, 

la fraction fur 10 pour dénominateur ; ainsi 

la racine fera 7 environ /
4 

Mais quand le nombre de la somme pro-

posée pour en tirer la racine cube, sur-

passe depuis 1000 jusqu'à 64000, ayant ac-

commodé le Compas de proportion comme 

il a esté dit cy-dessus : il faudra retrancher 

les trois figures de la somme donnée vers 

main droite; puis prendre avec un Com-

pas commun,l'ouverture du nombre restant 

fur la ligne des solides, laquelle ouverture 

il faudra transporter fur la ligne des par-

ties égalies, du centre cù elle tombera,' 

ce fera le nombre pour la racine cube 

demandée. 

II est à remarquer que les trois chifres 

retranchez de la somme donnée à extraire, 

se peuvent comter comme parties de l'une 

des unitez retenues fur 1000 pour |deno-

minateur de la fraction, que l'on peut é-

valluer comme deiriy, tiers, quart, ou au-

tre , afin de les comter si faire se peut 

avec les autres chifres retenues, & on en 

obtiendra la racine plus precife. Exemple. 

Voulant avoir la .racine cube de 41750, 
le Compas de proportion ouvert, comme 

il a esté dit, en'forte que le 64 solide ait 

d'ouverture 40 parties de la ligne des par* 
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cies égales, ayant retranché les trois fi» 

guies vers la main droite, sçavoir 750 il, 

ne reste pìus que ies 42* : Mais les trois chi-

fres retranchez vallent | fur 1000 qui est I 

le dénominateur , il se peut & mesme l'on | 

Soit comter 42, \ , il faut prendre cette 

ouverture entre les lignes des solides, qu'il 

faut porrer fur la ligne des parties égales. 

On trouve 35 où un peu moins pour la ra-

cine cube du nombre fuposé. 

Et si le nombre proposé est plus grand j 

que 64000; il faudra aprés avoir retranché 

les trois dernieres figures, prendre moitié, 

tiers, quars, ou autres parties ; puis en 

prendre Pouverture d'entre les lignes des 

solides félonie nombre , &í transférer cette 

grandeur à l'ouverture de quelque solide 

moindre, qui ait en cette ligne sur les Com-

pas des solides doubles, triples, quatrième» 

ou autres ; selon la partie que l'on aura 

prise pour la diminution de ladite somme 

restante de la somme donnée, & prendre 

cette ouverture double , triple, &c. qu'il 

faut porter sur la ligne des parties égales, 

pù elle montrera la racine demandée. . 

Exemple. 

On demande la racine cube de 1551000 

ayant ouvert le Compas de proportion , 

& les trois figures vers main droite de ladk 

te fa mme estant retranchées, il reste 159» 
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& à cause que ce n ombre surpasse les 64 
solides qui font la ligne du Compas, je 

prends son tiers,&r il vient 53, âpres il faut 

prendre l'ouverture du 53 solide , & la 
transférer à l'ouverture d'un solide conve-' 

nable , c'est à dire que le triple soit mar~' 

qué sur la ligne des solides ; je prens donç 

:o,ouvrant le Compas de proportion pour 

le mettre à cette ouverture,cela fait ainsi, 

il faut prendre l'ouverture du nombre tri-

ple qui est 60, laquelle derniere ouverture 

il faut porter fur la ligne des parties égal-

ies, & on trouvera environ j4|pour la 

racine de la somme proposée. 

On peut faire encore autrement, & opérer 

ainsi, 

T^Renez avec un Compas commun 50 

j. parties du centre fur la ligne égale, & 

la portez entre les lignes au 12, \ des plans. 

Et parce que 50 parties font cinq di-

zaines desquelles le cube est 115 plans où 

il faudroit poser cette ouverture. Mais pre-

nant fa dixième partie qui est u | fur la-

quelle je pose cette grandeur, ce qui fait 
l'ouverture du Compas de proportion, ou* 

vert en la ligne des íolides de dix fois son 

nombre, & aussi il faudra retrancher 4 

chiffres de la somme donnée, pour remet--
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tre le tout en sa raison. Exemple. 

On demande la racine cube 6io 147) 

ìl faut pour la donner accommoder le 

Compas de proportion comme il a esté 

dit, prenant avec un Compas commun jo 

parties en la ligne égale ; puis les porter 

fur l'ouverture d entre les lignes des soli, 

des à iz \, ensuite retrancher 4 figures 

vers la main droite de la ligne donnée, il 

reste 62. Ce qui est retranché n'est pas 

considérable
 }

 desquels 6% je prens l'ouver-

ture fur le 61 solide, ̂ ju'îl faut porter fur la 

ligne des parties égalies, ce qui donne en» 

yiron 85 ^ pour la racine cnbe demandée. 

^íutre exemple. 

On demande la racine cube de 123987^ 

le Compas de proportion estant ouvert, 

comme il a esté dit cy-deífus, & auísi les 4 

premières figures retranchées, il reste 123. 

mais à cause que les 4 figures valent pres-

que un en la fraction , je compte 124, & 

parce que ce nombre surpasse celuy dti, 

Compas en la ligne des sondes , je prends 

fa moitié,& il vient 91, lors il faut prendre 

cette ouverture entre les lignes du 6% so-
lides , puis la transférer fur le 30 plan en y 

accommodant le Compas de proportion. 

Les choses en cét état, prenez l'ouverture 

de son double au 60 plan, & portez cette 

derniere ouverture fur la ligne des parties 
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Égales qui donnera 107 \ un peu moins 

j •* pour la racine cube de ladite somme 

jç proposée, & ainsi il se poura pratiquer ;ut> 

sté qu'à sept figures. 

^ Et par íe moyen des pnncipcs & opéra-. 

er
 îions de toutes les règles cy-d vantdédui-

tes,on poura résoudre une infinité de pro^. 

positions comme nous verrons dans la fuite, 

PROPOSITION l 

A i'ux nomhrcs donnes, cn troul>er an troisième 

froportionnel , £p à trois un quatrième, (frc. 

ïi L faut prendre, fur la ligne droite du C5-

pas de proportion la distance de son cen-

tre , jusqu'au second nombre donné, & la 

transferer à l'ouverture du premier nom-

bre; puis ledit Compas demeurant ainsi ou-

vert, soit pris entre leî lignes dudit Compas 

l'ouverture dudit second nombre donné, &: 

ladite ouverture sera la quantité du troisiè-

me nombre proportionnel requis : laquelle 

quantité fera connue, la transférant fur la 

jambe, mettant l'une des pointes du Compas 

commun au centre , & ou l'autre pointe ira 

tomber , fera montré le nombre de ladite 

r
ej quantité , & l'ouverture d iceluy nombre 

:e
 fera la quantité du quatrième nombre 

;s proportionnel , laquelle e liant trans-* 
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ferée fuir la jambe , on connoistra ICCÎÌÉ 

nombre : & si d'iceluy on prend encore l'ou. 

lïerture, elle donnera le cinquième nombre 

proporrionnel, &c. Par exemple , soie pro» 

posé à trouver un troisième nombre propor. 

tionnel à ces deux 36 & 5/4 : pour ce faire jé 

prens fur la jambe du Compas de proportion 

la distance du centre d'iceluy à 54>& lapor 

té à l'ouverture de 36: puis ledit Compas de-

meurant fixe , je prends l'ouverture de 54 

laquelle je porte fur la jambe,& trouve qu'el-

le Vaut 8ij& tel est le troisième nombre pro» 

portionnel requis : Que si je prends l'ouver-

ture d'iceluy nombre 81, & la porte auísi fur 

là jambe, je trouve environ 113 £ pour le qua-

trième nombre proportionnel : prenant en. 

Core l'ouverture d'iceluy nombre m \ & la 

portant fur la jambe, on trouvera environ 

I8Ì 5-, pour le cinquième nombre propor-

tionnel , &c. 

Remarquez que si les nombres proposcz
( 

bu bien aucuns d'iceux , estoient si grands 

qu'ils ne peuíTent, estre pris fur la jambe du-

dit Compas de proportion, il faudroit en 

prendre la moitié , ou bien le tiers ou le 

quart,&c.'&avec ces parties procéder com-

me deflus: & le nombre trouvé estant don-

blé, triplé ou quadruplé, &*c. bailleralej 

nombre proportionnel requis : Toutesfois 

de tous nombres donnez le premier & le troi-

sième 
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ferrie n'estoient trop grands,mais feulement 

le second ( soit qu'il passe zoo, ou qu'il soit 

plus que lejçdouble du premier nombre ) il 

faudroit seulement prendre la moitié, tiers, 

ou quart dudit second nombre , & procèdes 

comme dessus : Comme pour exempie, si on 

cîisoit 70 donnent zio,que donneront 45 ? 

Alors je prendroisfeulemenrfur la jambe du 

Compas la moitié de 210 , fcavoir est 105 , 

STayant mise à l'ouverture de 70, je pren-

drois, l'ouverture de 45 > qui portée fur !a 
jambe donneroit envjron 67 \ , dont le dou-

tóei-:*5, feroît le quatrième nombre propor-

tionnel requis. Pareillement si quelqu'un di-

foit, lors qu avec 400 je gagne 50, combien 

Hgneroierït feulement izo ? Ayant mis le se-

cond nombre 50 à l'ouverture de zoo. je 

prends l'ouverture de ìzo. laquelle donne 30, 

dont la moitié 15, qui est le gain que donne-

roient izo. c'est à dire le quatrième nombre 

proportionnel aux treis donnez 400, 50, de 

no. Et si oa prenòit telle partie du troisième 

n'ombre 120, que du premier 400, viendroit 

pafeiiîcrrsent ledit quatrième nombre re-

quis. Ainsi celuY qui prendra garde à ia na-

ture des proportions,íçaura opererbeaucoup 

plus promptement de facilement qu'il ne fe-

reìt, fans la considération de leurs effets. 

Mais si un quatrième nombre proportion-

nelestoit requis en raison inverse, ilfaudroic 

I 
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mètre le second nóbre à ''ouverture du troU 
lìême, puis prendre l'ouverture du premier. 

Comme pour exemple, qui diroit, si 60 hom-
mes peuvent en 45 heures faire une certaine 

tranchée ou foífé , en combien de temps 40 

hommes le pourront-ils faire ? U faudroit 

prendre 45 fur la jambe, & les transférer à 
l'ouverture du troisième nombre 40 , puis 

prendre l'ouverture du premier nombre 6o
y 

laquelle portée fur la jambe donnera 67 

pour le quatrième nombre prop. requis, c'est 

à dire qu'en l'efpace de 6y heures & demie 

J40 hommes pourront faire ce que 60 font en. 

j45 heures. 

PROPOSITION îr; 

l/í deux lignes droites données, en trou^i/ei 

une troisième proportionnelle ; £7» à trois
> 

une quatrième.. 

T L faut prendre la première ligne , ÍSk 

\ la porter au Compas de proportion 

fur la jambe en la ligne des parties égales, 
& à l'ouverture du nombre où elle se termi-
nera soit mise la seconde ligne donnée : puis 

soit aussi portée ladite seconde ligne sur la 
jambe . & pris l'ouverture du nombre où 

elle fe terminera , laquelle donnera la 

troisième ligne proportionnelle requise. 
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îîxcmple, soîent données les deux li-

gnes droites A,&B,aufquclìes il faille 

trouver une troisième proportionnel- J 
le. Je prens done la premiereìligne A, 

&• laporte fur la jambe duCompasde 

proportion, &" trouve qu'elle fc termine au 

nombre u : je prens aussi la seconde li-

gne B, & la pose à l'ouverture dudit nom-

bre 12; puis je la porte aussi fur la jambe, 

& trouvant qu'elle se termine au nombre 

15 ; je prens l'ouverture de ce nombre , 

laquelle donne la ligne droite C, pour la 

troisième proportionnelle requise. 

Que si à trois lignes données,on désire la 

quatrième, il faut poser comme dessus la 

seconde à l'ouverture de la première.puis 

transférer la troisième fur la 

jambe, & l'ouverture du nom- % £ 

bre où elle fc terminera, 

donnera la quatrième requise 
00 

A B C D 

Par exemple : Soient données 

les trois lignes droites A, B, £z 

C, auxquelles il faille trouver 

une quatrième proportionnel-

le. Je prens donc la première 

ligne A, &la porte fur la jam-

be du Compas de proportion , &: trouve 

qu'elle se termine au nombre 40. à l'ouver-

ture duquel nombre je pose la seconde li-

gne B. Puis je transfère aussi fur la jambe 
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la troisième ligne C, 8c trouvant qu'elle íç 

termine au nombre 3J, je prens l'ouverture 

de ce nombre , laquelle donne la ligne D, 

pour la quatrième proportionnelle requi-

se. 
Note^ que si les lignes proposées

 3
 PU aucunes 

d*elles, tjloient fi grandes, qu'elles ne pensent 

ejìre transférées fur ledit Compas de proportion
 x 

ilfaudroit prendre les moitie^de toutes : ou bien 

le tiers ou le quart, & a"ïitc ces parties
}
 procéder 

tomme dessus
 }
 & la trouyée estant doublée

 % 

triplée
 S

 ou quadruplée selon la partie prise ; on 

aura la troisième
 x

 ou quatrième proportionelle 

çherchée^ 

On peut faire ces. opérations plus facile-

ment en marquant chaque ligne , selon le 

nombte que contient fa longueur , prise 

du centre sur la ligne des parties égales > 

& ce en prenant la longueur du pre-

mier nombre avec le Compas commun 

pour la porter entre les jambes duC@mpas 

de proportion à l'ouverture du nombre se-, 

cond. Puis prendre la longueur du second 

nombre, £z la porter entre les lignes ou les. 

Í
>ointes, rencontreront également, ce fera 

e nombre, troisième, èc ainsi en continuant* 
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PROPOSITION nu 

uTvrir le Compas de proportion à angle droit > 

c ejlàdire de 90 degrés fnr la ligne 

des cordes. 

Vec un ccrhpas commun, soit pris du 
point du centre auC ompas de propor-

tion fur la ligne des cordes, la distance jus-
qu'à 90 degrez, & porter cette longueur en-

tre ces lignes à 60 dcgrez,y accommodant le 

Compas de proportion ; alors le Compas 

fera ouvert.de forte que les lignes des cor-

des feront angle droit. 

PROPOSITION IV. 

Quérir le Compas de proportion a angle droity 
par la ligne des parties égales. 

ì L faut ouvrir leCompas commun,du cen-

•* tre du Compas de proportion fur [100, 
de la ligne des parties égales, & fans chan-

ger cetre ouverture, pofer une de ses poin-

tes fur 80 parties de la mesme ligne , &" 

accommoder le Compas de proportion, 

en faisant tomber l'autre pointe du Com-

pas commun fur 60 parties, en l'autre jam-

be du Compas de proportion. Alors ledit 
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Compas de proportion fera ouvert de for-

te queles lignes feront angle droit, puisque 

les deux jambes prises au Compas , fe-

ront deux quartez égaux , au quarré de 

fhipotenuse. On peut changer les nom» 

bres, en tels autres nombres que l'on vou-

dra , pouveu qu'ils ayent rapport à un j 

triangle , duquel les jambes feroient 3. & 

4, ôd'hipotcnufe 5 parties. 

PROPOSITION V. 

Qulirir le Compas de proportion d'un angh de 

tant dedegre^quon "Voudra. 

*W\ Our ce faire , soit pris audit Compas 

_J de proportion fur la ligne des cordes, 

la distance du centre d'iceluy jusques au 

nombre des 'degrez proposés ; íc cette 

distance estant portée à l'ouverture de 60 

degrez, le Compas fera ouvert de sangle 

requis;Par exemple , voulant ouvrir ledit 

Compas de proportion d'un angle de 50. 

degrez, je prens fur la ligne des cordes,la 

distance du centre iufquau nombre 50 & 

la porte à l'ouverture de 60 degrez , lors 

le Compas de proportion, fera ouvert de 

50 degrez, ainsi qu'il estoit requis. 
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PROPOSITION VI. 

le Compas de proportion ejìant oiùert, trouìey 

les devrc\de son ouverture. 

Erre proposition est la converse de la 

\^ précédente ,' c'est pourquoy il faut 

seulement prendre l'ouverture de 60 de-

grez, & la porter sur la jambe à ladite li-

gne des cordes ; & le nombre où certe di-

stance s'ira terminer , montrera les degrez, 
de sangle. 

PROPOSITION VIL 

Sur une li?ne droite donnée : faire un an fie 

re et digne de tant de degrés qu on "ïoudra* 

"Ty Our ce faire, foie décrit fur la ligne 

\ donnée un arc de cercle, ayant pour 

centre le point auquel on désire que lan-

gle foie construit :Puis soit porté le demi-

diametre dudit arc à l'ouverture de la cor-

de de 60 degrez , & foit,ruis l'ouverture 

du nombre des degrez de l'angle requis, 

laquelle soit posée sur Tare décrit, &r par 

ou elle íe terminera, soit tiré du centre 

uneiignc droite , laquelle fera avec la don-

née une angle tel qu'il estoic requis. Excm-
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pie : soit la ligne 

droite donnée A , 

B, sur laquelle , & 

au point A,il faille 

faire un angle de 

4y.degrez.Du cen-

tre A,&dc l'intervalc A, C, je décris un 

arc de cercle D, C,puis je porte le de-

midiametre de cet arc à l'ouverture de 

60 degrez proposez ; laquelle je pose sus 

Tare décrit C, D, & icellc se va terminer 

au'point E ; par lequel, du centre A , 1 

tire la ligne droite AE, qui fait avec la li-

gne donnée AB, l'angle rectiiigne CAE , de 

45, degrez comme il estoit requis. 

. Remarque^, qu'estant proposé de rapporter fus 

le papier une place & figure dont les angles &■ 

coste^font connus , il fera facile de le faim 
rapportant tous les 

angles de ladite f- -Q 

jrttre , comme il est 

dit ìcy : Exemple , 

supposé qu'ayant 

observé les angles 

& côte^ d'une 

telle Place que celle 

cy ̂  B CD , nous 

la "Voulions reduire au petit pied, la rapportai 

fur le papier ; le cojìé «4 B estant tíí ij tofh 
* r [ BC 

SCD LYON 1



de Proportion! 73' 

lC de 19, CD de 16 ; & D A de 33 î mais 

single <A de 85 degrés B de 76, CD de iz 4, 

Q» D de 7j. Pour donc réduire ce plan au petit 

jid ,je retire premièrement une ligne indétermi-

née, laquelle je ~)>tux faire homologue au cojìé A. 

V, c'efl pourquoy je prens fur la jambe £7* ligne 

iroite du Compas de proportion la grandeur du 

cojïè *4D , fçal/oir efl 33 parties-, les porte 

fur ladite ligne tirée indeterminement, & mar-

tjite fur icelle E F
 y

 homologue à ^4 Dpuis a» 

ji tint E , je fais l'angle FEG égal à l'angle ^í, 

^(ùoir efl de 85 degrés & fais la ligne EG
9 

imtantde parties de celles du Compas que ~AB 

tjl proposé contenir de toises
 y

fça~yotr efl de 15 : 

pis au point G, iefais l'angle E G H êgal à lan-

|/f B, fçalioìr efl de 76 degrés, &* donne à la 

ligne GH 19 parties du Compcu de proportion^ 

mant que B C efl proposé contenir de toises, ç$r» 

pis qu'il n'y a plus qu'un coflé à tirer ffçayotr 

fji homologue à CD, je tire feulement de F à If> 

h ligne F H
 a

 laquelle se doit trouver de 16 par-

m in Compas, autant que ledit coflé CD con-

tient de toises, & aussi les angles F & égaux 

aux angles D & C, autrement le rapport nefe-

nitbien O* exactement fait. 
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PROPOSITION vin: 

Estant donné un angle reciiligne, ou~Vrir le Corn! 

pus de proportion d'un angle qui lujfoit égal, 

Î
L faut faire un arc de cercle fur ledit an-

gle donné, & transférer fur la jambe du 

Compas de proportion le demy-diamètre 

âudit arc & marquer le point où il fe tenni 

nera. Puis à l'ouverture de ce point, soit 

posé la grandeur dudit arc ; ce fait, leâk 

Compas de proportion fera ouvert d'un an-

gle égal ?u donné ; Exemple. Soit un an-

gle rectiligne ABC. Et il faut ouvrir le 

Compas de proportion d'un angle égal à 

iceluy. Du centre 

B, & de quelque in-

tervalle BD soit dé-

crit l'arc D E , & 

porté le demy-dia-

mette £ D , sur la 

jambe du Compas 
de proportion , lequel fe terminât au nom-

bre y o. Toit fait l'ouverture d'iceluy nombre 

de 1 intervalle & grandeur de 1 arc D E ,& 

ledit Compas fera ouvert d'un angle égal 

au donné ABC. 
Remarque^ , Que jì on prend fur l& 

jambe du Compas des parties- entières pont 

estre le demidiametre de l'arc q'*'°\ ^L'Mt ~*| 
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tflré
 y
 il n'y durd âpres cela qu'à transférer la 

corde dudit arc al'ouTverture d» nombre termi-

nant ledit demidiametre j ce qui fera, f lus certam 

u que par la manière cydefus^à causes desfraÇtions 

qui peuvent arrilter a» demidiametre. 

PROPOSITION IX. 

Bjldnt donne un dngle reSliligne ,trouyey» 

combien il contient de degrés 

I
L faut faire un are de cercle à cet an-

gle , le demidiametre duquel arc estant 

porté à l'ouverture de 60. degrez, soit pris 

ledit arc , & porté;; le long de l'une & 

l'autre jambe du Compas, jusquà ce qu'on 

trouve qu'il fasse rouverture d'entre deux 

points ou degrez également dìstans du cen-

tre, qui seront les degrez de l'angle* pro-

posé. Par exemple , soit un angle rectiligne 

ABC , la quantité des degrez duquel il 

faut trouver. Du 

point B , comme 

centre , & de l'fn-

tervalle B E , soit 

décrit l are D E, 

puis soit ouvert 

le Compasde pro-

portion, en forte que l'ouverture de 60. de-

degrez soit le demidiametre BE
 ;

 ce fait, 
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soit pris Tare DE, lequel estant porte au 

long de l'une & de lautre jambe, fera trou-

vé qu'il convient à l'ouverture de y 4. de-

grez , dont l'angle proposé ABC, est d'au-

tant de degrez. • 

Des Sinus^ Tdnjreantes & Secdntes. 

lnílruEtion. 

O
Uoy que les Sinus,Tangeantcs & Sé-

cantes soient distinguez en trois ta-

bles , ils peuvent neantmoins estre compris 

fur une mefme ligne qui soit continuée par 

Tordre de la division du demy diamettre pris 

pour somme totale, le nombre duqoel demy 

diamètre est purement arbitraire. On la di-

visé pourtant pour l'ordinaire en un grand 

nombre comme 100000. ou de millions , & 

& cela afin que les parties restantes , qui fe-

roieift fractions soient insensibles. Or la 

division de ce demy diamettre fur cette li-

gne divisée & qui est élevée perpendiculai-

rement à finsiny placée fur le bout extrême 

de la ligne du demy diamettre , donnera se-
lon le rencontre de l'opération les parties 

que l'on demandera , ce qui se fera ayant 

passé un sil au point du centre du quart du 

cercle oc iceluy conduit en ligne droite, sur 

le degré duquel on a besoin pour l'opera-

tion. Cette ligne continuée coupant la ligne 

perpendiculaire > fera deux entrecoupures, 
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la première desquelles fera au point du cer-^ 

de, Sc de ce point la longueur de la perpen-

diculaire tombant parallelie a cette ligne 

indéfinie portée fur la graduation de ladite 

ligne, montrera le nombre des parties pour 

lc Sinus du degré, l'autre entrecoupure qui 

est fur ladite ligne infinie marque le nombre 

juste de la tengente du mesme degré. Et íi 

l'on prend la distance de cette derniere en-

trecoupure jusqu'au point du centre duquart 

de cercle , & qu'on raporte cette grandeur 

sur la ligue indéfinie , le point ou elle tom-

bera seront les parties de la sécante pour le 

mesme degré. ^plication. 

Mais comme fur le Compas de propor-

tion on ne peut pas diviser la ligne des par-

ties égales que selon la raison de sa lon-

gueur, nous la laisserons de 2.00. seulement, 

& sa moitié qui sera 100. conviendra juste-

ment au demy diamettre du cercle , ce qui 

convient à la construction de la ligne des 

cordes, laquelle a toujours raportau point 

de60 degrez pour son demy diamettre, qui 

est pris pour sinus total, & ainsi le nombre 

de 100 fur les parties égales; par la raison de 

l'abregé dedixaines en dixaines,correfpon-

dra toujours avec toutes les Tables pour les 

finus, tangentes & sécantes ; ce qui doit fai-

re que cette ligne des parties égales demeu-

ietoujours de 200 parties correspondantes 
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au diamètre entier du cercle de la ligne des 

cordes , & ainsi elle pourra satisfaire pour 

les lignes des sinus tangentes & sécantes 

qu'on auroit de marquer fut le Compas de 

proportion. 
II semble neantmoìns que dans le sens de 

la Proposition faite par le Sieur Henrion, 

qu'il constitué' le sinus total au respect de 

toute la gtaduation de la ligne des parties 

égaies qui est 2.00. fans prendre garde que 

l'on ne peut changer le sinus total qu'il ne 

soit le demy diamettre du cercle pour la 

construction de la ligne des cordes, ce qui ne 

peut recevoir de contradiction: mais com-

me la demie corde d'un degré est le sinus du 

degré de la demie corde,en doublant le si-

nus total au respect du demy diamettre, on 

peut aussi comme il a fait,prendre pour son 

produit le double de la corde du sinus pro-

posé, & c'est cc qui peut avoir lieu fans dif-

ficulté. 
Neantmoins il se fait plusieurs Compas 

de propo tion , où les Ouvriers ne mettent 

pas la ligne des cordes dans son entier;quel-

quefois elle ne va qu'à 90 degrez, &r d'autre-

fois à 100. ou à izo, & ils divisent la li-

gne des parties égales selon le nombre 

qui leur convient le mieux. C'est à quoï 

il faut prendre garde , pour le regard des 

opérations .touchant les sinus > tangen: 
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tes &: sécantes. Ces deux lignes des cot-

des & des parties égaies se doivent accor-

der entr'elles pour raison de leur raport. 

Mais il faut toûjours considérer en la ligne 

des parties égales le nombre qui correspond 

díi centre au point de 60 degrez sur la ligne 

des cordes, pour estre la vraye longueur du 

sinus total; Rermarquerdeplusque la corde 

du double d'un degré porté fur la ligne des 

parties égales, est veritablemét le double de 

ion sinus pris fur Je pied de la raison susdite.! 

Ce qui estât bien considéré & y ayat égard» 

011 peut se servir de toutes sortes de nom-

bres pour la graduation des deux lignes des 

cordes & des parties égales, & on peut auífit 

prendre le double de ce qui se trouve en la 

ligne des parties égales, qui correspond â 6a 

degrez de la ligne des cordes, ce qui fera le 

sinus entier selon Hcnrion : mais en gênerai 

il faut s'en tenir au vray demy diamètre 

pour le sinus total, ayant toûjours raport à 
la grandeur de 60 deg. de la ligne des cor-

des , & en se faisant on comtera le noinbra 

qui y conviendra pour le vray sinus total : 

mais il fera toujours mieux de commencer â 

cofhterpar une unité > augmentée d autant 

dezeros qu'on luv en vbudra donner, ou 

que l'instrumeíît le permettra, pour correí-

des pondre par abrégé comme j'ay dit avec touJ 

p: c
« les tables des sinus, tengétes & sécantes 
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ce qui ne se pourroit pas faire autrement]1 

PROPOSITION X. 

Estant connu une angle
 t
 en troul/er leswusl 

LE sinus requis fera droit ou verse. 

Pour trouver le sinus droit d'un angle 

de tant de degrez qu'on voudra , il faut 

prendre fur la jambe du Compas de propor-

tion la corde du double des degrez dudit 

angle proposé, laquelle corde portée fur la 

ligne droite, montrera la yaleur du double 

du sinus demandé au respect du diamètre 

total de 200 parties ; mais parce que le si-

nus ne doit estre pris qu'au respect de h 

longueur du demy diamètre du cercle de 

la construction des cordes , il faudra en pré-

dre la moitié pour le vray sinus de sangle 

demaudé. Ainsi le sinus de 42 degrez fera 

pris fur la corde de 84, & celuy de 57 fera 

ir4. Et cette derniere grandeur portée fur 

la ligne des parties e'gales: du centre ou elle' 

montrera ce ferais \ &famoitiépres de 84 

pour la valeur dudit sinus de 57 degrez. Au-

tre Exemple. Voulant trouver le sinus droit 

de 113 degrez ; puis qu'ils surpassent l'angle 

droit, il les faut osterde 180 ddgrez le reste 

fera ^degrez dont il faut trouver le sinus, 
prenant 

SCD LYON 1



<ïV Proportion. $í 
prenant le doiíb

!
e qui 'est 134 sur k ligne 

des cordes , c\r le transférant íur la ligne des 

pairies égales,laquelle donnera i84,dont la 

moitié est c>i pour le sinus de 67 degrez, 

fupiement des 113. proposez;'parctque deux 

angles joints, ou pour mieux dire % angles 

inscrits au mesme demy cercle, faisant en-

semb'e 180 degrez,ont un mesme sinus droit, 

& une mesme pcipcndiculiaire sur le dia-

mettre du demy cercle. II est vray qu'on ne 

parle point de íinus au dessus de 90 degrez; 

mais li faut sçavoir que l'on prend le fupie-

ment jusqu'à Í8O degrezpour en obtenir le 
finus. 

A l'égard du sinus verse d'un angle connu, 

il faut obtenir le íìïi'us du complément de 

l'angle donne, &rostcrce sinus de complé-

ment du-íinu> total.Lc reste fera le sinus ver-
se dudit angle proposé. 

Or suivant les régies cy-deflus, il est évi-

dent qu'estant donné un sinus , il faudra le 

doubler, &: porter ce double fur la ligne des 

cordes; la moitié du nombre des deçrcz oue 

l'on y comtera fera celuy des degrez du si-
nus proposé. 

Mais remarquez encor icy ce que j'ay 

dé-jadit cy - devant , qu'il fout que le 

sinus entier duquel on entend toûjours par-

. ler, foie pris po^r le demy diamètre d'un 

cercle; lequel sinus est toûjo'urs égal à 
* ~ L 
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la corde de Tare de 60 degrez > qui pafi 
tage en deux parties égales la ligne des 

cordes fur le Compas de proportion. La 

raison pour laquelle on prend la double 
corde du degré proposé pour obtenir son 

íìnus, est pareeque le sinus d'un arc est égal 

â la moitié de la corde du double de son an-
glc,aìnsilc sinus de 40 degrez est 64 279 au 

respect du rayon de 100000. & la corde de 

80 degrez est 128558. qui est le double. 

AUTRE PROPOSITION. 

Ejìant donné un angle , en troupe* le sinus] 

P
Ource faire : il n'y a qu'à prendre sur 

la jambe du Compas de proportion la 

corde des degrez de l'angle proposé, qu'il 
faut porter à 1 ouverture de la mesme ligne 
des cordes à 60 degrez; ce qui est mettre le 

Compas de proportion selon l'ouverture de 

l'angle. Puisleverune des pointes du Com-

pas commun , laissant l'autre fixe fur éc 

degrez , & ensuite le fermer jusqu'à cc 

qu'il touche la ligne de l'autre jambe par 
sa pointe sans neantmoins la couper : & 

cette grandeur portée fur la ligne des par-

ties égales du point du centre montrera le 
íìnus demandé. Exemple. On demande le fr 

nus de 47 degrezdl faut prendre fur ia ligne 
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atJ des cordes du Compas de proportion , la 

j
cs

 corde dudit angle propose de 47 degr. qu'il 

L
a
 faut toûjours porter pour semblable si jet,' 

ìl'ouverture de la mesme ligne à 60 degrez 

pour mettre le Compas ouvert selon l'an-

gle donné. Puis avec un Compas cómun po-

ser une pointe fixe sur les 60 degrez,ou qui 

fi trouvera fans l'avoir levé,& accommoder 

le Compas commun, tant qu il rase la ligne 

de l'autre jambe du Compas de proportion» 

fans neantmoins la couper: puisencét estât 

porter cette ouverture du Compas commun 

lur la ligne des parties égales,elle montrera 

75 qui est le nombre du sinus demandé , au 

respect: de son vray rayon qui est 100. 

ble 

son 
gai 

an-

au 

de 

w, 

sur 
1 la 
u il 

rne 

:1e 

de| 

m 

6c 

cc 

m 

' & 

ar 

;ne 

PROPOSITION XI. 

£ fiant donné le derré d'un ano-le ; troul/erltà 

Tangente , & la Sécante. 

I L faut faire comme en l'Artiele 

précédent , & prendre sur la jambe 

des cordes la longueur des degrez , la 

poser aussi sur 60 degrez d'ouverture, & lais-

ser une pointe fixe sur 60 degr. d'où il faut 

mener une perpendiculaire , allant couper 

la ligne de l'autre jambe à angle aigu: & du 

point du rencontre, la longueur de cette 

perpendiculaire portée fur la ligne des 

L ij 
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parties égales, montrera la tangente rcqirí-, 

se à l'égard du rayon de io- pairies; & du 

point rencontré en l'autre jambe par la per 

pendiculairc venant de 90 on prend la di-

stance du centre portée fur la ligne des. 

parties égales, elle marquera la sécante. 
Mais pour faciliter ces opérations de tan-

gentes & sécantes, à ceux qui le souhaitent, 

il fáudroit avoir une règle ayant un taloit 

ou renure au bout , faisant un angle pour 

faire convenir la "différence de l'angle qu'il 

y a entre da ligne des parties égales , & le 

bord du Compas de proportion : laquelle 

servira aussi à mettre la liemc des eouies 

d'une des jambes du Compas de proportion 

selon l'horifon, lorsque le Compas estant fut 

son genoiììl, doit servira faire un observation 

Cette règle estant appliquée sur l'une 

des jambes., au point 100. qui a toûjours 

rapport à 60 degrez de la ligne des cor-

des pour les sinus total,où la règle ira cou-

per la ligne de l'autre jambe , faisant un 

angle aigu; elle marquera de ce point ve-, 

nant du centre, les parties pour la sécante. 

Et pour la distance d'entre les deux points 

des jambes,qu'il faut mesurer avecjunCom* 

pas commun pour la transporter fur ladite 

ligne, posant une pointe au centre; & où 
l'autre tombera ce sera la tangente. 

Mais comme ces ope rations ne peuvent 
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avoir lieu que jusques aux angles de 60 

degrez , il faut aporter un remède pour 

continuer autant qu'on pourra le souhaiter,' 

ce qui sera facile jusqu'à 75 degrez , 

mettant la règle sur le point de jo , en la 

ligne égale au lieu du point de 100, sans 

changer aucune opération de celle-cy des-

sus: à la charge néanmoins de doubler 'les 

parties que l'on aura trouvées, pour obte-

nir le nombre requis. 

Que íî Ton vouloit la tangente ou la sécan-

te de quelque angle qui surpassât 75 de-

grez , comme 80 jusqu'à 83 : on pourroit 

raire le mesme, en mettant la règle, furie 

nombre de 25 , & l'on auroit un nombre 

qu'il faudroit quatruplcr , parce que 2.5 est 

le quart de IQO. qui est le rayon , ou íìnus 
entier. 

Autrement trouver la tangentes sécante d^urt 

anple connu. 

T L n'y a qu'à prendre du centre fur la li-

gne des cordes, le double des degrez de 

l'angle proposé: S& l'ayant, le poser à lou-

Verturc du double du complément dudit 

angle. Alors l'ouverrure du dernier point 

i?o, estant porté à la ligne égale ferala tan-

gente requise ; & ic Compas estant ouvert 

à angle droits l'ouverturc & distance d'en-
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tre le premier point 100 & celuyde la 

tangente trouvée, donnera la sécante duel, 
angle propose , au respect de zoo pour 

lc sinus total. Mais cn prenant la moitié 
de ce qui se trouve en la ligne des parties 
égales , on aura la vraye sécante , au res« 

pect du diamètre du cercle des cordes. 

On peut dresser une ligne des Tangentes fur 

ledit Compas. 

LA iigne des tangentes n'est pas tirée 
du centre du Compas. Elle est menée 

le long de son bord extérieur cV nombrée 
par 5-,10,15,2.0 , &e. signifians autant de 

degrezdepuis le bout duditCompas où com-
mence ladite iigne ,• Tellement que 45; des-

dits degrez font égaux à la iigne des cor-
des : & le reste fuit autant que la longueur 

du Compas le permet, qui est environ 6$ 

degrez 2,6'. On peut diviser chaque degré 

en 4 ou6 parties, mesme depuis 50 deg.on 

les pourroit diviser en 10 parties,ce que fai-

sant, chaque partie vaudroit 6 min.Or cet-
te ligne des tangentes se peut aisément mar-

quer en deux sortes : Pour la première > il 
faut aller aux Tables des sinus , tan-

gentes &" sécantes, & y prendre la tangen-

te correspondante à chaque point qu'on 

voudra marquer, laiflant toutesfois les deux 

dernieres figures de ces tangentes à cause 
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qu elles font calculées en ce lieu au respect 

du rayon de iooooo& pour les transporter 

sur la dicte ligne du Compas, il les saur avoir 

feulement au respect de 1000. Ainsi voulant 

marquer la tangente de ÏA degrez, je trou-

ve dans ladite cable que la tangente de cet 

arcest 40403 : mais je prens seulement 404, 
laissant les deux autres figures, lequel nom-

bre 404 je prens fur la régie rectangulaire, 

&le transporte sur la ligne des tangentes , 

&oùellefe termine, c'est le point déno-

tant la tangente de l'arc proposé 22 degrez, 

& ainsi des autres. Mais il faut observer , 

qu'à cause que la tangente de 45 degrez 

est égale au sinus total, il arrive que ladite 

tangente occupe exactement la longueur 

de l'une des jambes du Compas : & que les 

tangentes des arcs qui excédent lefdits 45 

degrez , estant plus grandes que 1000, doi-

vent estre transférées fur l'autre jambe ; &: 

pour se faire , il faut oster 1000 du nombre 

de chacune de ces tangetes'terminées com-

me il est dit cy-deflus, puis prendre feule-

ment le reste fur le rectangle,& le transfe-

rerfur ladite ligne des tangentes , posant 

l'une des pointes du Compas commun au 

point terminant la susdite tangente de 45 

degrez. Et comme à chacune des précé-

dentes divisions nous avons pour le soulage-

ment des ouvriers ouarcisans,joint une table 
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contenant les nombres propres à rharquçf 

lesdites divisions : aussi en adjoûterontnow 

icy une, contenant lesdites tangentes de 

degrez en degrez feulement: car la division 

estant faite de degré,cn degré il est fort rV 

ci!e de subdiviser chaque degré en 4,6, ou 

10 parties,procedant ainsi qu'il estcvdeíîus 

Table des Tangentes. 

I 17-
2 3J 

3 í2-

4 70. 

S 87. 

6 IOJ 

7 ' 
8 140. 

5> 158. 

10 iy6. 

II \9A-

12 211. 

13 231 

14 249. 

15 268 

16 287 

17 30 5 

18 3M 

19 . 344-

Ï20 Í3*4 

1 384 

22 404 
i 43 ; 9'i-

z3 414. 44 965. 

24 445 46 1000 

2-5 466, 45 1055. 

16 488 47 1071, 

*y 5°9. 48 n 10. 

28 53í- , ! 49 1150. 

29 554- 5o 1192 

3° 577- 5i 1235 

31 (SOI 5* 1280 

32 625 53 13*7 

33 649. ! Ì54 137^ 

34( 674. f 55 Í
4

z8 

35 700 .^1482; 

3* 726. 57 1540 

37 58 1600. 

38 781. 59 166 A. 

39 i 810 60 1732 

40 859. , 61 1804 

41 869. 61 1880. 

42 900. 63 

?4 

1962. 

2 000 

Qu3Bf 
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Quant à l'autre manière , elle rnefemble 

plus aisée,' car ayant décrit fur quelque 

platine de letton ou d autre matière solide, 
un quart de ce r-

cle : comme par 

Exemple A B G, 

qui ait le rayon 

A B, égal à celuy 

de la li^ne des 

cordes, &r divise 

lá circonférence 

en90 degrez,- il 

n'y a qu'à élever 

aiibout, & a l'ex-

trémie é dudit ra-

yon B, la perpen-

diculaireBDpuis 

tirer du centre 

A,par chaque dé-

grève la circon-

férence des li-

gnes droites qui 

aillent rencon-

trer ladite per-

pendiculaire BD, 

Ce qu'estant fait, 

les tangentes fe-

ront marquées fur ladite perpendiculaire, 

Tellement qu'il n'y auraqu'àles transporter 

fer la ligne du Compas, ainsi qu'il se voie 

M 
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en la figure précédente, sur la seconde face 

dudic Compas. 
Or n'estoit que toutes les opérations aux-

quelles servent les sécantes, se font & pra-

tiquent auífi aisément avec les seuls íìnus & 

tangente s, que l'ors qu'on s'aide des mesmes 

sécantes, nous eussions aussi marqué fur 

nostre Compas une ligne des sécantes. Mais 

la jugeant superflue & inutile, nous l'avons 

obmise.Toutesfois íì par curiosité quelqu'un 

la veut faire marquer fur ledit Compas, il 

le pouTra , en la mesme sorte que la li-

gne des tangentes : & ainsi il faudra tirer 

proche d'elle une autre ligne droite paral-

lèle, & fur cette ligne parallèle transférer 

les sécantes de tous les arcs que la grandeur 

du Compas pourra porter ; lesquelles sé-
cantes, vous prendrez dans les Tables des 

sinus, tangentes & sécantes , procédant 

ainsi que nous avons dit des tangentes des 

arcs. Ou bien prenez lesdites sécantes fui-

la figure du quart de cercle divisée en 90 de-

grez, qui font Ja longueur des lignes tirées 

du centre A, jusques au point ou elles tou-

chent B D. En laquelle figure font feule-

ment marquées les sécantes de 10 en 10 de-

grez : on peut encor par chacun des autres 

degrez du quart de cercle, tirer en la 

mesme forte toutes les autres sécantes, afin 

de les pouvoir transférer fur le Compas. II 
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surfit neantmoins de les avoir jusques à 60 

degrez, car la longueur du Compas n'en 

peut porter d'avantage. 

PROPOSITION XII. 

Jíjlans connus deux angles d'un triangle reflilt-

gne, £7* un cofl'e ; connoiftre l'autre 

angle, &> les deux autres cefie^. 

A
Yant ajouté ensembles les degrez des 

deux angles connus , & soustrait 

leur somme de 180 degrez , le restant 

sera l'autre angle. Cela fait, prenez sur 

la ligne droite le costé connu, & le por-

tés à l'ouverturc du double des degrez de 

l'angle opposé à iceluy costé ; puis prenez 

l'ouverture du double des degrez de san-
gle oppose au costé que vous desirez 

connoistre , le portez fur la ligne égale, 

& vous aurez ledit costé. Exemple , soit 

le triangle ABC, qui ait sangle de B , de 

80. degrez, l'angle C,de 40. & le costé BC, 

de 70. toises : il A 

faut trouver san-
gle A,&rles deux 

eostez AB , AC. 

J'ajoûte les an-

gles connus B, 

&C>quif5t 120 

degrez, que j'ostc 
dei8o, & restent 60 degrez pour l'angle A, 

M ij 
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Ce qu'étant fa.it,je preîis fur ía ligne droi-

te du compas le costé connu BC,qui est 

'70,&jele porte à 1 ouverture de izo degr. 

double de l'angle opposé A, parce que les 

trois costez estans aigus, les triangles com-

prennent trois cordes du double de leurs 

angles dans le cercle entier qui les
r
con-

prend, puis led. compas de prop. demeurant 

ainsi ouvert; je prends l'ouverture de 150 de-

grez , double de l'angle B , laquelle don-

ne environ 79 f pour le costé A C, opposé 

audit angle B:Et l'ouverture de 80 degrez, 

double de l'angle C , donne environ •)% 

pour le costé AB
5
 opposé audit angle C. 

La mesme Proposition XII- autrement. 

En connoijsant unseut angle &> un cojìé d'un 

triangle^çonnoijìre les autres angles 0* les 

autres codex-

C ETTE Proposition de trouver 

les trois angles d'un triangle donné 

par un seul angle connu, n'a jusqu'à pré-

sent esté mise en usage , quoy qu'elle soit 

tres-naturelle. Par la Proposition précé-

dente il semble que le chemin en soit ou-

vert, &qu'on veuille en instruire lors qu'on 

dit de porter la ligne 70 à l'ouverture de 

110. degrez, double de 60 angles opposés, 

puis par une raison contraire > prenant; 
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pour l'angle B, de 80 qui doublé fait 160, 

desquels on prend la eorde, qu'on va trans-

porter fur la ligne des parties égales, pour 

trouver ses parties 79, * poi# le costé A, 

Cligne opposée dudit angle B. J'ay aug-

menté,la raison de ces propositions en peu 

de mots, que je vais repeter & foire enten-

dre plus clairement. 

II faut bien considérer la raison de l'opc-

ration cy-deisus, qui vient de ce que tous 

les triangles fans aucune réserve, peuvent 

estre inscrits en un cercle que l'on conte 

pour 360 degr. en circonférence, & qu'ainsi 

la corde de chaque angle,est dépendan-

te de la circonférence du cercle. Car 

comme les trois angles de tous triangles 

comprennent les 180 degr. du demi-cercle, 

les trois cordes comprennent les 360 de-

grez du cercle : de forte que la corde de 

chaque angle , est toujours la corde du 

double des degrez du cercle. Ainsi c'est une 

rcgle immanquable que par la connoiflance 

d'un seul angle de quelque triangle donné > 

tel qui soit, on obtiendra toujours la con-

noiíîance des deux autres.Cecy est gênerai 

îlegarddes angles aigus. 

Mais quand il y a un angle obtus, & qu'il 

est le connu cét angle obtus quoy qu'en 

erret il comprenne par fa corde, les de-

grez en nombre du double de son ouvertu-
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re d'angle,'il est nécessaire de le rectifier, f 
car il

 n
'y a point de corde d'arc qui pm(f

e

 iû 

surpasser le double de l'angle droit, guieí f 
le diametré^du cercle qui le coupe en 

deux parties égales. 

II est donc nécessaire de rectifier le nom-

bre des degrez de l'angle obtus, par fa pro-

pre "raison, qui est, que d'autant de degrez 

que l'angle obtus surpasse le droit,ilen faut 

autant diminuer du droit pour avoir les 

vrais degrez de fa corde , ce qui est osterlc 

surplus des 180 degrez du mesme nom 

fore , &r alors il ny aura plus de difficti 

tê pour aucun triangle. Exemple. L'onpro. 

pose de sçavoir les angles d'un triangle 

donné, duquel on n'a de connu qu'un des 

angles qui sera l'obtus,de 104 degrez, & 

les deux autres angles inégaux : il est aisé 

de voir qu'il faut considérer icy ladiffe-

rence qu'il y a de 90 degrez pour l'angle 

droit, & les 104 de l'angle obtus qui est 

14 , qu'il faut soustraire de 90, le reste sera 

■76, degrez : ou bien prendre le suplément 

des 104 à 180, il vient de mesme yí, 

pour la vraye corde en suplément de l'angle 

obtus ; Remarquant que de tous les trian-

gles qui ont un angle obtus , le point du 

centre commun pour le cercle qui com-

prend les trois angles est toûjours hors le 

triangle: Mais au. conjçraàre,quand le triaiv 

104 

iaui 

obt 

de 

104 

laii 

pre 

gue 

glc 
des 
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glc est de trois angles aigus, le centre 

l\i cercle est toujours dans le triangle , 5ó 

plus proche de la plus grande ligne, & vers 

la seconde par inclination, selon la raison 

de leurs grandeurs. Etquand le plus grand 

angle est droit, le centre des trois angles 

îídu cercle sc trouve au milieu de la ligne, 

soutenant le grand angle qui est le dia-

mètre du cercle. Ce qui fait que tous les 

triangles qui ont un angle droit,qu'on ap-

pelle rectangle,font toujours inscrits dans 

jt demi-cercle, duquel la base est le dia-
mètre. 

Que connoijfant l'un des angles duntriangU
 3 

on connoijìra les deux autres. 

Eprenant le méme triangle rectiligne, 

duquel un angle obtus est connu de 

104 degr. & les deux autres angles font iné-

gaux , desquels on demande la valeur: ïî 

taut premièrement considérer que l'angle 

obtus, doit estre changé de son nombre 

de degrez, en prenant le suplément de 

104 à 180 degrez qui sera 7% degrez pour 

lavraye longueur de sa corde. Alors il faut 

prendre avec un Cópas commun, la lon-

gueur de cette corde fur la figure du trian-

Jgic,& porter cette longueur à la ligne 

1 des cordes du Compas de proportion à 
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Touvcrturc du double de l'angle 7^ qui est 

152., y accommoder le Compas de pro, 

portion pour y demeurer fixe , & servir 

au reste de l'operation. PuiS) pour avoir 

une seconde ouverture d'angle , il faut 

avec le Compas commun prendre la Ion-

gueur d'une des deux autres lignes, & lap. 

porter entre lesmesmes jambes duCompas 

de proportion fans le changer , & ou 

elle se trouvera également en nombre sur 

les deux jambes, ce fera le double du degré 

de l'angle demandé opposé à cette ligne 

derniere mesurée. On peut faire de met 

me pour la troisième ligne , sans changer 

d'ouverture au Compas de proportion; 

quoy qu'on doive sçavoir que par la con-

noilTance de deux angles d'un triangle, on 

connoît le troisième, qui est le suplément 

de l'adition des deux connus jusqu'à 180 

degrez. • 

104 

Que si l'un des deux angles aigus eíîoit 

donné, comme si c'esloit l'angle de p áe-
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grez qui fut le connu, & qu'on voulut ob-

rcnir les degrez de sangle obtus: ilfàu-

dreit avec un Compas commun prendre 

la longueur de la ligne opposée à l'angle 

connu 31 degrez , pour la porter à l'ouver-

ture de la ligne des cordes du double de-

gié qui seroit 64Î&y accommoder le Com-

pas de proportion. Puis prendre la lon-

gueur de la ligne opposée à 'l'angle obtus, 

&la 'porter à l'ouverture d entre les mes-

mes lignes des cordes: où elle se trouvera 

en nombre égal , ce sera i ji , desquels la 

moitié fera 76, pour le suplément des 104, 

qui font pour les degrez de l'angle obtus 

requis. 

AUTRE EXEMPLE. 

ant connu un angle £7* un collé d'un triangle 

donneì trôuytr les deux autres an?les 

les d'eux autres coflt\. 

Oit donné le triangle ABC, duquel 

Ì3 l'angle Á , est connu de 80 degrez ,
r 

& le coste A B, de 146 parties , on de-
s 

mande à connoítre des deux autres an-* 

gles, & les cestez. II est certain qu'à l'é-

gaid des cestez , ii n'cíí: pas nécessaire d'en 

jparlcr, puisquil a esté aííez démontre cy-

devant, qu'en prenant auec un Compas 
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commun la grandeur de la ligne con nu él 

A B, &la portant sur le Compas de propor-

tion en raccommodant à l'ouverture de 

son nombre 146 , en la ligne des parties 

égales, puis le laiílant ainíì rixe , & prenant 

aussi la grandeur de l'une des deux autres 

lignes, & la porrant à ladite ouverture du 

Compas en la ligne égale, ou elle se trou, 

veracìe part & d'autre en semblable nom-

bre ce sera celuy qui luy convient, selon 

l'ordfe de la première ligne,qui adonné 

l'ouverture aux lignes des deux jambes du 

Compas de proportion. Car si on avoir 

pris des dizaines pour servir d'unitez , il 

faudroit en faire le semblable,pour l'opé-

ration des autres lignes, & aussi par tiers 

quarts, &c. Mais à l'égard des angles, il 

Faudra, comme j'ay dit cy-devant, pren-

dre avec un Compas commun la grandeur 

de la ligne du costé oposéai'angle connu» 

estant de 80 degrez , & la porter au com-

pas de proportion, á l'ouverture fur la ligne 

des cordes du double de son angle qui sera 

160 degrez, pour y accommoder le Compas 

de proportion &r l'y laisser fixe:alors avec le 

compas commun prendrez la grandeur 

d'une autre ligne , soit B A , opposée de 

l'angle C , &r porter cette grandeur entre 

les jambes du compas, ou elle s'accor-

dera également entre les lignes des cordes 
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elle montrera-

 92., qui est le double de 

son ouverture, &r sa moitié 46 sera pour 

l'ouverture de l'angle C : puis prenant la 
grandeur de la ligne A C. opposée de 

l'angle B, la porter de mesme entre les 

jambes du compas fur la ligne des cordes, 

oú elle montrera également fur chaque côte 

ce fera 108 degrez qui est le double, & fa 

moitié 54, fera louverture de l'angle B, 

ainsi les r rois angles &les crois costez sont 

connus comme il estoit requis. 

A. 

PROPOSITION XIII. 

Estant connus les cofle^d'un triangle rtSliltgnc: 

trouver la "Valeur des angles. 

Ty Our cefairc,-il faut prendre fur la ligne 

J des parties égales du Cópas de prop. le 

costé oposé à l'angle qu'on veut sçavoir & le 

i poser à l'ouverture d'entre les deux nombres 
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des deux autres costez, afin que le compas 

soit ouvert d'un angle égal à l'angle cher-

ché: ainsi l'ouverture de 60 parrics estant I 
portée fur la jambe, montrera la valeur 

dudit angle. Exemple , fuposé qu'il faille 

trouver les angles du triangle ABC, duquel 

le costé AB , est de 39 toises , A C de 

éo , & B C , 

de Cj. Pour 

connoistre l'ari-

gic A, il faut 

ptédre son côte 

opposé ( qui est 

^3)furlalig. des 

parties égales, Sc le porter à l'ouverture 

dentre les deux nombres des deux autres, 

çôtez AB, AC,mettant l'une des pointes du 

compas commun fur 30, l'autre point à g'ë 

Puis aller en la ligne des cordes pi çdre l'ou-

verture de 60 degrez, & la porter fur la ligrrtjj 

defdits degrez, & on trouve environ 75 de-

grez 45 pour l'angle A. Et pour sçavoir 

í'angie B, on peut prendre son costé oppo-

sé (qui est 60) sur la ligne droire , & le por-

te à l'ouverture des autres costez ,qui font 

39 & 63,puis prendre l'ouverture de eç.degr. 

laquelle donne environ 6j degrez 13 pour 

l'angle B, & quant autroisiérhe C, il fera 3 

trouvé ostant de 180 degré? la somme de A, c 

& B: ou bien comme dessus posant le costé 
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A B, à l'ouverture des deux autres costez, 

& fera trouvé pour iceluy environ 36 de-

grez 5Z. Apres avoir connu le premier des 

trois rriangles, on peut opérer comme en; 

la précédente opération. 

PROPOSITION xiv: 

Ejlant connus deux cofle^ji'un triangle reSlìll^ 

gne & l'angle qu'ils comprennent; conneître 

l'autre cojìé & les deux autres 

angles. 

T.L faut ouvrir le compas de l'angle con-i 

| nu," puis prendre à la ligne droite l'ou-

verture d'entre les deux nombres des deux 

costez connus , laquelle estant portée fur 

la jambe montrera lç çosté inconnu, ainsi, 

les trois costez du triangle seront connus. 

Et partant les deux angles inconnus seronc 

trouvez comme il est enseigné en la Propo-

sition précédente. Exemple: Soit le trian_ 

gle ABC, duquel le 

costé A C, est de 40 

toises, &" B C de 42; 

mais l'angle C, qu'ils 

comprennent soit de 

}7 degrez , & il faut 

connofore l'autre co-

|çAB,& les z. angles 
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À & B. II faut ouvrir le compas de l'angle 

connus avoir est de 37 degrez,puis prendre 

l'ouverture d'entre 40 & 41 nombres des 

costez connus,& la porter fur la jambe,&ron 

trouvera environ z6
 T

*
0
 pour le costé AB. 

Quant aux angles A & B, je trouve que pro-

cédant comme il est enseigne en la précé-

dente Proposition, A sera d'environ 75 de-

grez 4V & B d'environ 67 degrez 12. La. 

Proposition iz. comprend cette opération, 

PROPOSITION XV. 

£jlant connus deux cofìe\ d'un triangle reSltlu 

gne & un des angles opposes trouver l'autre 

cojlc, 0* les deux autres angles. 

I L faut ouvrir le Compas de proportion 

d'un angle égal au connu , puis prendre 

(ur la ligne droite le costé opposé audit an-

gle connu: &r ayant posé" l'une des pointes du 

Compas commun ainsi ouvert, fur le nom-

. bre de l'autre costé connu , regarder à quel 

nombre l'autre pointe ira tomber fur l'au-

tre jambe dudit Compas de proportion,car 

ledit nombre fera la valeurs quantité du 

côté requis. Ainsilon aura les trois côtezdu 

triangle connu; & pour les deux angles in-

connus ils seront trouvez corne il est ensei-

gné enla ^.Proposition.Par exemple : Soit 
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le triangle ABC > duquel AB, est de ij toi. 

fes A C de 20, & 

l'angle C oppose 

au costé A B , est 

de 36 degrez 52.-. 

H faut trouver l'au 

tre costé B C , & s 

les deux angles A & B. J'ouvre pour ceía 

le Compas de proportion d'un angle égal 

au donné(c'est à dire presque de 3 7 degrez); 

Puis je prends fur la ligne droite le costé 

AB opposé à l'angle connu ( qui est 13. ) &z 

pose l'une des pointes fur 2,0 , nombre de 

l'autre costé connu AC.-puis conduisant l'au-

tre pointe sur l'autre jambe du'Compas de 

proportion,elle va tomber au nombre 21 : 

& autant est le costé BC , qui estoit requis. 

Quant aux angles , procedans comme il est 

die à la i]. Proposition l'angle A fera trouvé 

denviron 7; degrez 45 , & B d'environ 63 
degrez 2.3. 

AUTRE PROPOSITION. 

D'un triangle reSidigne , connoiílre fi le plus 

grand angle eji aigu, droit ou obtus. 

• 
ì L faut couper la plus grande ligne qui 

-* soûtientle plus grand angle en deux par-

ties égaies par un point, pour estre le cen-
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tre d'un diamettré de cette lignes de cë 

point mener undemy cercle : alors íì l'an-
gle est aigu, il fera au dehors & coupé par la 

ligne circullaire: íì l'angle est droit, il fera 

inscrit en la ligne circulaire, & s'il est obtus 

l'angle restera dans le demy cercle. 

AIOV î>£OfT OBÎVS 

PROPOSITION XVI. 

Éjldnt donné un arc de cercle j trouver le demj 

Diamètre. 

S
Oient donnez trois peints à volonté en 

Tare proposé & conceu des lignes me-

nées qui forment le triangle ABC , puis scie 

trouvé l'un des angles aigus supposé A, de 

2.9 degrez. II faut ouvrir le Compas de 

proportion de ion double qui fera 58 de-

grez , alors avec le Compas commun 

prendre l'ouverture de 60 degrez, & et 

fera le demy diamectre demandé. 1 

iAutrt* 
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^Autrement. 

Ôn trouvera encor le derhy dia mettre 

cn portant la ligne droite B C, à l'ouvertu-

re du double de son angle opposé A : & eîi 

ect estât l'ouverture de 60 degrez fera le 

demy diamettre requis. 

P ROPOSITION XVII. 

Sur une ligne droite donnée ; dècnre une portion 

de cercle, d'un angle de tant de 

degre-^quon l/ouira^ 

T L Eiut imaginer Dft triangle isofeíle, dans 

\ un feement de cercle, duquel la base soit 

la ligne donnée : & que les deux angles de 

dessus soient le suplemcnt de l'angle propo-

sé > & ainsi les trois angles seront connus, 

pui'que les deux du dessus ensemble tels 

qu'ils soient , font ledit suplemcnt. Et íî on 

double ce suplemcnt,ce feront îesdegrezde 

l'angle du centre du cercle cherché. Et la 

ligne du feement ou la corde , est ladites 

gne donnée, qui fait la base du triangle dans 

le feement pour l'angle requis. Ce qu estant 

connu, la ligne donnée fera la corde du dou-

blc de son fup'ement> laquelle ligne ii fau-

dra porter au Compas de pu portion enric 

ses degrez , à la ligne des cordes, & l'ou-

vertuie de 60 degrez des mesmes ligne don-

Ci 
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nera le demy diamètre du cercle requis. Sí 

l'on considère que les 3 angles d'un triangle 

tei qui soit, ne font que 180 degrez, & que 

sut le cercle circonscrit les angles , & les li-

gnes de ce triangle, fe comcent 360 degrez 

qui en font le double, on verra que chaque 

degré d'angle, est deux degrez de corde, ou 

de circonférence : par cequ'il n'y a point de 

triangle, qui n aye son cercle qui lc circons-

crive ; ce qui fait qu'ayant la figure d un tri-

angle tracé , parle moyen d'une ligne & de 

son angle donné. Si cet angle estoit aigu , 

il n'y auroit qu'a porter cette ligne au dou-

ble de son angle, à la ligne des cordes du 

Compas de proportion, & l'ouverture de 60 

degrez defditcs lignes, feroit le demy dia-

mètre du cercle. Mais il sangle est obtus, 

Exemple , soit la ligne donnée A , C , de la 

figure cy devant sur laquelle on veut d écri-

re un triangle de 105- degrez , le suplemcnt 

est 75, pour partager aux deux angles du 

destus, selon le degré qu'on voudra leur don-

n^- à chacun , plus ou moins de moitié; ou 

égalie ment. Et ainsi pour se servir de la li-

gne donnée capable d'un angle de 105 de-

grez , afin d'avoir la ligne du demy diamè-

tre du cercle. II faut prendre son suplemcnt 

lequel est 75, qu il faut doubler ; ce feront 

150 pour les degrez de l'arc ou feement de 

la ligne donnée. II faut donc porter la Ion-
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gueurde ectte ligne donnée, entre les li-

gnes des cordes a 150. degrez; & l'ouver-

ture de 60 degrez fera le demy diamètre ; & 

par le moyen de deux entrecoupur 1 s, on 

trouvera le point du centre , pour achever 

le cercle requis. 

^Autrement. 

Onpeut eacore obtenir le demy draine-' 

tre du cercle, en doublant l'angle proposé, 

comme 105 degrez doublez font 210 degrez, 

11 faut prendre son» íuplcment jusqu'à 3 60 

degrez, ce feront 150 degrez à l'ouverture 

desquels, il faut comme cy-defTus portet la. 

ligne donnée, & prendre celle de 60 de-

grez entre les mefmes lignes , ce fera la li-

gne du diamètre demandé. 

PROPOSITION XVIII. 

Sur une ligne drtute donnée , defenre une figure 

plane semblable k une autre donnée. 

Î
L faut imaginer la figure proposée estre 

divisée en tiiangles par lignes diagonales: 

comme par exemple , la figure A H GR, 

estant proposée pour en décrire une sembla-

ble sur la ligne droite CF:soit tirée une dia-

gonale AGJaquelle divise lad.figure AKGB, 

en deux triangles AGB,&: AGH;puis par 

O íj 
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la z. Pro-

positio soit 
trouvée FE 

quatriesme 

proportion 

à AB, BG, 

C F, & a-
vecFE,soit deserît un arc du centreF} 

puis ayant pareillement trouvé CE ptopdÉ 

tion à A B, A G, C F, soit aussi déferré a, 

vec icelle C E , un are du centre C, qui 

coupe la précédente en E , auquel point 

estant tirée la ligne F E , sera formé l'angle 

F égal à l'angle B , puis soit aussi trouvée la 

proportion aux trois costez A B-, G H, CF, 

& avec icelle décrit un arc du centre. En-

fin aux trois costez A B , AH, C F, soit aus-

si trouvée une proportion,& avecicclle dé-

crit un arc du point C, qui coupe le précé-

dent en D, auquel point de section, ayant 

tiré des lignes de E & C, on aura le triangle 

C E D, semblable au triangle A GH : & par-

tant toute la figure CFE D, fera semblable 

à celle proposée ABGH. Qvie s il y a-

voit d'avantage de triangles en la figure pro-

posée , faudroit procéder comme dessus de 

triangle en triangle, jusques à ce que la fîgu^ 

re fut accomplie 
On peut toûjours fe servir de la grandeur 

des deux lignes homologues données pour 
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une semblable face de chaque figureJ & en 

faire deux eschelles chacune d'un rncfme 

nombre de parties, afin qu'elles servent de 

règles pour prendre les mesures de toute» 

les autres lignes.Ces deux eschelles fe peu-

vent trouver par le Compas de proportion,' 

en mettant chacune des deux lignes don-

nées differamment à un mefme nombre des 

parties égalesjfcavoir pour l'une en prenant 

fa longueur avec un Compas commun, & la 

portât du point du centre le long de laligne 

desdites parties égales,&ou cette longueur 

tombera, y remarquer exactement en esprit 

le nombre des parties: puis avec leditOom-

pas commun , prendre la longueur de l'au-

tre ligne , & la porter entre les mesmes li-

gnes íur chacune , au point du nombre cy-

devant remarqué pour ladite première li-

gne,& le Compas de proportion mis & lais-

sé en cét état; les deux eschelles pour cha-

cune des figures y seront homologues , fea-

voir lune des lignes , & l'autre par l'ouver-

ture de ces meímes lignes,estant en sembla-

ble nombre,chacune pour servir à dresser le 

plan de la figure demandée. Puis pour tra-

cer avec facilité cette figure demandée , il 

faut tirer les deux premières lignes selon 

l'angle qu'elles font en la figure donnée, & 

pour les longueurs de chacune,il fera facile 

en les prenant avec un Compas commun, & 
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les portant au Compas de proportion fus 

l une des deux eschelles, à celle qui luy cft 

appropriée, ívr y regarder le nombre de fa 

grandeur, afin de prendre en l'autre efchel. 

le , la longueur qui convient à ce mefrne 

nombre pour la grandeur du costé homolo. 

gue qu'il faut tracer en la figure proposée 

à dessiner, & pour continuer de ligne en li-

ligne,ayant toûjours prisla longueur decha-

cune fur la figure donnée, &: lavoir portée 

fur son efchellc corne dessus, puis prendre 

fur l'autre elchclle la grandeur homologue. 

On pourra encore prendre de mefme pour 

«ne seconde ligne , si elle se peut joindre , 

faisant angle avec l'autre , comme en la fi-

gure cy dessus, ou âpres avoir tracé les lu 

gnes C, F, & C, D, selon leur angle &gran-

deurs, & avoir mefme les lignes pour D, E, 

& pour F, E, par une ouverture pour cha-

cune d'un Compas commun, afin de porter 

une pointe pour la grandeur de D E , furie 

point D,, & l'autre grandeur de F E, fur F, 

faisant aller l'autre pointe de chaque Com-

pas pourfe rencontrer en une entrecoupu-

re, qui fera le point E, duquel on cirera les 

deux lignes ED, & EF, ce qui achèvera laj 

dite figure, comme il se voit cy-dessus.Mais 

comme il Ce trouve des figures ou il y peut 

avoir plus grand nombre de faces de diffé-

rentes formes, on peut aussi pour facili;. 
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tcri'operation, tirer des lignes diagonales 

dans la figure donnée , selon la nécessite 

qu'on en aura, & pour avoir les grandeurs 

de ces diagonalles, il faut observer toujours 

lc mefme ordre pour obtenir une longueur 

homologue,asin de servir à tracer des points 

d'entreconpures , pour marquer les lon-

gueurs des lignes qu'on voudra tirer, ce qui 

fait un grand abrégée bien juste , pour tra» 

cer un plan selon un autre plan donné. 

PROPOSITION XIX. 

íftantdonné un cercle , trouìier le cojìé de quel 

polygone régulier qu'on "Voudra 

inscrire audit cercle. 

T L faut porter le demy diamètre du cercle 

J à [ouverture de 60 degrez, ou tout le dia. 

mètre à 180, puis prendre l'ouverture du 

nombre des degrez de l'angle du centre du 

polygone qu'il faut inscrire, &r ladite ouver-

ture donnera ledit costé du polygone requis, 

lì'angle du centre du polygone se trouvera 

«visant 360 par le'nombre des costez de la 

figure ou polygone proposé.Tellement que 

sangle du cenrre du triangle est de 12.0 de-

gtcz,celuy du quarré de 90 ; du pentagone, 

^71, & celuy de l'heptagone est ^1 \ de 

loctogone 45 de l'cnegaone 40 du décago-

ne ]6, Sec Exemple. Soitle cercle ABC, & 

'1 faut trouver le costé du pentagone inferi-
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ptiblc dans ledit cercle. Ayant transfert 

le demîdiametre 

d'iceluy à l'ouver-

ture de 60 degrez j 

je prends l'ouvertu-

re de la corde de7^ 

degrez , laquelle 

donne lalignedroi-

te AB, pour le co-

sté du pentagone 

inscriptible audit 

cercle ABC, ainsi pour avoir le costé du 

carré, je prendrois l'ouverture de 90 degr, 

quidonncroit la ligne droite AC poiir ledit 

costé : & pour avoir c^luy de l'heptagone, 

je prendroissouvcrture de 51 d'un costé , & 

presque 51 de l'autre, laquelle donneroit 

AD pour ledit costé de l'heptagone. 
jAutrementï 

On aura aussi ledit costé du polygone,(í 

ayant tiré un diamètre, on fait à l'extremité 

d'iceluy un angle égal a la moitié de l'arglc 

du centre du polygone proposé. Ainsi tai-

sant à l'extremité du diamètre A E, sangle 

AE B de 36 degrez, moitié de l'angle du 

centre du pantagone , la ligne E B estant 

tiré jusque à ce qu'elle rencontre la circon-

férence en B, elle coupera Tare AB de71 

degrez jcinquiesme paitie âc toute la cir-

conférence : & partant la corde A B sera 
commt 
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comme devant le costé du pentagone , le-

quel sera formé accommodant encore au 

cercle les quatre lignes droite BF, FG, GH, 

H A chacune égale à celle A B. 

P ROPOSITION XX. 

iftant donné une ligne droite pour cojìé de quel-

que p'Aygone régulier que ce soit, troul>er le de-

my diamètre *du cercle auquel pourra esire 

injenr ledit polygone , & faire 

ladite inscription. 

r Onnoislant l'angle du centre du poly-

gone proposé ;soit portée la ligne don-

née à louverture de la ligne des cordes au>" 

nombre des degrez cudit angle du centre > 
puis soit p ris 

louverture de 

ío degrez, la-

quelle donnera 

le demy diamè-

tre requis. Ain-

si estant donné 

la ligne droite 

A B pour costé 

d'un i pantago-

ne; pour trouver le demy diamecre du cer-

cle circonscrivant ledit pentagone, je por-

te icelle AB à l'ouverture de 72- d.'grez, 

angle du centré dudit pentagone : puis p 
3? 
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prends l'ouverture de 60 degrez, qui est ]c 

demidiametre du cercle requis,ou ayant mis 

le Compas de proportion, selon l'ouverture 

de l'angle du centre du poligonne donné en 

ladite ligne des cordes,& porté la ligne don-

née entre les jambes du Compas, ou elle se 
terminera égallement ,de ce point surlajï 

gne au centre du Compas fera le demidia-

metre requis. Et afin de trouver le cétre dud. 

cercle,des p oints A & B & de Tintervaile d i-

celuy demidiametre, je décris deux arcs de 
cercle s'entrecoupans au point C, duquel & 

du mefme intervaleje décris le cercleADE 

F B , dans lequel accommodant encore les 

quatres lignes droites A D, DE, EF, &BF, 

chacune égale à la donnée AB , fera forme 

le pentagone ADEFB fur ladite ligne droi-

te donnée A B. 
Autrement. 

Les mefmes demidiametre& centre du cer-

cle,fcront encore trouvez , si ayant ostc de 

180 deg. l'angle du centre, on fait à chaque 

extrémité de la ligne donnée, un angle de la 

moitié du restcles lignes defdits angles estas 

tirées jusques à ce qu'elles se rencontrent, 

donneront lesdits demidiametre & centre. 

Teîlemensque faisant fur la ligne AB, & à 

chaque point A & B, les anglesBAC, ABC 

chacun de y 4 degrez, les lignes droites AC> 

BC se rencontrans au point C font demidia-
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rnetres du cercle circonscrivant le penta-

gone dont AB est un costé & C le centre. 

Notes^ qu'on peut aujji décrire fur la ligne 

iroité donné la polygone proposé, Jans décrire le 

cercle qui le peut circonscrire : car ayant ofìé de 

l8o sangle du centre du polygone , & ouvert le 

Compas de proportion d'~Vn angle égal au rejìe , fi 

ontransfere fur la jambe ta ttçrne donnée ,1'ouVer-

ture du nombre ou elle fe terminera, fera la fub-

tendente de deux polygones ^al/ec laquelle & la-

iite ligne donnée , il est facile de décrire ledit 

polygone. 

PROPOSITION XXI. 

Estant donne'e~Vne ligne droite pour fubtendente de 

tant de cofìe^quon Voudra de quelque polygone 

refut'içr , trou~Ver te demidiametre du cercle 

auquel poutfa eflre inscrit ledit polygone &* 

faire ladite inscription. 

A Yant connu ou trouvé i'angls.du cen-

T\ tse
 Su polygone proposé , & Tayaut 

multiplié par le 

nombre des cotez 

subtendus par la 

ligne proposée , 

soit portée ladite 

ligne à l'ouvertu-

re du nombre des 

degrez provenus 

de ladite muid-
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plicatiori, &i'ouverture de 60 degrez dori. 

nerale demidiametre requis. Exemple : qu'ì 

faille trouver le demidiametre du cercle au-

quel puisse estre inscrit le pentagone , dom 

la ligne droite A B soit fubteridante de deux 

coíí ez. L'angle du centre du pentagone est 

72 degrez , dont le double est 114 , à l ou 

verture desquels ;e pose la ligne dónee AB, 

puis je prens l'ouverturede 60 degrez,la. 

quelle me donne le demidiamerre du cercle 

requis, de l'intervale duquel, & des points 

A & B, je décris deux arcs de cercle s'en 

trecoupans en C, duquel & du mefme inter-

vale, je décris le cercle A D E B F : ce fait, 

je prends l'ouvertute de l'angle du centre, 

qui est 7Z degr. laquelle donne le costé du 

dit pentagone , si la subtendante avoit este 

pour trois costez. Supofe que ce feit en ì'o-

ctogone, il auroit fallu multiplier l'angle du 

centre qui feroit 45 degrez par 3 ce feroit 

135 degrez, a l'ouverture desquels il faudroit 

mettre la ligne subtendante donnée , alors 

l'ouverture de 60 degrez feroit le demidia-

metre demandé. 
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PROPOSITION XXII. 

Couper une ligne droite donnée, en parties sem-
blables à celles d'une autres lignes droite 

donnée & coupée. 

I L faut porter la ligne coupéedu cétre fur 

la ligne-des parties égales au Compas de 

prop.& faire l'ouverture du nombre ou elle 

se terminera de la grandeur & intervale de 

la ligne non coupé. Puis prenant les ouver-

tures des pointes terminant chaque partie 

de la coupée 

&latransfe- c D 

rant fur la A B 

non cou pee, 

on aura le G H 

requis. ... 

Exemple: soit la ligne droite A B coupée en 

3 parties és points CD:& il faut couper une 

autre ligne EF en parties semblables à celle 

de A B.Ie prens ladite ligne A B , & la por-

te fur la jambe du Compas en la ligne des 

parties égales,& trouvant qu'elle fe va ter-

miner au nombre 8<í, je prens la ligne E F, 

& la porte à l'ouverture dudit nombre 86 : 

puis je prens A C, que je transfère au/Ti fur 

la jambe &fe termine au nombre 20, dont 

l'ouverture donne le feement E G : je prens 
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aussi A D, que je transfère pareillement 

fur la jambe du Compas , & louve rture du 

nombte 59, ou ledit ledit feement fe va ter-

miner , donne le feement E H , & ainsi E.F 

est coupée en parties semblables aux parties 

de AB. 
Note^ que pour couper une ligne droite don. 

née en deux parties qui Joient entr'elles jeíon une 

raison donnée , tl siudra faire tout ainsi qui 

dessus. 

PROPOSITION X XIIT. 

Couper une hgne%droite donnée en là moyennt 

£7* extrême raison 

JL n'y a qu'à prendre la ligne donnée, & 

la transférera l'ouverture de 60 degrez ; 

puis prendre l'ouyerture de 36 degrez , la-

quelle donnera le plus grand feement de la 

ligne coupée félonie requis.Ce qui fetreu 

ve faisant un demy ou un quart de cercle du-

quel le demidiametre soit de la ligne don-

née, prenant la corde fur le demy cercle de 

%6 degr. ce plus grand fera le feement pour 

couper la ligne donné en deux parties selon 

ladite raison. Et pour fçavoir le nombre de 

chacune partie , il faut porter la première 

ligne a l'ouverture de son nombre aux par-

ties égales,& les longueurs de chacune por-
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rée à l'ouverture qui leur contient sur la 

mesmc ligne marqueront'leur nombre. 

Couper une ligne droite donnée,selen la moyenne 

& extrême raison. * 

Couper une ligne en la moyenne&extrê-

me raison, est la séparer d'un seul point, qui 

lacoupe en z parties inégales, en forte que la 

toute soit à la plus grande partie, côme cet-

te plus gráde partie,fera àlapetite.De for-

te que leCompas de prop.estant mis à angle 

droit, il faut aller fur la ligne des parties 

égales, poser le Compas commun ouvert 

une pointe fur une jambe au point de la 

grandeur de la ligne donnée,M'autre pointe 

fer l'autre jambe au point de la moitié du 

nombre donné , puis le Compas commun 

ainsi ouvert, une pointe tenue fixe fur le 

costé au point de la moitié de la signe don-

née l'autre pointe conduite sur la mefme li-

gne,marque ra un point excédant ic nombre 

de la ligne donnée : cét excéds sera ìaì'ôn-

gueurdu grand feement, pour couper la li-

gne donnée selon la moyenne & extrême 

raison. 

i 
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PROPOSITION XXIV. 

Eflant donné quelque mmhre trou~)>er fa racìnt 

quarréepar la ligne égalie. 

I
L faut jsupofer deux sommes telles quel, 

les soient qui faílentpar leur multiplica-

tion la somme de laquelle ont Veut tirer la 

racine, & en tirer la moyenne proportion-

nelle comme en ce livre Prop. z. £.xemf>U. 

Si on veut trouver la racine de 10000, il faut 

chercher z nombres comme 40 &r z 50, qui 

m ltipliées ensemble font ladite somme.F.ii-

tes en Faddition le produit fera 290 & leurs 

moitié 145. Ouvrez un Compas commun de 

ce nombre fur la ligne égale,puis prenez la 

différence des z^o à 40 fera z 10 & la moitié 

105,posez je Compas ouvert c5me dessus des 

14J parties une pointe fur 105, & ou tombera 

l'autresurl'autre jabe,elle marquera 100 pour 

la racine requise.Le memesepeut encorefii-

re aûtrement par la ligne des plans quand le 

nombre proposé ne surpasse 6400 car alors 

il n'y a qu'à prendre 80 fur la ligne droite, 

&r les poser à 1 ouverture du dernier plan 

puis ayant coupé les deux dernieres figures 

vers la droite du nombre proposé , soit pris 

l'ouverture en la ligne des plans de la som-

me des figures restantes , laquelle estant 
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portée sur ía ligne- droite, on verra le nom-

bre radical cherché* Par exemple, soit pro-

posé de trouver la racine quarrée de4ooo.Je 

prens íur la ligne droite la distance du cen-

tre à 80 parties, & la poite a l'ouVerture du 

dernier plan 64 puis le Compas demeurait 

ainsi ouvert,je rejette du nombre proposéles 

z dernieres figures vers la droite,& reste 40 

dot je prens l'ouverture fur la lig.des plans, 

laquelle je porte fur la ligne droite trouve 

environ 63 \ pour la racine quarrée du rôbre 

proposé 4000. Mais il est à note r que quand 

les deux figures retranchées font autres que 

des 00 . ainsi qu'en cette exemple, qu'avec 

les deux figures restantes, ilfautauíïì pren-

dre les deux figures retranchées comme par-

ties, dont le dénominateur est 100: c'est à 

dire qu'il faudra prendre l'ouverture du 

nombre des deux figures restantes,avec Une' 

partie de sentier suivant, selon l'estimation 

& valeur des deux figurés , au regard d'un 

entier divisé en îoo parties : comme si les z 

figures retranchées valloient 5o,ceseroit| si 

40, *, si 75, | &c. tellement que pour avoir 

la racine quarrée de 5478^ prendroisl'ou-

verture d'environ 54 \ , laquelle portée fou-

la ligne des parties égales,montreroit envi-

ton 74 pour la racine requise. 

i.Quand aux nombres moindres que ïoo 3 

Us ne peuvent avoir qu'une figure pour ra-
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cine, laquelle on doit sçavcir par mémoire: 

Toutesfois on la trouver?, fur le Compas de 

proportion , car ayant ouvert le Compas 

comme il est dit cy-destlis ;*íì on prend l'ou-

verture du nombre proposé , elle donnera 

ladite racine, en prenant chaque dizaine du 

nombre trouvé, pour une unité feulement : 

Ainsi voulant trouver la racine de 43 , je 

prends l'ouverture du 43 pian , laquelle je 

porte fur la ligne droite, &r trouve environ 

66 : je dis donc que la racine de 43 est envi-

ion 6\. 

3. Mais lors que le nombre proposé est en-

tre 6400 & 64000, il faut âpres avoir re-

tranché les deux dernieres figures, prendre 

la moitié du reste,ou bienle tiers le quart ou 

dixième, 8:c. puis prendre l'ouverture de la-

dite moitié, tiers ou quart à son nombre fur 

lés plans,laquelle soit transférée à .'ouvertu-

re de quelque moindre plan qui ait fur le 

Compas de proportion double, triple, qua-

druple, & portée à l'ouverture de ce dou-

ble , trip'e ou quadruple , &c. estant portée 

fur lalig.des parties égales elle montrera la 

racine requise. Exemple: Qrwl faille trouver 

la racine quarrée de 7^ 00, ayant pris 80 fur 

lalig.droite,jeles mets àl'ouverture du der-

nier plan 64; puis je retrancfr les deux der-

nieres figures vers la droite & relie 74,dont 

je prends la moitié qui est 37, desquels je 
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prends l'ouverture, fur le mefme plan & 

pour la doubler je la transfère à l'ouvertu-
re de 15 furie mefme plan: puis je prends 

l'ouverture du double yo, laquelle portée fur 
la jambe en la ligne des parties égales,mon-

tre environ $6
 8

3 pour la racine de 7400. 
Autrement, 

II faut prendre 100 fur la ligne droite , & 

les porter à l'ouverture du dixième plan : 

puis retrancher les trois dernieres figures 

vers la droite du nombre proposé, & pren-
dre l'ouverture du reste , laquelle estant 

portée fur la lig. droite,montrera la racine 
dunóbre proposé.Exemple : qu'il faille trou-

ver la racine quarréede 56497. Je prens 100 
fur la ligne des parties égales, &les trans-

fère à l'ouverture du dixième plan puis 
ayant retranché les trois dernieres figures 

à main droite,reste 5<í,dont je prens l'ouver-

ture avec presque \ (à cause que les 3 figures 

rejettées sot presque moitié d'un entier vail-

lant 1000 parties) laquelle ouveture de 
56 \ des plans, je porte fur la ligne droite, 

fctrouve environ 137 f pour la racine de 

56497. 

QJì 
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PROPOSITION xxv,; 

DES BATAILLONS, 

JEjìant proposé certam nombre d'hommes à mettri 

en bataillon itrou^er combien on en doit 

mettre au front & au flanc, 

O N fait ordinairement de cinq sortes 

debataillons, sçavoir quarré d'hoirie 

mes, quarré de terrain , doublez, de grand 

front , & dont le front est: au flanc selon 

quelque raison donnée desquels se terminent 

toujours en deux dimensions sçavoir enlon-

gueur & en largeur, & c'est d'iceux seule* 

ment que nous entendons parler icy. 

ï. Si on veut former un bataillon quarrá 

d'hommes, il n'y a qu à prendre la racine 

quarrée du nombre des hommes proposé,la-

quelle donnera les hommes qu'on doit met* 

tre à chaque rang, tant de front que de 

flanc. Comme par exemple : voulant met* 

tre 3500 hommes en bataillon quarré; je 

prens la racine quarrée de ce nombre 3500, 

comme il a esté enseigné en la Proposition 

précédente , laquelle je trouve estre envi-

ron 5s>J
s
je dis donc qu'il faut mettre 5$>honv 

mes de front, & autant en fonds : & quant 

3 la fraction <|yj font i| horrimes il les faut 

SCD LYON 1



de Proportion; ïi f 

laiíïêr pour servir allieurs. 

z.D'aucant que l'espace que chaque soldat 

occupe marchant en bataille, est d'environ 

trois pieds en front & sept en fonds, un ba-

taillon quarré d'hommes, ne le fera pas de 

terrain,C'est pourquoj qui voudra former un 

bataillon quarré de terrain, il faudra trou-

ver le nombre des hommes tant du front que 

du fonds comme il enfuit. Prenez 30 fur la 

ligne des parties égales, &les posez à l'ou~ 

verture du vingt-uniefme pan; puis ayant 

retranché les deux dernieres figures vers 

la droite: du nombre d'hommes proposé soit 

pris l'ouverture du nombre des chiffres re-

stons fur les plans , &r cette ouverture don-

nera le nombre des hommes du fond. Mais 

posant 70 à l'ouverture dudit vingt-uniç-

me plan, celle dudit nombre restant, les 

dernieres figures rejettées comme dit est, 

donneront le nombre des hommes du front 

observant de prendre à peu pres pour lef-

dites deux figures retranchées,avec les re-

stantes , les parties qu'elles font de 100. 

Exemple:étant proposé à mettre Z4oohom-

mes en bataillon quarré de terrain, je prens 

30 fur la ligne droite , & les porte à l'ouver-

ture du vingt-u ni ême plan , & ayant retran-

ché les deux dernieres figures du nombre 

proposé , restent 24 , dont je prens l'ouver-

ÎUfe furies plans, laquelle donne environ 3% 
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pour le nombre des hommes qu'il faut rhefi 

tre en fond qui eír le flanc: mais ayant posé 

70 a l'ouverture dudit vingt-uniême plan, 

je prens derechef l'ouverture de 2.4, laquel 

le donne environ 75 pour 1c nombre des 

hommes qu'il faut mettre au front. Si l'on 

multiplie le nombre du front par celuydii 

flanc, il doit venir le nombre des hommes, 

qui font le corps du bataillon qui sert de de 

preuve 

3 Pour faire un bataillon doublé, c'està 

dire qui ait deux fois autant d'hommes de 

frôt qu'il en a au fonds, il faut doubler le no-

brc proposé : puis prendre la racine de ce 

double , laquelle fera le nombre des homes 

du front, & la moitié de la racine,fera le nó-

bre des hommes du flanc. Exemple : c stanc 

proposé à mettre 1800 hommes en batail-

lon doublé, je double ce nombre , & j'ay 

3600,dont je prens la racine quarrée>aue 

je trouve estre 60, il faut mettre autant 

d'hommes au front du bataillon > cV 50 

au fonds. 
4. Pour faire un bataillon de grands front, 

il faut trouver la racine quarrée du nom. 

bre des hommes proposée, puis la transfé-

rer tant fur la ligne droite, qu'à l'ouverm 

re du nombre des hommes du front : & a 

pres prenant l'ouverture du nombre de la-

dite racine, on aura le nombre des hommes 
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qu'il faudra mettre cn fonds, par exemple-. 

estant proposé à mettre 1600 hommes en 

un bataillon de grand front ; je prends 

la racine quarrée dudit nombre 1600 ,' 

laquelle je trouve estre 40 , desquels je 

pre ns l il vient 10 pour le nombre des hom-

mes du front ou flanc du bataillon : 6c íì au 

contraire on double la racine 40,ceferaSo 

pour le front du bataillon. 

5.Pour faire un bataillon duquel le f onts 

soit au fonds selon quelque raron donnée;il 

faut premièrement multiplier les nombres 

ou termes de la raison donnée entr'eux,&l 

l'ouverture du plan provenu de ladite mul-

tiplication , poser chacun desdits nombres ou 

termes pris fur la ligne droite comme dixai-

ncs,c'est à dire qu a chacun deídits nombres 

il faut adjoûterou fous entendre un eero i 

puis ayant retráchéles deux dernieres figu-

res vers la main droite du nombre d'hoirt-! 

mes proposé, soit prisl'cuverture du nom-' 

bre restant fur les plans , & ladite ouverture 

donnera le nombre des hommes du front ou 

du fonds, félonie terme de la raison , avec 

lequel .lc Compas de proportion aura esté 

ouvert» Exemple : estant proposé de mettre 

1450 hommes en un bataillon , dont le front 

soit au flanc comme 7 à 5 , c'est à dire que 

pour chaque 7 qu'il y aura au front, il y en 

ait 5 en fonds. Je multiplie les termes 
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de la raison entr'eux, & il vient 3 j ", \ 
l'ouverture desquels je pose 70. Puis je re-

tranche les deux dernieres figures du nom-

bre des hommes proposez, & restent 14, 

dont je prens l'ouverture fur les plans la. 

quelle donne fur la ligne droite 58 pour le 

nombre des hommes qui 1 faut mettre au 

front du bataillon : Mais posant 50 à fou* 

yerture dudit trcnte-cinquiême plan, l'ou-

verture dudit vingt-quatricme plan donne 

41 pour le flanc. On peut trouver en la 

mefme manière les hommes du front & du 

fonds du bataillon doublé, car ce n'est autre 

chose que ranger les hommes proposés en 

un bataillon, dont le front soit au fonds, 

comme % à 1. 

PROPOSITION xxvr; 

Extraire la racine cube de quelque nombre donnu 

Q
Uandle nombre.proposé néferapluá 

grand que 64000, ny moindre que 

ïooo, soit pris fur la ligne droite du Com-

pas de proportion la grandeur & intervalc 

de40 parties,laquelle soir posée à réouver-

ture du soixante quatríesme solide, &r ledit 

Compas de proportion demeurant ainsi ou-

vert soient retranchéesles trois dernieres fi-
gures 
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gures Vers la droite du nombre donné , & 

pris l'ouverture du nombre restant fur ladi-

te ligne des fol ides , laquelle ouueture estant 

transférée fur la ligne droite, elle montrera • 

le nombre radical ; observant que iì on 

prend à peu pres l'ouverture du reste, c'est 

à dire des trois figures rettanchées, comme 

partie d'un entier divisé en iooo parties, 

avec les figures prises , on aura la racine 

plus précise. Exemple : voulant avoir la ra-

cine cubique de 41905, j'ouvre premieremet 

le Compas de proportion en forte que le 

soixante-quatrième solide ait d'ouverture 

40 parties de la ligne droite, puis je retran-

che dud.nombre proposé les trois dernieres 

figures, sçavoir 905 , & restent 42. , des-

quels,ou plûtost de 41,6c environ f., à cause 

que les figures rejettées valent un peu plus 

^e 10 ' je prens l'ouverture,laquelle portée 

fur ta ligne droite,donne unpeuplusde 35, 

pour la racine cubique du nombre*proposé. 

i. Que si le nombre proposé est plus grand 

que 64000 , il faudra âpres avoir retranché 

les trois dernieres figures, prendre la moi-

tié, tiers ou quart, ôic. du reste : &r de cet-

te partie prendre l'ouverture, &■ la trans-

férer à celle de quelque solide qui ait 

sur ledit Compas un nombre double , tiiple, 

&rc. 6c l'ouverture de ce nombre double tri-

ple j Síc. porté fur la ligne égale donnera 

R 
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la racine requise. Exemple , qu'il faille ex-

traire la racine cube de 159074: ayant ou-

vert le Compas de proportion comme est: 

dit,je coupe de ce nombre les troisdernie-

res figures 074, & restent 159, desquels jc 

prens le tiers, à caufc que ce nombre est 

trop grand,ce seront 53, dont je prens l'ou-

verture, &r la transfère à l'ouverture d'un so-
lide , dont le triple soit inarqué sur le Com-

pas : Je choiíìs 10, puis je prends 1 ouver-

ture du nombre triple qui cít 30. laquelle ie 

porte à la ligne droite , & trouve environ 

54 * pour la racine cubique dudit nombre 

proposé 159074. 

Autrement. 

II faut retrancher les quatre dernieres 

figures , & procéder comme dessus, ayant 

au préalable ouvert le Compas de propor-

ûon en forte que lc douzieímc solide & de-

my soit ouvert des-o parties de la lig. droite, 

Exemple 'voulant extraire la racine cubique 

de 610103; je prens 50 fur laligne droite, 

& les porte fur les solides à l'ouverture de 

11 \ ; puis ayant retranché les quatre der-

nieres figures restent 6z,dont jc prendsl 011-

verture,laquelle étant portée fur lalig.droi-

te,dóne un peu plus de 85 }
4
 pour la racine 

cubique dudit nombre proposé. Qu il faille 

encore extraire la racine cube de 1239876, 

ayant ouvert le Compas de proportion com-
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ríie dit est, & retranché les quatre dernieres 

figures, restent encore 113, desquels la moi-

tié est 61 ~
#
 : mais à cause que les quatre fi-

gures rejettées valent presque un entier, je 

prens louverture de 61, & la transfère 

à celle du trcntieíme solide. Puis je 

prens l'ouverture du solide double , feavoir 

est 60, laquelle estant porté fur la ligne droi-

te, donne un peu moins de 107 - pour la ra-

cine cubique dudit nombre proposé. 

PROPOSITION XXVII. 

Entre deux lignes droites données, trouver une 

moyenne p-oportwnelle. 

"I L faut premièrement ouvrir le Ccmpas 

1 de proportion à angle droits puis Trans-

férer les lignes données fur l'une des lignes 

droites dudit Compas , afin de feavoir com-

bien chacune des lignesdonnées contient de 

parties , telles que celle contenue audit 

Compas. Puis ayant adjoûté lesdites lignes 

ou nombres des parties qu'elles contienn et, 

& pris avec le Compas commun la moitié 

de la somme , soit pris la différence d'entre 

ladite moitié & la moindre ligne ou nombre 

pour y poser l'une dés pointes dud. Compas 

commun, & ou l'autre pointe ira tomber fur 

1 autre jambe, fera montré la grandeur de 

la moyenne proportionelle requise.Exemple, 
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qu'il faille trouver une moyenne proportion 

nelle entre les deux lignes droites A& B; 

ayant ouvett leCompas de proport, à angle 

droit, ;e prens lesdites lignes A & B >& les, 

A 40 

B 60 

C 1 co 

transporte fur la jambe du Compas de pro,' 

portion à la ligne droite, & trouve que A fc 

termine au nombre de 40 , & B au nom* 

bre de 90 , lesquels deux nombres ad-

joûtez ensemble- font 130 , dont la moi-

tié est 65 , que je prends fur ladite ligne 

droite, avec le Compas commun, & pose 

l'une des pointes fur l'une des jambes du 

Compas de prop. au nombre 25 , qui est la 

diffeiéce d'entre ladite moitié 65 & la moin-

dre ligne 40, & l'autre pointe conduite 

fur l'autre jambe montrera 6o, & telle est 

la quantité de la moyenne proportionelle 

requise , qui donne la ligne C. 

Note^que cette opération neíl autre chost 

que la 13, Proposition: caria moitié de la somme 

des deux lignes données, efl l'hypothenuse d'un 

triangle rectangle, &> U différence de ladite 

moitié à la moindre ligne, un coflé de t'angle 

droit , ej7* la moyenne proportion , requise ejl 

l'autre coflé. 

Autrement. 

Cette moyenne proportion sera auili 
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trouvéesurla ligne des plans, posant la plus 

grande ligne à l'ouverture du plan dénoté 

par les parties trouvées fur la ligne droite Ôí 
[ouverture de celuy des parties de la pe-

tite ligne, donnera ladite moyenne propor-

tion requise; observant que il les nombres 

des parties trouvées fur la ligne droite, e-
stoient plus grands que 1e nombre des plans,' 

il faudroit opérer avec la moitié , tiers 

ou quart, &c. Ainíì la ligne B ayant esté 
rpuvée fur la ligne droite de 90parties, je 

la pose à l'ouverture du quarante cinquième 

plan , moitié de 90 , puis je prens l'ou-

verture du vingtième plan, moitié de 40, 

qu'elle a esté trouvéecontenirjaquelle don-

ne la mefme ligne C , de 60 fur lespartics é-* 

gales. 
Notex, qu'on trouvera en la mefme manière 

m nombre moyen f roportionel entre deuxdonnès: 

Ainsi Roulant trouver un nombre moyen propor-

tionel entre 48 cj7* 192. > te prens le quart de cha-

cm de ces nombres, à cause qu'ils font trop 

grands
4
 & font 11 & 48: te prens donc 48 fur 

la ligne droite
3
ç5" les porte à l'ouverture du qua-

r 

runte-huitiême plan , puis le prens celle du dou-

zième
 }

 laquelle portée fur la ligne droite adonne 

14 pour le moyen proportionel entre \x & 48 ; 

mats le quadruple d'iccluy ( fçaTvoir efl $6) fer A 

moyen proportionel entre les deux nombres don* 

«^48 & 192, 
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PROPOSITION XXVIII. 

Entre deu x lignes droites données , en trouver 

deux moyennes proportionelles. 

I L faut premièrement transférer les deux 

lignes données fur la ligne droite duCom-

pasde proportion,afin de trouver combien 

chacune en contient de parties. Ensuite 

que la plus grande ligne soit portée aux so-

lides à l'ouverture d'un tel nombre que ce-

luy trouvé fur la ligne droite, & l'ouverture 

du solide dénoté par le nombre de la moin-

dre ligne, donnera l'une de celles requises: 

& celle-cy estant mise à l'ouverture du solide, 

ou avoit été posée la première ligne douée, 

l'ouverture du solide de la derniere donnera 

l'autre ligne requise. Exemple: íoient don-

nées les deux li- A . - 54 

gnes droites A c\r c .— 3 é 

B, entrelefquel- D M* 

les il faille trou- B 16 

ver deux moyennes proportionelles. Ayant 

transféré lefdites lign. données fur la ligne 

droite du Compas de proportion,& trouvé 

que A contient 54 & B \6
 }

 je pose ladite li-

gne A, à l'ouverture du cinquante-quatriê 

me solide ; puis je prens l'ouverture du sei-

zième , laquelle donne la ligne C ; pour H 
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première des lignes requises, laquelle ligne 

C'estant mise a 1 ouverture du mesnie cin-

quante - quatriesme solide , celle dudit 

fciziesme donne la ligne D j pour la dernie-

re des moyennes proportioneiies requises. 

Notez^ qu'on trouvera, en lamefme manière 

faux nombres moyens proportionaux entre deux 

ionne^obferyant que fi Lefdits nombres donnes 

m ceux qui auroient eslé troul/e^, transférant 

les lignes données fur le Compas , efìoient trop 

grands ,quil en faudroit prendre la moitïé^tiers 

o» quart, &c. ^7* acbel>er comme dessus , re-

imfant les nobres trou^e^selon les parties pri-

mes. Exemple : qu'il faille trouver deux moyens 

proportionaux entre iq. & l$z.<A caup que ÌÇZ 

ejl trop grand : je prens le tiers de ces nombres
 3 

font 8 64 : le prens fur U ligne droite le 

premiemombre 8
 5

 (jr* C ayant porté à L'ouverture 

iubmtièrne solide
 3

 je prens l'oul>erture du sot-

xante-quatrtème , qui porté fur la lignedroite , 

imne 16 pour le premier des nombres cherches ; 

lequel eslant forte à l'ouverture du mes-
me huitième solide , celle du foixante-qua-

triême donnera trente deux pour l'autre nombre 

cherché, au refpeEí de % <Qn 64 : & puis qu'ils 

ne font que le tiers des nombres donnes an (fi 

Us trou"ye\_ ne feront que le tiers des requis; 

tellement que leur triple
 s

 fça'\oir efl 48 , 

& 96 feront les deux moyens proportionaux re-

fus à trouyer entre z4 &i$2.. 
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PROPOSITION XXIX; 

Eslant donnée une figure plane, V augmenter ou 

diminuer selon une raison donnée, 

O
N peut pratiquer cecy, tant fur la li-

gne droite que sur la ligne des plans, 

mais nous rcpeterons seulement icy la ma-

nière qui se pratique sur ladite ligne des 

plans': & pour ce faire, chaque costé de la 

figure douée soit porté à l'ouverture du plan 

dénoté par le premier terme de la raiíon 

proposée,'& l'ouverture du plan dénoté par 

l'autre terme, donnera le costé homologue 

a celuy lequel on aura pris, oblervant de 

prendre aussi les diagonales neceílairespour 

décrire la figure. Exemple : qu'il faille dimi-

nuer la fi-

gure plane 

AHGB, 

íelon la rai-

son de 9 à 

S4. Je prens 

première-

ment le costé AB, & l'ayant porté à lW 

verture du neuvième plan, je prens l'ou-

verture du quatrième , oui me donne C F 

pour le costé homologue à A B : & ainsi tous 

les autres costez de la figure donnée estans 

porta 
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portez àloiiverture dudit neuvième plan K' 

celle du quatriesme donnera tous les 

autres costez de la figure requise. Mais pour 

former cette figure, il est nécessaire de por-

ter aussi la diagonale A G â ladite ouvertu-

re du neuvième plan , de celle dudit qua-

trième plan , donnera la diagonale homo-

logue CE, par le moyen de laquelle se dé-

crira le triangle C E F, puis CDE: & ainsi 
on aura la figure C D E F , à laquelle la 

donnée AH G B, aura telle raison, que 9 

Et c'est la m cime raison qu'en la proposi-

tion dix-huit; 

PROPOSITION XXX, 

tfidnt donnée deux figures planes semblables j 

trouver quelle raison elles ont entr 'elles. 

(POit p ris lequel on voudra des costez dé 

Jjll'une desdites figures données;& l'ayant 

mis a l'ouverture de quelque plan , soit pris 

à l'autre figure le costé homologue ,& re-

gardera l'ouverture de qnel plan il convien-

dra ; les deux nombres fur 1cquels feront 

lesdits deux costez homologues monstreront 

la raison dèsdites figures. Mais il est à noter 

que le premier costé ayant esté mis à l'ou-

verture d'un plán, si le costé homologue de 

l'autre plan ne peut estre accommodé à 

S 
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l'ouverture d'aucun nombre entier, il faudra 

poser ledit costé du premier plan, à celle 

d'un autre nombre , pour voir íì on pour, 

ra éviter les fractions. Exemple : soient les 

dieux figures pla-

nes A B C D, & 

E G HF: il faut 

trouver la raison 

qu'elles ont en-

trelles. Ayant 

posé le costé AD 

à l'ouverture du 

vingtième plan, 

je trouve que le costé homologue E F nc 

peut convenir à l'ouverture d'auern nom-

bre entier ; c'est pourquoy je pose ledit co. 

fié AD à l'ouverture d'un autre plan, & 

encore d'un autre , jusques à ce que f| 

yantposé à l'ouverture du vingt-troisiesrne, 

le costé E F correspode à l'ouverture duhui-

tiesme plan : je dis donc que les plans pro-

posez A B C D , E G H F font ent'eux 

comme 25 à %. 

Nctesí que fi taire de l'une defdites figures 

efloit connu s le contenu de l'autre feroit au (fi n 

la mefme manière que dessus, sinon qu'ils fufjent 

fì grands qu'ils ne peujjent ejlre pris fur it 

Compas : carnous n'tntendons parler en ce liurt 

des choses , oit la grandeur dudit Compas
 5

 ny /« 
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nombres qui font fur iceluy , ne petsMent attem-

ire qu'arec de tres-grandes C pénibles subdivi-

sions , fçaVoir mettant un costé de la figure 

iont Vaire fera connu À l'ouverture du nombre 

l'iceluy , ou de fa moitié , tiers , ou quart, 

puis le nombre , ou bien le double , le triple ou le 

quadruple , &c. À l'ouverture duquel çerrefpon-

ìra le cofìé homologue de l'autre figure
 3

 monfìre-

U l'aire i'icelle. Comme par exemple fi l'aire ou 

capacité de la figure ^4 B C D efi 256toises , & 

qu'on Cueille scaVoir le contenu de la-figure sem-

blable E G H F : je prens le cofìé JD, & le 

forte <t l'ouverture du foixante-quatriefme plan
y 

fi est le quart du 2.56 , puis je prens le cofìé 

homologue EF
 t

(jr trouVe qu'il correspond a l'ou-

verture de il & un peu plus d'un quart: je dis 

ionc que l'aire ou superficie de laditefigure E G 

H F, , est un ptu plus de 89 toises. 

PROPOSITION XXXI. 

Estant donnes plusieurs figures planes sembla* 

bles , en construire une autre semblable
 s 

& qut eur soit égaie en ance. 

A Yantouvertle Compas de proportion 

à angle droit ; & porté fur ia jambe 

d iceluy en la ligne des parties égales deux 

costez homologues des deux premières fi-

gures ; l'ouverture d'entre lesdits costez , 
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donnera le costé d'une figure égale a ces $ 

là.Et íì ce costé trouvé est aussi trâsferésur 
fa jambe du centre ou la pointe du Compas 
cômun tombera*, la tenir fke,& conduire 

l'autre pointe fur l'autre jambe au point 

pour le costé homologue de la troisiesrne 
figure , leur ouverture donnera le costc 
homologue de la figure égaie à ces trois-là; 
& transférant toûjours fur la jambe le costé 

trouvé avec le Gosté d'une autre figure leur 
ouverture donnera toûjours le costé d une 

figure égale à celles dont on aura pris le 

costé. Exemple: qu'il faille trouver une fi-

gure égale&r semblable au trois autres figu-

res planes ,dont les costez homologues font 

A, B, C. Ayant A 40 

ouvert le Com- B 30 

pas à angle droit, c M 
je porte fur la D 55ï 

jambe les deux costez A & B, &r trouve que 

A contient 40 parties & B 30 : je prens 

donc l'ouverture d'entre ces deux nombres 

40 & 30, &r la transfère fur la jambe , &r trou-

ve 50 ,& fur l'autre jambe je prens pour la 

ligne C 25, rdmeîture d'entre lesquels me 

donne lá ligne D pour costé homologue de 

la figure requise.Tellement que fi on con-

struit sur ledit costé une figure semblable à 

l'une des proposées, elle fera égale à toutes , 
içcilcs. f 
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Autrement. 

Le rhefíhe costé D,sera aussi trouvé sur la 

Jigne des pians ainsi qu'il ensint. Soit porté 

le premier costé A,ou un des autres à l'ou-

verrure de qucJ plan on voudra. Pour ac-

commoder cette ouverture selon les lignes 

ou costez;Par exemple, à l'ouverture du dix-

buitiesme plan, soit porté la ligue A,puis 

ledit Compas demeurant ainsi ouvert, soit 

prisle costé B , & r-gardé à l'ouverture de 

quel nomòr* des plans il se pourra accom^-

moder , ce sera au dixième ; prenez aussi le 

costé C, & regardez pareillement à l'ou-

yerture du nombre qu'il conviendra,tesera 

au septième, que ces trois nombres ainsi 

trouvés pour lesdits costez donnez A, B, G, 

soient adjeûtez ensembles , ils feront 35, 

l'ouverture duquel plan donnera, ledit co-

sté D. 

PROPOSITION XXXII. 

tfeant donnes deux figures planes semblables 

(9* inégales, en rrouVer une troisiefinc 

aujjisemblable , mais égaie à la dtf-* 

ference des deux proposées. 

A
Yant ouvert à angle droit le Compas 

de proportion, & porté fur la jambe 

Cieeluy e (tla ligne des parties égalies un 
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costé de la moindre figure donnée: soit pn's 

avec le Compas commun le costé homolo-

gue de l'autre figure , & posant l'une des 

pointes du Compas furie nombre ou se sera 

terminé le premier costé, l'autre pointe al-

lant tomber sur l'autre jambe, montrera le 

costéhomologue de la figure requise. Exemf>, 

«qu'il faille trouver une figure égale à la dif-

férence de deux A 36 

figures femoia- B 60 

bles , dont les c 48 

costez homologues font A & B: Apres avoir 

ouvert lc Compas de proportion à angle 

droit ,'je porte le costc A fur la jambe, & 

trouvant qu'il se termine au nombre 36 de 

la ligne droite , je prens l'autre costé B de fa 

grandeur qui est de 60 parties, & ie pose 

l'une des pointes du Compas comun fur la-

dite jambe au nôbres3<S, conduisant l'autre 

pointe pour tomber fur l'autre jambe au nó-

bre 48 > qui est le costc C, fur lequel fi on 

décrit une figure semblable à celle dont A 

& B sont costez homologues,elle fera égale 

à leur différence : &" ainsi les figures sem-

blables décrites fur A & C , font égales en-

sembles à celle décrite fur letcosté B. 

Autrement. 

Le rhefme costé C fera aussi trouvé fur la 

ligne des plans, fi ayant posé le plus grand 

costé B à l'ouverture de quelqu# plan m 
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(lifTeramment choiíì : Par exemple, â l'ou-

verture du cinquantième ; le nombre auquel 

conviendra l'autre costé A , fera 18, estant 

stê du premier nombre 50 ; l'ouverture du 

nombre restant 32, donnera ledit costé C. 

Estant porté fur la ligne des parties égales 

qui leur conviennét,ou considérez longueur 

par longueur leur nombre fera comme 
dessus. 

PROPOSITION XXXIII. 

ijìant donnes un cercle duquel le diamètre ejl 

connu; trou~Ver une ligne droite égale 

a Ja circonférence. 

E N cette proposition & en la suivante, 

soit entendu selon la vulguaire tradu-

ction d'Archimede, qui a démontré ce 

que j'ay amplement vérifié estre la plus 

proche qu'aucune autre de la vraye justesse, 

ûelle ne lest entièrement, que le diamè-

tre du cercle est à fa circonférence com-

7 à zt; suivant laquelle raison, si on pose le 

diamètre du cercle proposé,à l'ouverture de 

7> fur les parties égaies , ou d'autre nom-

bre multiple d'iceluy , l'ouverture de 2» , 

ou son multiple , donnera une ligne droite 

égaie à la circÔfcrence du cercle proposé ; 

c'est à dire que si on pose le diamètre à 1 ou-

verture de 63, l'ouverture de i»?8 donnera 

la ligne demandée. Ou bien on si pose ledit 
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diamètre à l'ouverture de 70,1'ouvcr'turè de 

120 donnera la lig. requise:-Cependant n
Q 

n'estant pas furla lig.du Compas de prop.sa 

moitié qui est no>dônera la moitié de cette 

lig.mais eile ne donnera que le quart feule-

ment, íì on pose le demidiametre à ladite 

ouverture de 70. 

PROPOSITION XXXIV. 

Estant donné un cercle ; trouVer le cofìe d'nn 

quarré qui luysoit égal. 

A
Yant trouvé par la précédente Pro-

position une ligne droite égale à la 

moitié de la circonférence du cercle pro-

posé , soit trouvé par la 27 Propoíiíion la 

moyenne proporrionelle entré"cette ligne 

trouvée & le demidiametre:1e quarré de la-

quelle moyenne proportion fera égal au 

cercle proposé. jiutremèni. 

Ledit costé du quarré est ausfi la bafêffj 

triangle ifofelle , dont les costez font le de-

midiametre ou cercle proposé , tV. sangle 

qu'ils comprennent d'environ 124 degrez 

48 , en forte qu'ayant ouvert le Compas à 

proportion d'un angle de 124 degrez 48 

& porté le demidiametre du cercle 

la jambe des parties égaies de part & d'au-

tre l'ouverture d'entre les pointes portés 

au centre, ou elle fe terminera, donnerait 

dit costé du quarré égal au cercle propos 
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Autrement. 

On aura encore ledit costé, si ayant rhis 

ledit demidiametre du cercle à l'ouverture 

dé 55 degrez U minutes, on prend l'ouver-

ture de io degrez 2 4 minutes; il fera mieux 

de mettre le demidiametre fur 60 & pren-

dre la corde de 124 degrez JI minutes, qui 
fera le requis. 

On peura autrement porter le demidia-

rhetre du cercle fur la ligne égale à l'ouver-

ture de 14 parties : puis en prendre 13, qu'il 

faut porter avec le Compas commun , une 

pointe fur le bout du demidiametre du cer-

cle , & ou l'autre tombera fur le cercle 

Elire un point, duquel &í de l'autre bout 

du diamètre fera la ligne demandée. 

PROPOSITION XXXV. 

DES SOLIDES. 

Ejldnt donne'un corps, l'augmenter ou dimi-

nuer selon une raison donnée, 

Ï
L faut porter chaque costé du corps pro-

posé fut la ligne des foiidesjà louverturc 

du premier nombre de la raison donnée ; 

Puis prendre l'ouverturè de l'autre nombre 

de cette raison , qui donnera le costé ho-

mologue au Costé pris. Ef.asinde décrire &: 
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former la figure semblable à la donnée, 

on prendra aussi les diagonales à ce néces-
saires. Exempìr-Soit donné le paralcllipipe-

de ABCDEFGH, il en faut faire un 

autre semblable,auquel iceluy soit comme 5 

à 3. Je pose premièrement la ligne A B à 

l'ouverturedu cinquième solide, & prenant 

l'ouverture du troisiême,il donne la liçme IK 

homologue à A B : ainsi posant chacune des 
autres lignes de la base A B CD , à ladite 

ouverture du cinquième solide ; l'ouverture 

du troisième donne les lignes KL, L M & 

MI, homologues àBC,CD, & D A : & 

afin de construire la base I K L M sembla-

ble à la base ABC D, il est besoin de poser 
encore l'une des diagonales BDà lad.ouver-

ture du cinquième solide; & l'ouverture du 

troisième donnera la diagonale K M , avec 

laquelle seront décrits & formez les deux 

triangles IMK, KM L semblables aux deux 
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ADB, BDC. Portant semblablement 

tous les autres costez èV diagonales du pa-

rallclipipede donné, à la mesme ouverture 

du cinquième solide ; l'ouverture du troi-

sième donnera les costez & diagonales ho-

mologues du parallclipipe deJKLMNOPQ, 

lequel fera semblable au donné , & les * 

parties d'iceluy , ainsi qu'il estoit requis. 

PROPOSITION XXXVI. 

Estant donnes deux corps semblables , trouVer 

quelle raison tls ont'entr eux. 

SOit pris lequel on.voudra des costez de 

l'un desdits corps proposez ; & l'ayant 

mis à l ouverture de quelquesolide,foit prisa . 

l'autre corps le côté homologue,&rregarder 

sìlpeut côvenir à l'ouverture de quelque so-
lide : &: s'il convient à quelqu un,le nombre 

de ce solide auquel il conviendra , & ceiuy 

à l'ouverture duqnel aura esté posé le pre-

mier costé , monstreronr le raison que les 

corps proposez ont entr'eux. Que si le pre-

mier costé ayant esté mis à l'ouverture d'un 

solide , le costé du second corps ne peut ca-

stre accommodé à l'ouverture d'aucun nom-

bre , il faudra encore poser le costé du pre-

mier corps à l'ouverture d'un autre solide. 

Exemple : suposé qu'il faiie trouver la raison 
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qu'ont entr'eux deux corps , dont A &• B 

font costez A — =—10 

homolo- B — 7 

gues. Je prens donc le costé A, &' ie pose 

à l'ouverture du dixième foiide ; puis je 

prens auíTìle costé B , & regarde s il peut 

convenir à l'ouverture de quelque solide, 

& trouve qu'il s'accorde à l'ouverture du 

septième : je dis donc que les corps dont 

A & B font costez homologues, font entra 

eux comme 10 à 7. 

Note^qu eflantj>roposc deux ou plusieurs corps 

semblables , le contenu & solidité de l'un des 
quels seit connu ;on connoiflra le contenu des 

autres en la mefme manière que dessus , fcaVoir 

en mettant un cojlé du solide, dont le contem 

est connu k souverture du nombre d'iceluy, {m 

bien de la moitié , tiers ou quart, <&c. ) Puis 

le nombre ( ou bien le double, triple ou quadru-

ple , &>c. ) k íonVerture duquel correspondra It 

cojlé homologue d'un autre solide , montrera h 

contenu d'iceluy. ^iinsi le contenu du solide dont 

A rfì costé estant de loo toises , pour fcaVoir h 

solidité du corps semblable, dont B est costé ho-

mologues , je pose le costé A k l'ouverture du 50 

solide ( qui est moitié de 100) puis je transfert 

le costé B fur le Compas,& t^ouVe qu'il corres-

pond k l''ouverture du trente^cinquiéme solides( 

dis donc que le solide dont B efl costé howalogu! 

de si contient 70 toises. 
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PROPOSITION XXXVII. 

Estant donnes plusieurs corps semblables; en con~ 

struireun autre au jji semblable 

égal aux donnes. 

A Yant posé le costé de l'un desdits 
corps proposez à l'ouverrure de quel-

que solide,&tenu à cette ouverture le Com-

pas de proportion ; soit regardé à l'ouver-

ture de quel solide conviendra chaque 

costé homologue des autres corps ,• puis 

| soient ajoutez ensembles, tous les nombres 

à l'ouverture desquels auront esté trouvez 

les costez homologues des corps proposez, 

Payant pris l'ouverture du nôbre provenu 

de cette addition , on aura le costé homo-

logue du corps égal aux donnez-, fur lequel 

il faudra construire ledit corps semblable 

aux proposez. Exemple : qu'il faille construU 

re un corps semblable & égal à trois autres 

semblables, dont A , B , C, font costez ho-

mologues. Ayant posé le coste A à l'ouver-

ture du dixième solide , le costé B tombe à 

l'ouvertu- A 10 
re du cin- B —■ >— 

quiêtne , c ? 

&le costé D w 1-8 
C à l'ouverture du troisième; i & partant les 
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corps proposez sont entr'eux corhrhe \6ìú 

,&ces nombres estans adjoustez ensem. 

bles font 18 ; dont je prens l'ouvcrture, la-

quelle donne la ligne D , pour costé homo. 

logue du corps requis ,• tellement que si on 

conílruit fur cette ligne D'un corps sembla-

ble aux proposez, il leur sera égal. 

PROPOSITION XXXVIII. 

Ejldnt donnes deux corps semblables & mi 

gdiix'.en trouver un troisième aujjisembla-

ble , & égal k U différence des donnes 

A Yant posé quelque costé de l'un des 

corps proposez ál'ouverture de quel-

que solide que ce soit; soit regardé à l'ou-

verture duquel le costè homologue de l'autre 

corps convien- 100 

dra;8í ayant o-'
B

 84 g 
sté le moindre

 c
 74J 

nombre du plus ^ 

grand, soit pris l'ouverture du nombre rc-j 

stant, qui donnera le costé homologue di 

corps requis. Exemple: Qysil faille trouver 

un corps égal à la différence de deux corps 

• dont les costez homologuessont A&B. Ayaiï 

posé le costé A qui est de ÌOO parties égale 

à l'ouverture du dixième solide, je trouve] 

que le costé B, qui est de 8 4 parties êgate 
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■JVC 

IcsJ 

de Proportion. iji 

correfpod à l'ouverture du sixième: j'oste doc 

(, de 10, & reste 4 , dont je prens l'ouverture 

que )C porte fur la lig.des parties égales, qui 

donne 74 * pour le costé C, fur lequel ayant 

cóstruitun corps semblable aux proposez,il 

fera égal ât la différence qu'ils ont entr'eux. 

PROPOSITION XXXIX. 

Sjlant donné un parallelipipede , trouver le 

cojlé d'un cube qui luy soit égal. 

Ï
L faut trouver un moyen proportionnel 

entre les deux costez de la base du pa-

rallipipede ; puis soit trouvé le premier de 

deux moyes proportionnaux entre le trou-

vé & la hauteur du parallelipipede propo-

sé, lequel fera le costé du cube requis. 

Exemple: soit un parallelipipede rectangle, 

dont les costez de la baie font z 4,54, &rla 

hauteur 6$ : il faut trouver le costé d'un cube 

égal audit parallelipipede. Je prens donc 54 

fur la ligne droite du Compas de propor-

tion & les porte àl'ouverture du cinquante-

quatrième plan, puis je prends l'ouverture 

du 14, qui portée fur la ligne droite, donne 

P pour le moyen proportionel de la base 

quarrée,que je porte à l'ouverture du trente 

sixième solide , y accommodant le Compas 

de proportion; Piiisje prens l'ouverture du 
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soixante-troiíìême ( qui est la hauteur du 

parallelipipede ) qui porté sur la ligne 

droite, donne un peu plus de 43 | pour lc 

costé du cube égal au parallelipipede 

proposé. 

PROPOSITION XL. 

Ejìdnt donné le diamètre d'une Sphère , trott* 

yer les cofte^des cincj corps réguliers 

inscriptibles en cette Spberei 

AYant posé le diamètre de la Sphère à 

l'ouverture du soixantième plan, 

celle du quarantième donnera le costé de 

la Pyramide ou tétraèdre; du trentième, 

le costé de l'octaedre ; du vingt-iême, lc 

costé du cube;&: ce costé estant porté à Pou. 

verture de la corde de 60 degrez, celle 

de de la corde 36, donnera le costé du do-

décaèdre; & ledit costé estant posé à l'ou< 

verture de la corde A —* 

de 7Z degrez, l'ou- B 

verture de izo, don- c — 

nerale costé de l'i- D— • 

cosaedre. Exemple j E 

la ligne droite A,soit F 

le diamètre d'une Sphère , il faut trouver 

les costez des cinq corps réguliers inscripti-

tibles en icelle. Ayant posé le diamètre Aià 

l'ouverture du soixantième plan, je prens 1 
l'ouverturi 
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^ouverture du quarantième, qui donne la 

ligne B , pour le costc du tétraèdre :mais 

l'ouverture du trentième, donne C , pour le 

costé de l'octaedre ; & l'ouverture du ving-. 

tiéme donne D,pour le costé du cube , le-

quel je porte à 1 ouverture de 60 degrez de 

ja ligne des cordes, & prens l'ouverture de 

jsiqui donne E,pour le costé du dodécaèdre, 

& enfin je pose ce costé à l'ouverture de j% 

degrez : puis |C prens l'ouverture de 12.0,la-

quelle donne F , pour le costé de l'icosaedre 

inscriptible en là sphère , dont A , est le 

diamètre, Voyez cette article en l'apendice 

cy derrière,Chapitre 5. 

// est manifeste qu'estant donné le costé de l'un 

its cinq corps susdits , on trouvera aisément, 

tant le diamètre de sa sphère, en laquelle ìlpour-

neftré inscrit , que les cojìe^des antres qua* 

tre corps t. 

PROPOSITION XLL 

Comme il faut mesurer les lignes droites, selon 

l'Horifoni 

T Outce que nous avons maintenant à 

dire des lignes droites, les unes sont 

accessibles entièrement, comme sont celles 

lesquelles on peut mesurer totit au long me-

chaniquemenc, & sans aucun GÏhpeschemenÊ 

V 
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Les autres font feulement accessibles erí 

partie , comme quand nous touchons l'une 

de leurs extremitez , &r qu'il ne nous est pas 

permis de paíferà l'autre : & les autres sont 

inaccessibles absolument , comme quand 

elles font éloignées de nous; en forte qu'il 

ne nous est pas possible, ou permis de les 

toucher ou approcher. Or la mesure de ces 

dernieres, depend de la mesure des accessi-

bles en partie,Sda mesure des accessiblescn 

partie, dépend de la mesure des accessibles, 

Donc, si quelque ligne droite , comme 

ABestenduëfur quel-

que plan parallèle à 

l'horilbnest proposée 

à mesurer , & de la-

quelle l'un des extrê-

mes seulement soit ac-

cessible , comme A, 
soit disposé à cette extrême , le Compas 

de proportion fur son pied qui a de 

hauteur jusqu'au centre dudit Compas 

A C, tellement que fa jambe fixe soit per-

pendiculaire á la plaine horisontale : puis 

íbit ouvert l'autre jambe jusques à ce que le 

rayon visuel paiîant par les trous des pinul-

les rencontre l'extrcmité B, & alors fou-

verture dudit Compas nous donnera sangle 

aigu C du triangle rectangle A C B, duquel 

le costé AC*nousest connu: ( carie pi-'d 

B 
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ou baston sur lecnjej^iious posons le Com-

pas, doit estre de certaine mesure. Par c-

xempíe , nous posons ce baston de 5 pieds 

y compris la jambe fixe du Compas jusqu'au 

centre des jambes, & partant nous trouve-

rons tant le costé A B , qui est la distance re-

quise, que l'hypotenuíe ou ligne panchan-

te C B. 

Mais remarquez que C A , qui est prise icy 

pour la hauteur d un baston de 5 pieds, pou-

roit aussi estre prise pour la hauteur de quel-

que tour, ou autre édifice , du sommet du-

quel on voudroit mesurer la distance qu'il v 

a du pied jusques à certain lieu qu'on voit; 

& lors on auroic toujours ledit angle C con-

nu, comme il est dit, & le costé C A, qui 

est la hauteur de la tour ou édifice, seroir. 

cónu avec une cordelette ou ficelle à plomb. 

Tellement que le triangle ACB auroit com-

me cy-devant les angles connus avccun co-

sté : & partant le ccsté ou distance requise 

AB setoit trouvée. 

Autrement. 

On pouroit encor mesurer ladite distance 

A B en cette manière : Ayant ouvert lc 

Compas de proportion de quelque angle , 

neantmoins le droit ou celuy qui en est le 

plus approchant est le plus certain;posez-le 

furson pied en A, tellement que l'une des 

jambes aille directement vers B. Puis soit 

y y 
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envoyé un homme avec UB baston ou piquet J 

selon le rayon visuel de 1 autre jambe versC, 

&u41 plantera ledit piquet, la distance du. 

quel point C depuis A , ledit homme doit 

mesurer: & supposons qu'elle soit d-.1 50 ver-

ges. Ce fait ledit Compas demeurant ainsi 

ouvert, il le faut transporter en quelque 

lieu de la ligne visuelle A C , comme cn 

D, mesurant la distance depuis A jusques 

audit lieu D,que nous , 

supposons estrejj ver-

ges : & partant reste-

ront 17 verges pour D 

îa distance de D à C: 

auquel lieu D, dispo^ 

fez le Compas en 

forte que l'une des A 

jambes soit selon la ligne A C : puis faite, 

qu'un homme aille directement de C vers, 

B . jusques à ce qu'il vienne à estre veu par 

l'autre jambe du Compas, comme en E:cç 

fait,mesurez la distace DE, & suppose qu'el-

le soit de 15 verges , nous aurons donc les 

trois distances ou codez D C, D E & AÇ 

connus ,fçavoir est de 17 , 15 &r 50 : partant 

le quatrième costé ou distance A B fera 

trouvé d'environ 44 verges £ par la règle 

de proportion, 

Autrement, 

La mefme distance A B fera aussi connue 
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en cette sorte. Ayant ouvert le Compas â 

angle droit,posez-le àl'extremité A , en sor-

te que par les pinulles de l une des jambes 

vous voyez au long de A B, & par celle de 

l'autre jambe , à l'infiny vers C ; puis y ayant 

transporté le Compas, & compté la distan-

de ACdisposez-yleCompas de proportion, 

en forte que par l'une des jambes vous voyez 

.derechef A, & faîte aller directement un 

homme selon A , vers 

B, jusqu'à ce qu'il se ' 

rencontre à la ligne vt-

suele de l'autre jambe-

sangle C qui fera con-

nu, cY la ligne AC avec 

A, que l'on connoistra 

fera connoistre ladite 

ligne A B, 

Autrement. 

Soit encore proposç à mesurer ladite di-

stance A B, 

ayant,à son 

extrémité B, 

quelque cho-

se élevé cq-

me un arbre, 

ou une pier- W .♦*** 
rè. Premie- \[c 

remét à l'ex- * 

fremité A, dípesez lç Compas fur son pied 

uK. 
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il soit horisontal de pla 
158 
tellement qu'il íoit horiiontal de plat, àla 

plaine, & que nous voyions par les pinullcs 

de la jambe fixe quelque point en B, lequel 

point soit E: puis soit ouverte la jambe mo. 

bile jusques à ce qu'on voye quelque lieu ou 

l'on puisse faire une seconde station, corn, 

me F G , & alors soit vcu de combien ledn 

Compas est ouvert : & posons que ce soit de 

50 degrez, nous les retiendrons par me. 

moire ou bien les aurons fur du papier : puis 

laissant quelque chose de visible en A, nous 

nous transporterons au lieu de la seconde 

station F , mesurant la distance A F , c'est 

à dire DG,que nous fuposons estre 300 ver-

ges: & là nous poserons dereehef ledit 

Compas de proportion fur son pied qui se-

ra F G, en sorte qu'il soit horisontal de plat 

à la plaine, & que le rayon visuel panant 

paHes pinulles de la jambe fixe rencontre 

la marque A D,laissée á la première station: 

Puis cette jambe demeurant fixe , soit ou-

verte l'autre jambe jusqu'à ce que le rayon 

visuel passant par les pinullcs d'icelle, ren-

contre la maque en E, remarquée par 

première station: & alors soit veu de com-

bien de degrez fera ouvert ledit Compa*| 

que nous fuposons estre de 95 degrez.Mai; 

tenant nous avons deux angles connus A'ffij 

costé du triangle DGE , sçavoir est sang! 

EDG de 50 degrez, & sangle DGEdejjl 

P: 

F 
01 

P1 

P1' 
m 

bi 

fc 

C 

ro 
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rc 
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an 
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Jcgrcz, avec lc costé D G de 300 verges i 

fi partant nous trouverons un peu plus de 

»i verges pour le costé D E ou A B. 

Autrement. 

Soit encore proposé à mesurer ladite 

distance A B, ayant 

ìibn extrémité B, 

la hauteur B C , es-

levé perpindic, sur 
la plaine. Soit po-

sé ledit Compas de 

proportion fur son 

pied en A : tellement que la jarhbefixe 

ousont les pinullcs scitparallele à la plaine; 

puis élever l'autre jambe jusques à ce 

que le rayon visuel passant par les trous des 

pinullcs de cette jambe , rencontre le som-

met C, & alors nous regarderons de com-

bien-de degrez fera ouvert ledit Compas : 

k fuposons que ce soitd'envicon 2.4 degrez. 

Ce sain, nous nous reculerons ou avance-

rons directement en F , que nous posons e-

stre distant d'A de 120 toises: & y ayant 

posé comme devant nostre dit Compas, 

nous observerons qu'elle en fera l'ouverture 

ïoyant par les pinulles de la jambe mobile 

le sommet C : & supposons que cette ou-

verture soit de 30 degrez, nous aurons donc 

îanglc DGC de 150 degrez, & parcarirdeux 
J
riglcs & un costé du triangle D C G nous 
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serons connus ; dont nous trouverons pouf fi 

Je costé GC presque 467 toises donc à prc. s 

sent au triangle rectangle G C E, nous font i 

connus, sangle aigu EGC, & le coste GC: í 

aìns,on trouvera environ 404 - toises pouf { 

le costé GE , ou F B son cgal;auquel estant | 

adjoûté A F , d'autant que nous nous fónjj \ 

rhes avancez à la deuxième station (car a- £ 

lors qu'on reculle il ne faut rien adjoûter) c 

nous aurons pour toute la distance A B í 

524 ^toises comme devant. c 

Note^que fi nous ne pouvions l>mr l'extremitì e 

«fc la cbo/e proposée k mefurer
3
k cause de quel^ut j 

obstacle qui fut entre nous & ladite extrémité, f 

atns feulement le sommet dequelque chose ejle'ìit * 

perpendiculairement k ladite extrémité , nom ( 

sçaurions auffì cette dislance en la mefme mi- 1 

niere que dessus. t 

Jusques icy la distance proposée à tìic- 1 

surcrestoit accessible en l'une de ses extre- * 

mités: mais íi ladite distance estoit entière* 1 

ment inaccessible, pour la mesurer il fau- * 

droit trouver la distance jusques à l'une & I 

l'autre extrémité, par l'une ou l'autre ma- 1 

niere enseignée cydessus.Puis observer quel ^ 

angle se Irak regardant cette extrémité : ce- 1' 

la fait , seront connus deux costez d'un tri- c 

angle avec sangle qu'ils comprennent;* 2 

partant par la quatorzième Propoíïtionlc ( 

troisième costj ,quicstlalôgueurproposéei 1 

mesure 

SCD LYON 1



de Promo tion. \£{ 

hieíurer sera trouvée. Ainsi estant*proposé 

à mesurer la distance 

inaccessible AB, je po-

se le Compas fur son 

pied en G , & le dis-
pose en sorte que je 

voye par les pinulles 

de la jambe fixe q el-

quelièu d'où ;e puiííe voir les extremitez A 

& B, & par l'autre-jambe i'extrèmité À,afin 

d'avoir sangle ACD , que nous supposons 

estre de uo degrez; puis rious fermerons la 

jambe mobile jusques à ce que I'extrèmité B 

soit veuë par les pinullesd'icelle , afin dV 

voirl'anglc BCD , que nous supposons estre 

de 40 degrez; & partant ACB est de 80. Ces 

angles là,estans ainsi observez &mis en mé-

moire , nous irons au lieu de la seconde sta-

tion D,mesurant en y allant la distance CD, 

que nous posons estre de f o verges; auquel 

lieu D,nous poserons leCompas fur son pied, 

& observerons comme en C , les angles C 

DB,& AD B , que nous supposons estre de 

110 & 41 degrez : donc, le triangle ACD, à 

les deuxanglesDCA,& ADC, connus avec 

le costé CD; & partant lc costé AC fera 

trouvé d'environ 1187. Pareillement le tri-

angleCBD à les deux'angles CDB,& BCD 

connus avec le costé CD; c'est pourquoy on 

trouvera le costé CB, qui fait angle aves 

X 
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ACestre une peu moins de^.Maintenát le 

triangle ABC,a les deux costez A.C, BC, 

connus avec l'angle ACB , qu'ils compren-

nent ; & partant i autre costé AB, qui est la 

distance proposée à mesurer , fera trouvé 

d environ 130 \. 
Notè^ quayant mesuré la distance de C jus 

qties k >A & B 5 fì on prend fur C ^4 autant de 

pieds , ou autre petite mesure , qu'on aura trou. 

~yéde "verbes depuis C jusques k ^A, & fur CB, 

autant qu'on en aura trouvé jusques k B,ilyau-

ra autant de piedsdepms un terme jusques k l'au-

tre , que de berges depuis A jusques a B. Exem-

ple : ayant trouvé que C A est presque 94 "Ver-

gés, C B 108 * f on prend fur C ^4 , la distan-

cée E de 94 pieds, demy pieds, ou quarts depieds) 

& fur C B , l'espace CF, de 108 ± pied , de-

my pieds
 5

 ou quarts de pieds, selon la mesure dont 

on se fera ferVy en CE , mesurant actuellement 

la dislance ET , aVec la mefme mesure , ou on 

trouvera 11 o1 & autant de "verbes contiendu 

la distance ^4B proposée a mesurer. 

3.Si on veut mesurer les distances de plu-

sieurs lieux veus à lentour de foy; comme íî 

de A on vouloit trouver les distances jus-

ques aux cinq lieux B, C, D, E, F , &• aulîì 

les distances de l'un à l'autre, le plus prompt 

moyen est celuy-cy. 
Soit premièrement considéré quelque lieu, 

comme G, commode pour faire une fecon-; 
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de station : puis soit disposé le Compas de 
proportion fur son pied, tellement que la 

jambe fixe soit directement vers ladite se-

conde station G : ce fait , soient regardez 

par les pinulles de la jambe mobile "tous les 

lieux que nous pourrons voir,fcavoir est B , 

C, D,E, F, observant quel angle se sera à 

chaque veuë , lesquels angles nous mettrons 

par mémoire ainsi qu'il se voit cy-dessous. 

Ce fait, nous irons au lieu de la seconde sta-
tion mesurant sa distance , & là nous dispo-

serons ledit Compas de proportion, en forte 

que la jambe fixe regarde directement la 

première station: puis nous regarderons de-

rechef par les pinulles de la jambe mobile 

X ij 
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tous lesdits lieux observant les angles \ les-

quels nous mettrons aussi par mémoire, 
comme il ensuit. 

Première station, 

GAB 130 degré? 
GAG 100. 
GAD 40. 
GAF 12.x. 

GAE 451 

Seconde station, 

AGB 29 degrez 

AGC 45. 
AGD 102-| 

AGF 23. 
AGE 95. 

Distance des stations AG 6 o berges] 

Maintenant nous avons cinq triangles, de 

chacun desquels deux angles & un costé 
nous font connus; &par çoníequent l'autre 
angle , &r les autres costez nous feront aussi 

connus par la u. Proposition. Lesquels an, 
gles & costez nous trouverons estre environ 

tels qu'ils suivent. 
^ín&ies. 

ABGiidesr. AD 01 6 '"^ 

Castes 
AB 81 l verges.' 

-r' BG n8,} 

ACG 35. 

ADG37J 

AC
 74

. 
CG 103 

"ADT^T 

GbA 35- GF 
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• Nous avons donc trouvé les distances de 

À jusques aux cinq lieux B, C, D , E, F, &C 

partant il ne reste plus qu'à trouver les di-

stances d'entre chacun desdits lieux, les-

quelles nous trouverons pat la 14. Proposi-

tion, &r encore plus promptement selon la 

n. Car nous avons maintenant de tous les 

triangles, dont lesditesdistances font lesba-

zes,deux collez connus avec l'angle qu'ils 

comprennent, 

PROPOSITION XLII. 

Çomme il faut mesurer les hauteurs perpendicu-

lairement ejlel/êes fur shortJon, 

Oit proposée à mesurer la hauteur BC,' 

perpendiculairement élevée sur la plai-

ne. Soit posé en A,ou nous sommes,leCom-

pas de proportion fur son pied , tellement 

que les pinuliesde la jambe fixe foiét paral-

lèles à la plaine.-puis 

foit híiuíîé la jambe 

mobile, iusqucsà ce 

que nous voyons par 

fa pinulles d'icclle j> 

le sommet C, &■ alors f1 
E 

soit veu de combien A F 3 

soia ouvert ledit Compas de proportion 

ÎUç nous supposons estre environ 2.4 degrez. 
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Ce fait, soit mesurée actuellement fa ]
on

; 

gueur de A iusqucsà B,fi fairefe peut & f
U

p 

posons cette distance estre de 5x4^ verges; 

alors nous aurons un costé & un angle aigu 

du triangle rectangle DCE conu; car AB, & 

DE>íont égaux, &r partant par 1a u Propos, 

sera trouvé le costé E C d'environ 233 ver. 

ges & \ auquel estant adioûté 5 pieds íup. 

posez pour la hauteur du pied du Compas, 

nous aurons 2.35 verges n pieds pour toute 

la hauteur B C proposée à mesurer. 

Que íì pour quelque empeschementd'eau 

maisons, ennemis , ou semblables choses, on 

rie peut actuellement prédre la distance de 

A jusques en B, nous nous reculerons ou a-

vancerons directement, comme jusques en 

F mesurant actuellement la distance de A 

jurques audit lieu F , & là nous ferons une 

seconde station : & trouvant que l'angle de 

cette station , qui est l'angle E G C ? est de 

30 degtez, l'angle D G C, qui est son com 

picmentà deux droits, fera de 150 , & par-

tant nous avons les deux angles G D C,& 

D G C,du triangle D C G , & le costé D G 

connus ; c'est pourquoy par la 12. Propor 

tion le costé G C fera trouvé d'euviron 467 

verges. Nous avons donc maintenant au 

triangle rectangle G CE, le costé GC , & 

l'angle aigu E G C connus : & partant par 

ía mestne Proposition nous trouverons le 
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costé C E d'environ 2. 33-Ì verges comme 
dessus : auquel adjoûtant la hauteur du pied 

du Compas, nous aurons toute la hauteur 

BC proposée à mesurer. 
Que íì la hauteur d'une tour , ou autre 

édifice construit au sommet de quelque 
montagne estoit requise ; il faudroit me-
surer tant la hauteur de la montagne que 
celle de la tour ensembles : puis sou-

straire la moindre hauteur de la plus 
grande , & resteroit la hauteur de la tour : 

& ainsi on scauroit de combien une chose 

est plus haute qu'une autre. 

Note^ quilfaut bien prendregarde^que les £ 

foints d'observations D & G,soient en un mes-

meplan parallèle k l'horisonjcar autrement d y 

mon erreur en ly opération. 

PROPOSITION XLIII: 

Comme il faut mesurer les lignes droites abais 

sces perpendiculairement au desous de l'horison, 

SOit proposé à inesurer la longueur AB, 

abaissée perpendiculairement au deíîous 
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de l'horisô. Soit trouvée par la quarahuniè^' 

me Proposition la longueur C Á > & posons 

qu'elle soit de 40 pieds: 

ensuite, soit observé de 

combien est l'angle A 

C B , & posons qu'il ' 

soit de 40 dcgrcz. 

Maintenat nous avons 

un costé & un angle aU 

gu du triangle rectangle B C A connus <A 

partant par la 11. Proposition,nous trouve 

rons que la profondeur AB, proposée à mc> 

surer est environ 33 \
t
 pieds. 

PROPOSITION XLlV< 

Comme tl faut mesurer les lignes droites perpen-

diculairement eJleVées , Ò" dé-

primées coniomflement, 

Ç2 Oit proposé à mesurer la hauteur B D, 

^3 ( en ta précédente figure ) le sommet de la-

quelle est au dessus du plan qui est C,&son 

pied est au dessous dudít pian ou nous 

sommes. Soit premièrement mesuré parla 

41 Proposition , ce qui est au dessus de lho 

rifon Cfcavoir est A D,que nous posons c 
stre de ÌO pieds : puis par la précédente 

Proposition soit mesurée ÁB, qui cstdepri 

niée au dessous de ihoriíon, que nous po 
ions) 

■I 

: 

I 
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sons estre jj' pieds: & enfin soient ajoûtées 

ensemble icelles A D , A B , & nous aurons 

J3,6, pieds pour toute la hauteur B.D,pro^ 

posée à mesurer; 

PROPOSITION XLV. 

Mesurer les lignes droites-, penchantes aulongde 

quelque montagne, ou autrement, 

' CT PropOS^e â mesurer la ligne droite 

penchapte BC, c'est à dire qui n 'est ho-

lisontale ny perpendiculaire al'hoiison.Spit 

imaginé le point C , le sommet de quelque 

hauteur perpendiculaire élevée sur la plai-

ne , où est ['extrémi-

té B: & par les précé-

dentes proport, soiét 

trouvées les logueur 

AB , & hauteur AC, 

que nous supposons 

cstre de 80 & 6b 

pieds : & soient ajou-

tez ensemble les deux quarrez de ces deux 

nombres , qui feront 10000, dont la racine 

quarrée , fera 100, qui est la longueur de 

BC, proposée à mesurer. 

Autrement. 

La mesure desdites lignes penchantes, fe-

ra austì trouvée fans mesurer la hauteur per-
r 
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pendículaire, en faisant deux Hâtions, corn* 
me si on vouloit mesurer une distance hori-

sontale. 

PROPOSITION XLVîl 

Comme il faut mesurer un angle constitué sur k 

terre, 

N
Ous avons enseigné à la 9. Proposit, 
le moyen de mesurer les angles recti-

lignes donnez fur le papier ou carton: mais 
icy nous enseignerons à mesurer ceux don. 

nez sur la terre,&pour ce faire soit premiè-
rement proposé à mesurer l'angle ABCque 

l'on présuppose estre le coin de quelque pie-

ce de terre acceflì- Q 

ble. Posez le Com- / 

pas de proportion A 

fur son pied en B, /\ 

& en ayant disposé / \
 0 

la jambe fixe selon ® j{ 

lune des lignes dudit angle ; comme pat 

exemple, selon la ligne AB , ouvrez l'autre 

jambe jusques a ce qu'elle vienne à estre & 
s'accorder fur l'autre ligne BQ & alors l'ou-

verture duditGompas donnera la valeur du-

dit angle proposé *ABC. 
Mais si les lignes BA,&BC estoient quel-

ques murailles de jardin , ou d'autre place, 
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on obtiendroit ledit angle Etalement avec 
la boussolle ,- & toutcsfois si lesdites murail-

les estoient bien entières à cette encoigreu-

re, tellement qu'on y peust commodément 

appliquer le Compas, soit par le dedans, ou 

par le dehors ; l'angle seroit fort prompte-

ment & facilement mesuré avec ledit Com-

pas.Et si les murs, chemins,ou allignemens 

estoient rompus , il n'y auroit qu'a poser un 

piquet au coin , & conduire un cordeau de 

part ou d'autre.Mefme souvent, il suffit d'y 

poser une règle droite de six pieds, se joi-

gnant à l'angle , & y apliquer le Compas de 

proport.car il ny auroit qu'à l'ouvrir en sor-

te que ses jambes joignent ou soient paral-

lèles ausdites murailles B A ÒY B C ; &• alors 

l'ouverturc dudit Compas donneroit la va-

leur dudit angle : rabattant toutesfois de 

cette ouverture,ce que les lignes des cor-

des font de plus ouvertes, que les costez ou 

jambes dudit Compas, si elles ne font pas 

tirée jusqu'au bord du dedans des jambes. 

Que s il falloit mesurer ledit angle ou 

encoigneure ABC par le dedans, lequel 

estant neantmoins inaccessible en B,à cause 

de quelque obstacle ou empeschemët, com-

me de la traverse D E >" il faudroit poser le 
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Compas en A ,C& l'ouvrir de forte que? 

lune des jambes estant selon A D , le rayon 

visuel de l'autre ja-

be aille rencontrer 

^extrémité C , ou 

autre point de la li-

gne C B, afin d'a-

voir l'angle DAC: 

puis aller en C , & 

y observer pareille-

ment l'angle ECA: 

ce qui estant fait > la 

somme desdits deux angles observez DAC, 

E C A,estant ostée de 180 degrez resteroit 

l'angle requis ABC. 
Mais s'il ftlioit mesurer ledit angle in-

accessible ABC , estant au dehors d'iceluy 

en une libre campagne ; posez le Compas 

en quelque lieu,comme F,tellement que le 

rayon visuel paflánt par les pinulles de la 

jambe fìxe,fe rencÔtre directemêt avec lad. 

ligne B C: Puis ayant ouvert l'autrejambeà 

discrétion, comme de 40 ou 50 deg. mettre 

un piquet à plomb en quelque lieu félonie 

rayon passant par les pinulles d'icelle jambe 

comme en G : ce fait,laissez un piquet en F, 

& vous en allez selon le rayon FGH, jusque 

à ce que vous rencontriez directement avec 

B A, comme en H, ou vous observerez san-

gle G H B, lequel estant ajoûté avec le 
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précédent G F B ,* ostez leur somme de i8q 

degrez & il restera l'angle requis AB 

Que si le heu ne permettoit de prendre; 

toutes les deux stations F& H directement;, 

avec les lignes B C & B A > mais feulement 

une comme F, il faudroic mesurer les distant 

ces F B 6c FA, puis par leur moyen &: 

de l'angle A F B , qu'elles comprenn en t., 

trouver l'angle À B F , qui ostez de 180 de-

grez, resteroit l'angle requis ABC. 

Enfin si on nç pouvoit faire de station 

fur le prolongement de l'une ny de l'autre 

desdites lignes AB, C B , il faudroit de 
quelque lieu, comme G, mesurer les trois 

distances G A, G B,& G C , ce que faisant 

on auroit deux triangles G A B, & G C B, 

qui auroient chacun deux costez connus 

avec l'angle qu'ils comprennent ; í\r partant 

ontrouveroit les deux angles GBA, GBC, 

qui estant ostez de 360 degrez resteroit Tan* 
gle requis AB Ç. 

PROPOSITION XLVIL 

Çomme il fautle~\er le plan de quelque place , OH 

autre lieu, pour en faire descri-

ption en une carte. 

S Oitune place , champ, ou autre chose 

B Ç D E F, dont il saur prendre & rap« 
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porterie plan sur le papier. Premièrement, 

íì le lieu permet qu' on puisse mesurer a| 

tuellement, 

tant chaque 

costé de cet-

te figureque 

les diagona-

les , soient 

mesurées i-

cellcs, &r fu-

posons que 

B C soit de 
46 verges, CD de 50, D E de 40, E F de 

47, & B F de 60; mais les diagonales B D 

de 65, & D F de 69: il faudra rapporter au 

petit pied ladite place selon lesdites mese-

res. Et pour ce faire, soit pris avec unCôpai 

commun la longueur qui fera b f, en ' 

figure que l'on veut faire au petit pied,qu 

faut porter entre les jambes de la ligne droi-

te du Compas de proportion au nombre 

& laisser ainsi le Compas de proportions 

est accommodé pour feruìr a régler toutes 

les lignes du plan , il faut tirer la ligne i>j. 

de cette grandeur; Puis soit aussi pris furie 

dit Compas la grandeur & quantité des 

diagonales, scavoir est 65 5c 69, avec les-
quelles,des pointri &/, soient décrits deuï 

arçs de cercle, qui s'entrecoupent en d ? íoi 

í 
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aussi pris fur IcCompas la grandeur des co-

dez B C, CD., feavoir est 46 & 50 , avec 

lesquels, des points 

b&d, soient décrits 

deux arcs de cercle 

s'entrecoupans en c 

duquel point soient 
menées des lignes 

droites és p oints b 

&</: soit encore pris 

fur ledit Compas la grandeur & quantité desf 

costez DE, E F , avec lesquels soient d 

crits, des points d &/, deux arcs de cerclé 

s'entrecoupans en e : auquel point, ayant 

mené des lignes droites de d &/, fera pa-' 

rachevé la figure bedef, conforme &r sem-5 

blablc à la grade, proposé B C D E F. Ain-» 

lidoit on prendre le plan de queìque lieu 

proposé, & le rapporter au petit picd,loiS 

qu'on peut mesurer actuellement avec une; 

chaîne , verge , toises ou autre mesure J 
chaque costé dudit lieu, & aussi les diago-j 

nales menées de l'un des angles de la place! 

à quelques autres opposez. 

Sion nepouvoit mesurer actuellement! 

les diagonales, mais feulement les costez SC 

les angles, il faudroit rapporter ledit plan 

comme il à esté' enseigné en la 7, Propos!-' 

"on parle moyen des angles. Mais ii faut 

aoter, qu'ayant observé tous les angles d» 
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la figure , il faut adjoûter cnsembleíafin de 

Voir íì la somme defdits angles s'accorde au 

nombre des degrez que vallentdeux fois au. 

tant d'angles droits , moins quatre qu'il ya 

d'angles, en la figure proposée, comme 

il est enseigné au Scholies de la 32. propos 

du 1. d'Euclidc j tellement que íì ladite 

somme des angles observez, ne corres. 

pond à la valeur desdits angles droits de la 

figure, il y a erreur en l'observation, & par-

tant on doit derechef observer lesdites an. 

gles. Et afin de prévenir lesdites fautes & 

erreurs, ihaera mieux tant que faire lé pou-

ía de diminuer les angles de lafigure parie 

moyen des diagonales, mais ne le;pouvant 

faire il faut observer les angles & les prou-

ver de justesse pour s'en servir. 

Que s'il y avoit quelque lieu au dedans de 

la place , duquel on pû^ voir tous les angles 

& aussi mesurer actuellement les distances 

dudit lieu, jusques à chacun defdits angles, 

on pourroit aussi par ce moyen représenter 

&: rapporter au petit pied ladite place : cai 

ayant observé quels angles fe forment pat 

les lignes vifuelles,allans dudit lieu à chaque 

angle de la place, & mesuré actuellement 

lesdites lignes ; si on rapporte fur le papie: 

tous lefdits angles observez , & fait chaqK 

ligne d iceux égaie à la mesure 5c quantit: 

trouvées,'joignât les lign.droites de chaqu 
extremis 
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èxtrcrhíté, sera formée une figure semblablé 
à celle dont le plan estoit requis. Ainsi ayanf 

de qùelque lieu , comme A i qui est ail de-
dans de la place BCDEF , obfeivé les an-

gles BAC, CAD,DAE,ËAF,FAB,&me-
suré actuellement les lignes AB , AC, AL),' 

AE, AF: si o^a rapporté à un point pris fui 

le papier tous lefdits angles observez, & fait: 

chaqtie ligne defdits angles AB , AC, AD , 

AE , AF , de ía quantité qu'elle aura este 

trouvée fur le champ : ayant jointles ext re-

mitez, desdites lign.par les lign.droitesBC, 

CD,DË, EF &FB, on aura la figure Pentà-, 

gonale semblable & correspondante à celle 

Veué en la campagne. Qyj: si on ne pouvoic 
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mesurer actuellement lesdites lignes visuel, 

les , mais bien voir lesdits angles de deux 

lieux, dont on pût mesurer la distance, 

comme A & G: il faudroit á chacun d'iceux 

observer les angles qui s'y. forment , regar-

dant lesdits angles de la place,ainsi que nous 

avons dit en la 41. Proposition ; puis rap-

porter fur une ligne droite de telle gran-

deur qu'aura esté trouvée la distffice des sta-

tions, tous lesdits angles observez; & ou les-

dites lign.s'irôt entrecouper,ce feralepoint 

de chaque angle de la place. Gôme icy,ayát 

pris fur le Compas la ligne AG , d'autant 

départies égales qu'elle aura esté trouvée 

contenir de verges ou toises fur le champi 

on fait fur cette'ligne AG,les deux angles 

BAG, AGB, chacun égal à ccluy de l'obscr-

Vation faite fur le lieu, Finterfection des li-

gnes AB, GB, fçavoir le point B, montrera 

le point correspondant à celuy veu fur le 

champ,en observant lesd.deux angles:&fai-

sant ainsi confecutivemet des autres angles, 

on aura tous les points B, C, D, E & F, les-

quels estans joints par les lignes droîtesBC, 

CD, DE, EF & FB,fcra formé fur le papier 

la figure Pentagonale BCDEF,semblable à 

la proposée fur le champ. Mais si nous ne 

pouvions voir rous les angles de la place,des 

deux lieux ou statiôs A & G.pris en quelque 

endroit que ce soit en dedans ou dehors la 

* 
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place, nous en prendrions trois ou quatre ,! 

selon qu'il en feroit besoin. 

4. Soit encore proposé à faire la carte & 

description d'une place ABCDEFGH les 

costez de laquelle on peut bien mesurer,mais 

non pas tous les^ angles : feulement ceux 

HGF,ABH,FGE &FDE.Premierement soit 

prise sur leCompas une lig.droite AH,d'au-

tant de parties égales qu'elle en contient 

fur le champ; puis fur cette ligne soit fait la 

portion de cercle BAH,capable d'un angle 

égal à l'angle observé A B H , & un autre 

AHG , capable d'un angle égal à AGH > 
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elqu'elks portions de cercles soient accoffc 

modées les lignes drokesAB,HG,égales aux 
çorfez homologues mesurez sur la place:De 
meíme façon se pourront aussi trouver les 

points G, F, E, D, ou fur un papier à part; 
pour âpres les rapporter icy , faisant l'an-
gle HGF,égal à son corrclpondant observé 
sur le champ. Mais lcsdk*points G,F,E,D, 

seront plus promptement trouvez, si ayant 

fait ledit angle HGF, Òt la ligne GF, de fa 

vraye mesure & quantité, on décrit sur cet-
te ligne,l'angle FGE égal à son correspon-

dant de la place , tirant-G E indéterminé-
ment, afin que posant FE selon sa mesure & 
quantité, elle la puisse entrecoupper en 1 

& décrivant sur icelle FE, une portionDEF, 

capable de l'angle EDF çgal à son corres-
pondant , & posé DE de la grandeur trou-

vée fur le champ,; on aura par ce moyen fy 

carte & description des points B, A, H> G, 
F, E,D , ieíquelson pourroit encore avoir 
par la description des triangles semblables: 

Car ilfe forme consécutivement un triangle 

ayant deux costez connus , & un angle op-

posé," & partant on peut trouver l'autre coi 
fté, avec lequel &r celuy adjacent à l'angle 

connu, si on décrit deux arcs des extremi-
tez de l'autre costé , ils s'entrecoupperont, 

au point dudit angle connu. Par exemple > 

^pulant marquer lé point B ,je .considère 
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jgu'cle triangle ABH a les deux collez AB , 

A H connus, avec l'angle A B H ; & partant 

jc trouve par la 15 Préposition le costé B H> 

avec lequel
3
du point H, jc décrits un arc , 

& du point A,& de l'intervale A B,un autre 

arc, qui entre coupe le précédent en B: &: 

ainsi consécutivement se rot trouvez chacun 

desautres points G,F,E,D. Soit donc qu'on 

procède par l'une ou l'autre manière, il ne 

reste ra? plus à marquer que le point C, le-, 

quel on aura par Tintersection des arcs dé-

crits des points B, D
 3

 & intervales des co-

stez B C, D C, 

j. Que si le lieu ne permettoit de mesurer 

les colle? BC,CD) mais bien B D , la» 

quelle on pût prolonger , & mesurer jus-

ques en I, & observer du point C, les angles 

BCD„ DCI ; pour marquer le point 

C il faudroitsur la Hg. droite BD>faire une 

portion de cercle BCD, capable de l'an-

gle BC D observé, 8» sur Dl, une autre 

portion C D I. capable de l'angle observé 

DCI, laquelle portion couperoit la pré-

cédente au point requis C , auquel tirant: 

les lignes droites B C, C D > seroit formée 

la figure octogonales ABCDEÏGH, 

semblable à la proposceî 

On connoijì donc qu'on f eut décrive un triant 

gleduquel on ne peut mesurer qu'un tojíè , al/ec 

|«f/<pe prolongement .d'iceluy . four observer1(4 
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deux angles opposes : par le moyen duquel 0« 

peut trou~\>er en une carte un point,duquel eflant 

menées trois lignes droftes à trois points ntar. 

que^en ladite carte, fajsent deux angles égaux 

à deux propose^: Ce qui sert grandement lors <p 

faisans les approches d'une yille ajsiegée, on "M 

de la campagne trois pointes de baillons, tour s n 

autres lieux èmìnens qui font en ladite liille3 ^ 

marquetait plan que 1/ous en a~)>c%j carparunt 

feule flation l>ous reconnoijlre^ en voflre cartt 

0* description du lieu, en quel endroit "Vous eflts, 

<&* par conséquent la difiance qu'il y a de "Vom 

jusques à quelque lieu de la place que ce soit, 

AVIS ET INSTRUCTION. 

I
En'aypas crû devoir reformer l'ufage 

enseigné par Mr. Henrion , pour faire 

la carte d'une place telle qu'elle puisse esta 
ou comme celle cy-deílus, que je prens 

pour servir d'exempte , afin que chacun en 

puilse user selon ses lumières. Pour cc: 

effet il faut lever le plan d'un lieu, ( cc 

qui n'est pas de petite consequence)& pom 

ce faire mon avis est de commencer par h 

spéculations de considérer meurcment « J> 

qui sert de guide , & peut seurement faií "I 

arriver à ce qu'on se propose. 

Estant donc arrivé au lieu qu'il est que-

stion de mesurer il en faut dresser une caij 

or 

m 

S 
se 

ù 

ie: 
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te réduite au petit pied.Mais il est nécessai-

re de considérer deux moyens oppofezpour 

y parvenir, dont l'un est d'avoir une entière 

liberté de le faire,sans aucun empeschement 

tácparle dedans que par ledehors la place, 

y mesurant toutes lesligne,&les angles qui 

serviront au sujet;*pour lors la carte se doit 

tirer & reduire en un estât entièrement ju-

ste & exact. 

Lc second moyen est de le faire au mieux 

qu'il nous fera possible, par l'aide des obser-

vations , de toutes ou de la plus grande psr-

tiedes lignes quícircullentla place,comme 

aussi des angles saiilans & rentrans: à cét ef-

fet, il faudra observer avec le Compas de 

proportion,suivant la mefme proposition cy 

devant de la place A, B, C, D, E, F, G, H, 

on trouvera que tous les costez seront con-

nus. A cela il faut remarquer de neceíïìté, 

que si l'on a pû obrerver les longueurs de 

chaque ligne, que l'on doit avoir peu ob-

server aussi tous les angles tant rantrans que 

saiilans, par le moyen du bonioyement des 

fours &des piquets que l'on peut poser , fur 

lesquels on obtient des angles semblables 

quelonraportera au petit pied. Ce qui est 

supposé avoir esté observé pour les trian-

tes AHG, HGF, GFE , EDC, & CBA, & 

m a deû aussi avoir esté fait pour les angles 

ì'cD, DCB, & CBA. Car puisque l'on a pû 
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mesurer les costez & les angles adjacënH; 

on auroit austì pû les mesurer par observa, 

tion. Au contraire le Sieur Henrion 

veut connoístre les angles cìu dedans de 

la place , scavoir A B H , A G H , & F 
DE, lesquels on ne peut observer; mais leiu 

tonnoiflance se trouve par les suputatiom 

selon la science des triangles, en ce que de 

chacun on Connoíst un angle &: deux costez, 

qui fait qu'on peut avoir la connoiflancedes 

lignes BH, BD > & DF, qUt aideront à faire 

ledit plan dans fa forme : ce qui est un che-

min tres-long & qui se peut abréger. 

II seroit mieux à mon sens, âpres avoir otV 

serve les grandeurs de toutes les faces, k 

Ic plus d'angles que l'on peut, comme en 

ce rencontre AHG, HGF, GFE, CBA,on 

pouroit laisser EDG , parce qu'il fera 

peut-estre l'angle de rencontre formé par 

les lignes de ses costez qui feront la clostu-

re du plam 
On poura fárrs difficulté tracer stir le pa-

pier les angles AHG, HGF, & GFE, enti-

rant leurs lignes connues EFGH,mais vou-

lant continuer la ligne de A en B, fa lon-

gueur est connue 94 toises , & comme 

ton angle est inconnu , fans chercher cd 

angle , il fera bien plus commode & mefm: 

beaucoup mieux ^'observer la distance des 

extrémités extérieures des points de H / 
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jusqu'en B, & suposer y estre tiré iïne ligné 

diagonale; venant des deux angles laquelle 

se trouve estre dei6o toises de longueur. A,-
lors de H en B , fera fait un petit trait cir-

culaire, & de A en B fur la longueur con-

nue estre 94,fera un autre trait d'entrecou-

pure qui fera le point B;«duquel on menera 

la ligne en A.Puis il faut tirer la ligne de B 

en C, dont la longueur est connue pour 110 

toises, &: pareillement l'angle pour 118 \, on 

tirerala lign.B,C,il ne restera plus que les í 

ligii.CD,& DE.On aura la connoistance de 

leurs lógueurs, &on scaura que l'agle de leur 

jonction est rentrant, on fera un point d'en-

íreeoupure, qui s( rvira pour former l'angle 

***-

A loo 

par les deux lignes.Et puisque l'on a observé 
À a 
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l'angle fur le terrain, íì on le trouve sembla* 

ble à la clôture de la figure, ce sera une bon, 

jnc preuve qu'on aura bien opéré. 

Et li dans les enceintes de la place,il y J 

Voit quelques lignes courbes, comme des 

tours ou autres édifices: le plus commode & 

plus seur
}
feroitde prolonger les lignes dro:'. 

tes, soit courtines ou murailles départ & 

d'autre,jusqu'au rencontre faisant un angle 

selon la figure qui luy convient. PLÌS obier-

yer chaque édifice courbe en particulier, 

pour les placer fur la carte ou il fera besoin, 

gomme U se voit en la figure suivante. 
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DU PARTAGE DES TERRES: 

/~"\ Uoy que le partage des Terres de-

\ / mandast d'estre inceré dans le corps 

d'ur e atnpleGéométrie pratique. J'ay neant-

moins jugé utile de faire connoiílre icy suc-
cintement ce qui s'y rencontre po^r lordi-

naire de plus difficile ; & dont aucun au-

teur que je feache n'a encore traité.Ge que 

je feray entendre par les deux Propositions 

suivantes. 
Toutes les Terres estant mesurées selon 

leurs costez & leurs angles, on en fait la fi-

gure fur le papier , & ensuite le calcul qui 

donne leur superficies; ce qui se fait sans au-

cune difficulté. Mais íì on propose d'en par-

tager plusieurs pieces, chacune en 2 ou 3 

parties;ou en tát qu'on le voudra,égales en 

superficies : ces pieces de terre font de dif-

férentes figures,les unes estant régulières 

&les autres irregulieres;qu'il yen aitméme 

qui foiét en partie triangulaires ou d'autres 

figures,& d'autres qui foi et closes par. 6 ou 7 

lignes droites plus ou moins, quiies entou-

rent irrégulièrement 

La décision desquelles Propositions se fe-

ra facilement parles moyens que nous al-

Aa ij 
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Ions déduire. Exemple. Pour partager uné 

terre en plusieurs parries égales, il est besoin 

de scavoir cobien contient toute la piecede 

terre afin de conoícre ce qu'il en faut dóner 

à chacun. Ce qu'estant fait il faut-considerer 

la figure raportée sidellement sur le papier, 

qui peut estre composée par la clôture de 

son étendue en figures ou lignes différen-

tes ; lesquelles peuvent donner trois difïe. 

rences au calcul qu il faut faire pour raison 

dudit partage.La première est du cercle par 

quelque ligne courbe. La deuxième duquar-

re ou paralelograme. Et la troisième des n\ 

gures irregulieres comme des Trapèzes o\\ 

íutres fig.que je co^ois routes dans les trian
r 

gles ou das leurs dépédances: chacune des-

quelles disterences doit avoir fa règle par 

ticu'liere pourparvenir facilement à fa me-

sure. Lesfiguresqui ont une partie courbe,fe 

doivent mesurer corne estant dépendante de 

la raifo du diamètre 6c de la circonfere'nce 

du cercle , en tout ou en partie. Car pour 

scavoir la superficie d'un seement de cer-

cle, il est nécessaire de connoístre le diamè-

tre ou le demy diamètre du cercle, & obte-

nir le secteur pour en déduire le triangle, 

afin d'avoir les parties restantes pour le see-

ment: Celles qui font dépendantes du quar-

ré ou paralelograme, font faciles à partager, 

ainsi ilferoù inutile d'en parler. II reste donc 
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j jes figures irregulieres closes des lignes droi-

.
 te

s, telles qu'elles puissent êtres,qui ne font 

> point en lignes paraielles, & que je conçois 

• estrcs. toutes dépendates de la figure trian-

. guiaire. Par Exemple regardant une figure 

, comme un Trapese <Q> tel qu'on puisse le 

tracer, ayant les costez inégaux il formera 

deux angles opposez aigus, & les deux au-

tres angles opposez, seront obtus.Or le plus 

obtus de ces deux angles
3
à deux lignes:cha-

cune desquelles est disposée en forte que íî 

[une ou l'autre est côtinuée avec so oposée, 

du côté qu'elles s'inclinentjclles se joindrôt,' 

ainsi elles feront un angle & un triangle,du 

quel triangle,la lig.duTrapefe fera un des 3 

costez lesquels triangles èV crapefc, peuvent 

estre mesurez conjointement ou separemet. 

II reste donc a présent, à examiner de quel 

forte on peut couper une figure irreguliere, 

pour en prendre ou donner les parties que 

l'on demande,& de scavoir cornent on peut 

mesurer l'une des parties séparément par 

le moyen de quelque costé connu, sans estre 

obligé d'y emploier les autres parties. On 

- bit assez que toutes les figures estant rap-

> portées fur le papier,se peuvent reduire en 

- tant de triangles qu'il est necestaire; on ne 

- te pas ignorer aulìì que tout triangle con-

> jent en ui superficie , la moitié du paralelo-

fame qui est composé de la mcfme base, & 
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de sa perpendiculaire.Ce qui peut donner 

moyen de composer un triangle , lequel 

dans une figure , comprenne les parties que 

l'on demande , lors qu'on à une base , con. 

nue'sur laquelle base,on peut tirer une per-

pendiculaire , selon la longueur qu'en poura 

donner le calcul.Car alors iln'y à qu'à dou. 

bler la somme que l'on veut faire entrer das 

le triangle, & cc fera les parties d'un pa-

ralelograme, lesquelles il faudra diviser par 

le nombre de la base : le produit de cette 

division donnera la longueur de la perpen-

diculaire,qu'il faudra élever sur la base.PUIS 

de son dernier point mener une ligne, au 

point de la mesme base , pour achever le 

triangle contenant les parties que l'on de-

mande. Que si au cotraire on a une perpen-

diculaire , cónuë fur une base indéterminée, 

il faudra neantmoins opérer de mesme, & 
doubler aussi la somme , que l'on veut qui 

soit dans le triangle , pour la diviser par cet-

te perpendiculaire : & le produit de cette 

division donnera le nombre necefl'aire pour 

déterminer la lig. de la base. Puis y marquer 

un point duquel il faudra tirer une ligne,! 

celuy de la perpendiculaire, pour faire le 

triangle contenant les parties requises:ce 

qui en gênerai est de grande utilité pour Ici 

partages des terres. 

Or ce plan de la terre,doit estre considère 

SCD LYON 1



de Proportion! ï$i 

selon sa figure, & cela afin de la partager 

plus facilement.Par Exemple, jesupose que 

lun des costez de la piece de terre dont il 

s'agit > soit sur le bord d'un chemin , sur le-

quel on veuille que chaque partie dupartagc 

qu'on en deíìre faire ait son issue, soit en li-

gne perpendiculaire ou autrement :Ou par 

une raison contraire , couper la ligne de 

chaque opération paralelle au chemin; ou 

bien qu'on veulle s'asujettir à deux raisons 

données;comme íeroient celles d'aboutir fur 

une mesme ligne , & réservera chaque por-

tion,le chemin d'unPuis qui est en cette pie-

ce , & d'autres différences indéfinies qui si 
peuvent rencontrer. 

Je répons cn gênerai, qu'il faut fe régler 

selon les dispositions du sujet, &
r
 qu'on doit 

toûjours prendre pour maxime,de faire tous 

les partages le plus aprochant qu'il le poura 

de la figure quarrée.DcuxPropositions nou-

velles suffiront pour en ouurir le chemin,& 

donner le moyen d'y parvenir avec facilité, 

PROPOSITION. 

Tartager la superficie dìun triangle tel qui soit, 
en autant de parties de superficies égales qu'on 

Coudra, par -unefeule ouverture de Compas. 

A Yant la superficie d'un triangle tel 

qu'il soit a partager en superficies éga-
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le il faut diviser un de sescótez indifférâmes,1 

mais on doit pourtant toujours choisir la p] 

longue des trois lignes,si U triágle n'a poin 

de íujeótion d'estre joint aveCdes terres q 

soiétà son côté,afin de faire les angles moin 

aigus. Le nóbre du partage estant marqué 

de points fur la ligne du costé choisi ; il fau. 

dra de chaque point mener une ligne de 

l'angle oposé, Scie partage fera égallemet 

fait par ces lignes. Exemple : ayant à parta-

ger en cinq parties égalies chacun des deux 

triangles égaux cy-apres,defquels les costeí 

sont mesurez:'sçaVoir le plus grand de ioo, 

un des costez ou jambe qui à \6j * & l'autre 

109. Ayant opéré differammént en l'un qu'en 

l'autre , j'ay diviséfpour l'un , l'hypotenusé 

200 j & en l'autre la jambe qúi k 167 \ , & 
en l'une comme en l'autre il se trouve, que 

chaque triangle Contient 182.8 j Ce qui re-

vient à 9143 8 pour la superficie totale du 

triangle partagé. Si on examine la perpen-

diculaire du premier des cinq triangles dé 

la figure AB, elle se trouvera de 53 \ la-

quelle multipliée par 109 qui est sa baseJe 

produit sera 3657 9 , & sa moitié les 1818i 

pour la superficie. Et comme dans le second 

triangle on peut faire une perpendiculaire 

du point de l'angle A > qui fait angle droit 

sur la basc,jc la luy ay fair,quoy quelles eut 

peut se taire du point de l'un des deux autres 
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angles indifféremment,ce que je dis par ma-

nière d'avis,la superficie duquel, cómc celles 

des autres triangles suivans, fera calculée à 

l'ordinaire;Et pour l'autre figure on voit le 

séblable,que multipliant 109 par 33 le pro-

duit fera 3657 5 , & fa moitié i8z8 \ & le 
mcfme estant fait pour chacun de tous les 

triangles,& en chaque figure selon fa base SC 

perpendiculaire, le tout fera égal. 

H feroit inutiledc décrire la preuve de ces 

partages, parce que chacun doit scavoir cal-

culer la superficie d'Un triangle , lors qu'il à 
les costez connus. Je diray feulement qu'il 

faut estre bien exaòt à la mesure, & re-

marquer principalement , que plus les 

angles font aigus, &r plus il faut tafehet à 

bien mefuter la longueur perpendiculaire; 

parce que la moindre erreur que l'on y pou-

roit faire fe trouveroit fort sensible. 
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Ce que nous venons de dire estant bien 

considéré, on trouvera qu'outre le paitage 

qui se fait comme nous avons dit cy-deflus, 

on poura encore ajoûter ou soustraire telle 

partie qu'on voudra en une figure triangu-

laire, qui aura la base du triangle libre d'estre 

côtinuée ou diminuée.Cette augmentation 

ou diminution se poura faire , soit conjoin-

tement ou separement,par une ligne qui soit 

plus ou moins éloignée de la perpendiculai-

re,en opérant comme íì elle s'y joignoitiS 

cet éloignement ne fait aucune différence 

qu'en l'angle qu'il compose , de droit 

qu il est,estant joint á la perpendiculaire,il 

devient obtus de plus en plus qu'on l'en e'- 1 

lòignc.Eç neantmoins pour trouver la Ion- ; 

gueur dont on à besoin sur cette base pour 

faire un costé du triangle, on le fera sans ' 
avoir aucun égard íì ce triangle est joint ou 

eiloigné, pourveu qu'il suive la mesme ligne 1 
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de la base continuée ou diminuée,&en con-

sidérant deux lignes menées de ces deux 

bouts au point élevé de la perpendiculaire, 

qui est le centre de la figure,& le triágle sera 

formé, lequel contiendra les parties requi-

ses: ce qui est considérable. 

Tout le raiíbnement que nous venons de 

faire, doit encore servir de clef pour scavoir 

de combien le quarré du plusgrand côté des 

trois costczdun triangle tel qu'il soit , fera 

plus ou moins grand , que les deux quartés 

des deux autres costez ne font ensembles. 

AUTRE PROPOSITION. 

D'une piece de terre trreguliere
3
on l>eutprendre 

une superficie donnée, dont la ligne de clôture 

soit droite , & parai ele- à une des lignes njui 

fera dmnée pour base, & les cojìe^jelon les 

lignes des angles adjacmtes. 

A
Yant a séparer de la figure suivante 

1500 toises ou autre mesure, dont la 

ligne AB est 35, & l'on veut que la figure soit 

prise & terminée en paralelle de ladite ligne 

A B. II faut pour cet effet accommoder le 

Compas de proportion afin .de servir dé-

chelle à la figure, en mettant cette grandeur 

de ligne à l'ouverture de 35 parties de la li-

gne égale ;,- puis du point A élever une 

B b i; 
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perpendiculaire ponctuée indeterminerhent 

& une autre au point B , s'il en est besoin, 

Mais côme la íig.est à angle droit, elle sert 

naturellement, ce qui estant fait, je divise 

les 1500, parles 36 de la base: le produit 

donne 71 ^ pour la hauteur d'un paralelo, 
grame rectangle , fur les 35. Puis avec un 

Compas commun fur le Compas de propor-

tion demeuré en lestât qu'il à esté mis con> 

me il à esté dit cy-deslus ; je prends certe 

grandeur de 71 ~ entre les meímes lignes 
cíes parties égales

 5
 & les porte fur la figure 

au point A, conduisant l'autre pointe , du 

mefme Compas, fur la ligne perpendicu-
laire ponctuée; &r ou elle tombera, y marquer 

un point,Puis faire le semblable du pointB 

sur fa ligne,afln que ces deux points fervent 
à mener une ligne traversate marquée CD, 

laquelle il faut mesurer avec le Compas có-
mun pour porter ft longueur fur le Coin, 

pas de proportion , ou fur une échelle, pour 
trouver les parties qu'elle contient,quisont 

64;que l'on peut marquer fur la ligne ; & 
aussi marquer les y\ j au point qui les ter-

mine. Puis diviser les Z500 par cette somme) 

le produit donnera 39 \ pour la hauteur d'un 

autre parallclograme rectangle fur la base 

des 64. Je pose aussi lefdits 39 -~- fur la ligne 

Î
>onctuée,&: élevée perpendiculairement fus 

a ligneÇD au pointC
5
& à présent ces deux 
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sommes séparées 71 \ & 39 doivent ser-
vir pour en tirer une somme moyenne pro-

portionelle : ce qui se sait en íes multipliât 

ensemble 8deurprodu.it/era 1790, desquels 

la racine quarrée dône 52, \ ou environ pour 

une troisième proportion. Lesquelles trois 

proportions 71
 3

 397- 8:51^ mises ensêbles, 

par adition produisent 163 environ j, de la-

quelle sóme il faut prendre un tiers,il vient 

54 1 pour la longueur à compter de A, & 
de Bsur les lignes perpendiculaires,& y ayat 

marqué des points , on tirera la vraye li-

gne qui est celle marquée z,o, pour la clô-

ture des zyoo toises ainsi qu'il estoit requis. 

Etparce que nous avons un costc du parale-» 

lograme connu de 54
 3

' , il fera facille d'a-

voir l'autre costé pour la moyenne partie 

d'entre les deux lignes A B & z,o, en divisât 

la superficie totale 25oo,par ce costc connu 

j4
 3
',le produit donnera46 pour cette ligne. 

Et pour justifier mécaniquement s'y le 

partage susdit est bien fait, il n'y a qu'à me-

surer cette ligne de clôture z,o, selon l'ou-

vertuteentre les lignes égales du Compas 

de proportion, elle se trouvera de 57parties 

qu il faut mètre avec la longueur de la ligne 

AB par adition,ellcs feront 92,8,deur moitié 

sera 46 , comme cy-deflusí pour ladite ligne, 

qui fait leur moyenne partie, & qui sert de 

perpendiculaire à la ligne B O, qu'il faut 
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multiplier par sa longueur 54 ; le produit 

donne les 2500 parties demandées. 

•3 5 

LE calcul cy-deíïus,doit servir d'exerâ-

pie pour toutes les terres de figures ir-

regulieres que l'on peut partager, lors que 

l'on proposera que la ligne du partage soit 

faite paralelle à celle qui est donnée pour 

base, quoy que la figure soit composée de 

lignes saillantes, & rentrantes. Car alors 11 
n'y a qu'à considérer la ligne donnée pour 

servir de báse, & voir si les deux lignes qui 

la terminent &r qui font les deux angles, 

font de longueur surissante ou non,pour re-

cevoir la ligne de la clôture qui fera la ca-

pacité des parties demandées. Si elles font 

aslez longues, cc fera la mefme raison d'o-

pérer qui a esté dite cy-devant, quoy qr^e 

ces deux lignes soient inclinées, au dedans, 
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011 an dehors des deux lignes perpendiculai-

res, élevées fur les deux bouts de la base, 

pour servir feulement à d'opération de 
cette règle. 

Mais íì les lignes qui son/ les extrêmes 

de celle donnée pour bafcn'ont pas aiïez de 

longueur , ou feulemët 1 une des deux pour 

clore les parties requises, & qu'il faille-an-

ticiper fur d'autre lignes en surpassant quel-

que angle; alors ii faudra clore ces lignes au 

point du premier angle rencontré par une 

ligne paralelle à la base , pour faire le cal-

cul de ce qui fera dans la partie d'entre ces 

lignes, afin de soustraire la somme qui s'y 

trouvera, de ccile proposée. Puis pour le 

restant ii faut faire servir cette derniere li-

gne de base pour obtenir sur elle felô les li-

gnes de ses extrêmes,cette superficie restan-

te, afin de parfaire le nombre de celle oro-

posee a partager. Ainsi il ne reste plus.que 

d'avoir un peu l'efprit ouvert, pour agir 

& opérer en toutes les propositions de-, 
mandées. 

Je ne dis rien des lignes mixtes qui causent 

beaucoup d irregularités& qui font déroutes 

fortes de figures.11 faut feulemët avoir pour 

but de partage les irrégularités le mieux 

qu'on peut,d'avec la pensée de les réduire 
enquarrés ou en triangles,s'il y à quelque 

ligne qui cause de imcommodité, il la fauc 

o 

SCD LYON 1



£63 Vusage du Compds 

séparer par une ou plusieurs lignes dro'tej 

jusqu'à l'extremitépour en tirer ce que l'on 

poura de régulier; ce que faisant il ne pou-

ra pas rester détendue considérable. 

Ainsi en mesurant le rest "avec la toise ou 

le pied, &r selon le jugement qu'on cn fers, 

ondoit se déterminer pour la mesure. Car 

pour toutes ces petites irregularitez on ne 

peut donner aucune règle certaines. 

PROPOSITION XLVIIL 

Comme tl faut tracer des lignes droites fur k 

terrd 

Cl Ecy est fort aisé à pratiquer,mcmesan! 

'j instrument. Car si de quelque lieu don* 

hé à la campagne 

cómc A , on veut . . —.—— 

tracer une ligne A, B 

droite jusques à B, 

il n'y a qu'à faire estendre un cordeau à-

puis A jusques à B, puis faire bêcher une 

raye le long dudit cordeau d'environ demj 

pied de larges autant de profondeur, plus 

ou moins selon qu'on voudra faire paroistre 

laditelig. proposée à tracer. Mais si le point 

B estoit si efìoigné de A , ou le plan de la 

campagne si inégal &montueux,quc l'on wi 

pût pas êcendre libiement un cordeau,il 
r r foudroit 
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foudroít tracer la ligne proposée à diverses 

reprises, posant un piquet en chaque lieu 

commode entre A & B Pour planter les-

quels piquets justement entre A & B,il faut 

ou'il y en ait un planté à plomb tant en A 

qu'en B ; puis envoirez quelqu'un plan-

ter un autre piquet C D au rayon visuel 

conduit de A en B, tellement que les trois 

A CE B 

piquets de A, C, B, se rencontrent directe-

ment. Et si. le cordeau ne se pouvoit en-

core estendre de C en B , il saudroit 

faire planter un quatrième piquet entre C 

d B, comme E F : tellement que tous les 

quatre piquets se rencontraflent au mesme 

rayon conduit de A en B , & faisant êtefc 

dre le cordeau de piquet en piquet, &* creu-

ser une raye tout le long d'iceluy : onauroit 

enfin toute h ligne droite AB requile. 

Que fi poUr quelque occaíìor, on ne peut 

faire planter un piquet en B ou qu'on ne 

vueìlle pas tracer toute la ligne de A jus-

ques a B, mais seulement une ligne de quel-

que certaine mesure, ii faudra poser le Go-

Cc 
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pas de proportion fur son pied en A , & la 

jambe fixe d'iceluy droite vers ledit lieu B ; 

puis envoyer un homme le long du rayon 

visuel pour y planter un piquet, comme 

EF, prés ou loin de A , selon la longueur de 

la ligne qu'on veurmarquer: Et pour la fai-

re de la mesure requise ; il fa c étendre le 

cordeau de A jusques à E, afin qu'en la me-

furanton ne se détourne ny à droite ny à 

gauche. Puis vous appliquerez le long de 

ce cordeau autant de fois la perche , ou la 

toise, qu'il sera besoin pour avoir la lon-

gueur de ladite ligne requise à marquer: & 

où le nombre de la mesure proposée se ter-

minera, vous ferez planter un autre piquet 

& ôter le précédent : Exemple y s'il falloit 

marquer de A en tirant vers B une ligne de 
ao toises , vous appliqueriez 20 fois la toise 

le long dudit cordeau , &: le nombre de 20 

se terminant en C, vous y Feriez planter un 

piquet CD, !k ôter ie précédent EF. Qnoy 

fait, les deux piquets de A &: C représente^ 

ront ailéz la ligne requise , si ce n'est qu'on 

la veuille marquer tout à fait en creusant, 

comme dit est, une raye tout le long du 

cordeau depuis A jusques en C,' mais cela 

ne fe fait guere que quand les Maçons & 

Entrepreneurs de quelques ouvrages y 

veullent faire travailler : car lors que lesín-

genieurs & Architectes tracent quelque des 
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sein sur la terre , ils se contentent le plus 

souvent de lignes imaginaires , posant leu-

lement une perche ou piquet á chaque ex-

trémité desdites lignes. 

Note^ que quand ii faut faire planter un piquet 

comme EF st loin que l'on ne peut pas fe faire 

entendre de la l>oix à celuy qui le porte , lors 

cpìû ne le met pas précisément au rayon If'fuel, 

mus à droite ou à gauche , tljuy faut faire en-

tendre par signe
 3
 joit de la mhn simplement, 01* 

al/ec le chapeau
}

luy donnant auparavant à en-

tetdre, qu'il faut transporter ledit piquet en la, 

partie qu'on luy montrera , & le ficher en terre 

lors qu'on luy fera signe de haut en bas. 

Note^aujfi que pour plus promptement me-

surer lésines lignes ^plusieurs ingénieurs au heu 

de U toise , ont un cordeau de certaine mesure-, 

par exemple de IJO toises , distingué de IO en lo 

toises par certaines marques & nombres, (jp* 

les 10premières toises derechef distinguées Hune 

à une par d'autres marques
 t
& pms encore cha-

cune de ces toises ( ou la première seulement ) ers 

piedsou autres petites mesures: Tellement que-

fiendant led. cordeau,on a ìncontinant une lig. 

de la longueur <&* distance requise, mais non pas 

fi justement qu'aVec la toise ou la chaisne , dont, 

plusieurs se serment : car le cordeau est fort sujet 

* s'eslendre , & encore plus certains jours que 

d'autrestcelasurtant la saison & le temps qu'il 

{m, 
C c ij 

t 
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PROPOSITION XLIX: 

Comme tl faut tracer fur une lime droite don-

née <* la capagne
}
 un angle de tMt de 

degre^qu'on Coudra, 

C
Ecy est fort aisé à faire;car par exem-

ple , si au point A de la ligne droite 

AB, on veut tracer un angle de 32-degré! 

il n'y à qu'à ouurir le Compas de sangle 

proposé, c'est à 

te avoir de 3 z de-

grez, puis le po-

ser fur son pied 

en A : tellement 

queparlespinul-

les de la jambe fi-

xe dudit Compas on voye un piquet plati^ 

té en B,ou en quelque autre endroit de cet-

te ligne, & alors foie planté un autre pi-

quet en quelque endroit du rayon visuel 

passant par les pinulles de l'autre jambe, 

comme en C, & la ligne tracée de A en C 
fera avec la donnée A B, sangle B AC de 

3z degrez ainsi qu'il estoit requis. 

Puisque les lignes perpendiculaires &> à plomb 

fur d'autres lignes font leurs angles droits, d 

s,enfuit que quand on "Veut mener une li«w 

droite perpendiculaire à un autre
}
 0* d'un point 

SCD LYON 1



de Proportion? 105 

lonnt en icelle , il n y a qu'à, faire ì ce point
} 

fur ladite ligne donnée un angle de 90 degrés 

procédant tout ainsi que des us. 

PROPOSITION L. 

Çomme il faut d'un point donné fur la terre me" 

ner une perpendiculaire,fur une autre 

ligne droite donnés. 
•o 

Q
JJe du po'mt A donné à la campagne 

hors la ligne droite de B D , il faille 

mener une ligne perpendiculaire fur la-

dite ligne B D. Faites planter à plomb un 

ou deux piquets.fur ladite ligne B D , & un 

autre au point A», puis ayant ouvert le Có-

pas de 90 degrez marchez le long de ladite 

ligne B D jusques à 
ce que vous jugiez à ^ 

peu pres estre parve-

nu au lieu où doit tô-

per lape rpendiculai- ] 

re demandée. Par B C D 

Exemple-, jusqu'en C: 

&là posé vostreCompas ouvert de 90 deg. 

en sorte que fa jambe fixe s'accorde juste-

ment fur la ligne donnée B D , c'est à dire 

que par les pinuHes d'icelle vous voyez un 

des piquets plantez en ladite lig. BD : ce 

qu'estant fait, si par-les pinuílcs de l'autre 
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jambe dudjt Compas vous voyez aussi 

piquet de A, vous serez au lieu ou doit tó, 

ber la perpendiculaire requise : tellement 

que íi de là jusques à A>vous faite tracer une 

ligne droite , elle fera perpendiculaire à 

ladite ligne B D. Mais íì regardant par les. 

dites pinulles, vous n appercevez pas ledit 

piquet A : au contraire qu il soit à droit ou 

à gauche de^vostre rayon visuel, vous irez 

de ce costé là jusques a ce que par lesdites 

pinullesdc la jambe mobile vous aperce-

viez ledit piquet de A, comme il est dit cy. 

dessus. 

PROPOSITION U, 

Çomme il faut mener d'un point donné une h. 

gne droite paralelle à une ligne droite 

donnée fur U terre. 

f \ Ue du point A, donné à la campa. 

V*ÎT .gne , il faille mener une ligne droite 

paralelle à la lig, droite B C, laquelle nous 

fuposons estre en-

tièrement accessi-

ble. Ayat posé un 

piquet en À , allez 

à l'extremité B, &: 

y disposez le Com-

pas de proportion en forte que fa jabe 

sú 
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fóìc & s'accorde fur ladite ligne BC; puis 

ouvrez l'autre jambe jusques à ce que par 

le ravon visuel de ses pi nulles vous rencon-

triez le piquet de A , afin d'avoir sangle 

CB A : cela fait mesurez la distance B'A, 

K vous en allez à l'autre extrémité C faire 

angle B CD,égal au complément de san-
gle observé C B A , à deux droits ; & cec 

angle fait, prenez la ligne CD égaleà la li-

gne B A ,puis y tracer uríe ligne droite de 

Aen D, laquelle fera la paralelle requise. 

1. Mais íì de la ligne donnée B C il n'y 

avoit que quelque endroit accessible, com-

me C : ayant mis un piquet au point don-

né A,allez en C, & y disposez vostre Com-

pas , en forte que fa jambe fixe s'accorde 

avec icelle B C ; puis ouurez l'autre jambe 

jusques à ce qu elle vienne directement au 

pquet de A , afin d'avoir sangle B C A : 

cela fait vostre dit Compas demeurant ou-

vert de cet angle, portez le en A,& y faites 

íangle CAD égal à celuy BCA, marquant 

la ligne A D de telle longueur qu'il fera 

besoin. 

Que si la ligne donnée B C estoit en-

tièrement inaccessible , il faudroit mesu-

rer les distances A B & A C , pour parvenir 

àl'angle BAC qu'elles comprénent,afin de 

trouver sangle ACB:puis il n'y auroit 

qu'à faire fur ACl'angle C AD,égal audit 
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ángle A C B, & on auroic comme devant 

la paralelle AD. 

Note^ que silfalloit mener une ligne droitt 

paralelle à la ligne droite B C, ey* d'une iii 

fiance donnée ,par exemple de 15 toises, tl n) 

aurott qu'à mener aux extrémités B ̂  C,les 1 

perpendiculaires B A & CD, chacune de jj 

toifes-.puis tracer une 

ligne droite de ^4(9* g c 

D , laquelle serott 

paralelle à ladite li<-

gne donnée B C A TJ 

dtfidntc d'tcelle de 

15 toises ainsi qu'il eíloit requis, Cequiefîbiin 

considérable, pour ce que par ce moyen les in-

génieurs &^4rchitec~les->tracent toutessortesit 

largeurs
 3

soit de murailles ,fojfe^ou ramparts, 

Note^encore que silsalloit aussi menertm 

ligne paralelle dans une U Me, ou de quels t 

lieu duquel on ne pût l>oir la ligne proposée, tl 

faudroit observer a~Vec une boufíolle la declin&u 

fonde cette ligne , puis au lieu proposé mener 

une ligne qui ait la mcfme déclinaison , & dit 

feroit la paralelle requise. 

■ # 

Prop. $ 
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PROPOSITION" LII. 

Comme il faut tracer fur là terre la circonfe-' 

rence d'un cercle , ou de telle autre 

partie que l'on Coudra» 

Oìt premièrement proposé à marquer 

en une belle &ï libre campagne,toute la 

Circonférence dun cercle ayant le centre 

A, & lî toises de diamette. Pour ce faire, 

ayez un cordeau,à l'un des bouts duquel 

soit un anneau de fer ou de letton,ou à fau-

te d'anneau un nœud ouvert, afin que ce 
bout estant comme 

fixe & arresté à un 

piquetfiché au cen-

tre A , on puisse 

tourner ledit cor-

deau tout à l'en-

tour de ce piquet, 

sans qu'il s'y entor-

tille; &r ayant mesuré audit cordeau 1c de-

rnidiametre du cercle proposé, à fcavoir <? 

toisesj attachez-y un petit baston ou piquet 

B: puis tenant ledit cordeau bien estendu , 

SrtoUrnant tout au tour du piquet A, vous 

tracerez avec ledit baston B la circonféren-

ce du cercle proposé. 

Mais s'il falloit marquer feulement un arc 
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de certain nombre de degrez, comme paf 

Exemple de 72 degrez: posez le Compas au 

centre A , & l'ayant ouvert de 72 deg. dis-

posez-Ie en sorte que parles pinulles de la 

jambe fixe, vous voyiez le piquet B, ou l'on 

presupose vouloir commencer iedit arc 

proposé, puis faites mouvoir le cordeauAB 

avec le piquet B, jusques à ce qu'il vienne à 

rencontrer le rayon visuel AC, paíìant par 

les pinulles de la jambe mobile alors l'arc 

B C tracé par ledit piquet B , fera de 71 

degrez ainsi qu'il estoit requis. 

PROPOSITION LUI. 

Çòmme ilfaut tracer fur la terre une Fortifies 

titn , ou telle autre fgure que l'on 

")>oudra3 ayant le plan À la main. 

E
Ncor qu'il soit fort difficile de pren-

dre &r rapporter au petit pied le plan 

d'une place , & encor plus d'en tracer une 

fur la terre , dont le plan & le dessein soit 
donné sur le papier : neantmoins comme 

dans la précédente Proposition nous avons 

enseigné à faire celuy-là; nous enseignerons 

aussi en ce lieu à faire celuy-cy. Pour 

cela, il faut premièrement que tous les an-

gles de la figure proposée soient connus, 

comme aussi les costez , & les diagonales 

r 
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pour s'cnservir,íi laíìtuation du lieu où l'on 

veut tracer lad. figure proposée le permet. 

%oit donc proposée à tracer sur la terre une 

place semblable au pentagone A B C D E, 

duquel chaque costéest de ioo toises, le de-

midiametre un peut moins de 85
 l6

 , & 

la diagonale presque 116 ; chaque angle du 

centre F 71 degrez,'chaque angle de la cir-

conférence , comme B A F, de ro8 degrez, 

&par conséquent leurs moitiez, comme 

FAE> de 54, & chaque angle comprisàw 

costé, & de la diagonale, comme ABE de 

if degrez. Pre-

mièrement si le 

lieu où l'on veut 

tracer ledit plan 

est tellement vuî-

de & plat, qu'on, 

puisse choiíìr le 

cétre dudit plan, 

k y poser un pi-

quet, auquel soiet 

attachez 2 cordes 

de la grandeur du demidîamctrc donne, sca-

voir est de 85 toises ,J
S

. Lesquelles cordes 

oient tirecs& étendues par deux hommes,-

qui en tiennét encore une autre de la gran-

deur du coste de la figure , scavoir est de 

100 toises : tellement que ces trois cordes 

estant entièrement étendues, elles forment 

Ddij 

 ì~- p 

t >. ■ * if I F 
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le triangle A F E, qui sera marqué par a 

autres piquets plantez és points A & E : 8{ 

faisant ainsi de triangle en triangle , enfin ^ 

on aura tous les points des angles de la fi-

. gure proposée a tracer,Et pour justifier s'ils 

font exactemët marquez, il faudroit pren-t 

dre une corde de la grandeur de l'une des 

diagonales, feavoir est de i6z toiÇ , & voir 

si elle correspond à chaque distance A C , 

AD, B E , & EC-- car autrement lesdics 
points ne ferpient pas bien & exactement 

maquez, Mais d'autant qu'il est mal aisé de 

marquer ainsi lesdits points, à cause que les 

cordes changes tous les jours'de longueurs, 

selon la variation du temps, il est plus cer-

tain de se servir de l'instrument ou Com-

pas, lequel estant posé auclit centre F,à 

iceiix soit fait sangle A F E, de 72 degrez 

& avec une chaîne de fer, ou de letton, ou 

bien avec Un bâton d'une toise de long, soit 

, mesuré selen chaque rayon visuel FA , FE, 
la grandeur de 85 toises ,\ , & au bout de 

ladite mesure fiché un piqnet : rela fait les 

points A & E doivent estre distans de 100 

çoises & chaque angle E A F, A E F, de 54 

degrez autrement lesdits points A & E ne 

feroiet pas bien disposez. Les autres poíts 

B,C, D, feroient marquez en la mefme 

façon, faisant toujours un angle de 72 deg. 

fur l'un dés demîdiamctrcs marquez. Et 
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pour justifier si le tour est exactement tracé,' 

jl faudra mesurer les diagonales, ou bien 

voir si chaque angle fait par l'un des costes 

{^diagonales est de 36 deg.& celuy de cha- 1 

que point A, B , C, D 5 E, de 108. 

Mais le plus souvent, il arrive qu'on ne 

se peut poser au centre de la place qu'on 

veut tracer a raison de quelque bastiment > 

rivière, marests.,ou autres empeschemens; 

Ce qu'avenantil faut commencer à un 

des angles, par Exemple,en A,auquel point 

soit posé le Compas fur son pied, iceluy 

estant ouvert d'un angle égal à celuy que 

doit avoir ledit angle A, scavoir de 108 deg. 

&selo les rayôs visuels de l une &de l'autre 

jambe, soient mesurez les cotez AB & AE 

chacun de 100 toises , & siché un piquet à 

chaque bout A & E : cela fait, il faudra que 

la diagonale B E soit de i£2 toises, & l'an-

gle A B E de 36 degrez ; âpres transportez 

lînstrument en B , ouvert comme en A, à 

cause que sangle B doit estre égal à sangle 

A, car autrement il faudroit d'anple en an-

gie ouurir le Compas d'un angle égal à ce-

luy qu'on doit faire, ) & ayant disposez l'u-

ne des jambes selon B A , mesurez selon le 

rayon de l'autre jambé,la quantité que doit 

avoir B C, qui est 100 toises, & lors la dia-

gonale A C estant mesurée, elle doit estre 

ttouvée de 161 toises, sinon il y a erreur : 

■ 
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& ainsi faut-il continuer d'angle en angle 

jusques à ce que tous les angles de la figure 

proposée soient tracés qui doivent se ren-

contrer pour clore juste la figure. 

Soit encore proposé à tracer une forte-

resse, ou partie d i celle, par Exemple, deux 

demy bastions ou tenailles d'un exagone có-

slruits en flancs rasans. Auparavant de m. 

cerune forteresse fur la terre,elle doit estre 

faite furie papier, & tous les angles,& 

quantitez de ses lignes,exactement trou-

vez , ce qui estant fait , on viendra furie 

champ , auquel on veut tracer cette forti-

fication, ou fera pris le centre, s'il est poffi. 

ble, afin de trouver les points des angles 

flanquez ou pointes de bastions, ainsi qu'il a 

esté dit en l'exemple précédent. Car ces 

points estans exactement marquez, le reste 

ne fera pas difficile. Ce que nous disons icy 

estant bien entendu , supposé que la 

feituation du lieu ne permette pas de com-

mencer au centre , ou bien qu'il soit néces-

saire pour quelque occasion de commencer 

à la pointe du bastion A • nous poserons au-

dit lieu, le compas fur son pied, iceiuy estât 

ouvert d'un angle de 15 degrez , afin de fai-

re sangle BAC, d'autant qu'il est en la li-

gure suivante, &sur A E soit mesurée la li-

gne du pan de 36 toises , & pris AB de ipi 

autant que doit estre la distance d'entre 
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ces deux pointes de bastions. On pourroit 

âpres prendre l'angle B AD, de 54 degrez; 

pour lequel justifier , il faut qu'ayant pris 

A D égale à BÇ , la distance BD , soit auslì 

|gale à ACAi on a point manqué,&r mettre 

en tous ces lieux des piquets, puisenfaíre 

autant du point B, & âpres il ne reste plus 

qu'à marquer les flancs des bastions: & pour 

ce foire , F E & G H doivent esti e ch«cune 

de 12- toises & à angles droits íur la courti-

ne F G; autrement lesdits points E,F,G, &: 

H, ne seroientpas bien poíez. Voila donc, 

les deux demy bastions AEFGHB,tracez fur 

laterre, selon les angles & mesures des li-

gnes de la figure par iìx piquets ou perches 

plantéesés points A, E, F G,H, B: & quant 

aux autres piquets des points D ôc C , ils 

doivent élire ostez. 

On pourroit bien plus promptement 
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tracer lesdits deux demy bastions, que pat 

la manière cy-destus, mais avec moins de 

certitude, & cela ainíî qu'il ensuit. Ayant 

posé un piquet en A , fois pris AE de 36 

toises,puis le Compas de proportion estant 

à angle droit, & pose en Ê , tellement que 

l'une des jambes s'accorde directement fur 

EA, & l'autre aille vers F , soít pris E F de 

iz toises, cV ayant posé un piquet en E, soir 

transporté ledit Compas en F , &' disposé 

en forte qu'estant ouvert de 90 degr. l une 

des jambes convienne fur FE,&r l'autre ail. 

le directement vers G : puis ayant pris FG 

de 57 toises , soit laiflé un piquet en F , & 

transporter le Compas ouvert corne deilus 

enG,lequel ayant disposé l'une des jambes 

selon GF ; &: selon l'autre, soit pris G H 

égale à FE : & ayant planté un piquet enH, 

reculer directement selon FH, jusques à ce 

que H B soit égaie à AE ; & lors AB devra 

estre de 130 toises.Maintenant qui voudroit 

continuer ^parachever la place,il faudroit 

ouvrir leCopas en forte que l'une des jam* 

bés corresponde sur BH,&selo l'autre ïam-

be prendre une quantité égale à BH.Et réi-

térant tant de fois que besoin sera, toutes 

les choses faites pour venir de AE au point 

B, on parviendra derechef au point A ,0" 

l'on avoit commencé. 
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APPENDICE 

CONTENANT L^4 CONSTRVCTIOJST 

& usage quon peut augmenter au 

Compííi de Proportion. 

C*» O M M E cn parlant du Compas de 

j proportion au commencement de ce 

Livre: nous avons êtably cjuatre lignes prin-

cipales pour y estre marquées, dont la pre-

mière est celle des parties égales, la deuxiè-

me celle descoidcs d'arcs,la troiíiéme cel-

le des plans, & là derniere celle des solides; 

k que nous avons dit qu'il s'en peut ajou-

ter plusieurs autres, selon les lumières & le 

dcílcin de chaque particulier : j'ay cru qu il 

estait nécessaire d'en traiter amplcmenr,^ 

dénseigner le moyen d'y en marquer jus-

qu'au nombre de seize : asin que chacun 

choisiíîe celle qu'il désirera. Parceque quád 

lé Compas de proportion seroit beaucoup 

plus large 6V plus grand qu'à son ordinaire ; 

il seroit trop embaraílé & confus si on le 

charçeoit de routes ces lignes. 

Celuy de six poulces a ordinairement fa 

ligne des parties égales de chaque jambe 

Ee 
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divisée en 200 parties.Que s'il est plus grâd 

on y en peut mettre davantage ; mais pour 

moy je ne les voudrois pas augmenrer, à 

cause que ce nombre à raison & raport au 

diamètre du cercle pour la ligne des cor-

des, qui correspondent au nombre des Si-

nus,Tangeantes,& Sécantes,selon toutes les 

Tables, ayant égard au nombre des chifres 

du rayon ou diamètre qui les composent. 

Les lignes des plans & celles des solides se 
peuvent augmenter selon la grandeur du 

Compas de proportion , les autres lignes 

font les suivantes. Scavoir , celie que l'on 

nomme la ligne d egalliré, celle des Sinus, 

celle des Tangentes, celle des cinq corps 

inscriptibles en une mefme Sphère, celle 

des dix figures planes, égalies à la superficie 

d'un mesme cerclejcelle des cinq corps ré-

guliers, égaux à la solidité ou capacité d'un 

mesme globe : celle des poligonnes pour 

les u.premières figures,celle des rumbs des 

vents,celle pour les moyennes proportion-

nelles des Latitudes, la ligne des Métaux , 

celle des Calibres & poids de boullets pour 

les Canons; & enfin celle des Quadrans So-

laires. Ces douze lignes différentes qui se 
peuvent ajouter aux quatre premières, se 
peuvent considérer chacune íelon le besoin 

qu'on en peut avoir , & choiíìre pour estre 

posée fur le Compas de proportion. Mais 
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voyons auparavant s'y elles ne se peuvent 

pas concevoir & íuposer par 1 esprit dans la 

construction des quatre premières,au moins 

de la plus grande quantité des principales 

en trouvant des facilitez convenables à cc 

dessein. 
De la ligne d'égalité. 

CHAPITRE I. 

LA ligne d'égalité est coposée fur la rai-

so d'ú diamètre arbitraire,pour feavoir 

par son moyen la solution des questions sui-

vantes: Scavoir, estât dôné le diamètre d'un 

cercle;trouver les côtezpour lesdixprcmie-

res figures égales à la superficie du cercle. 

Ou au cótraire par la cÓnoistancc d'un côté 

de l'une des figures, scavoir le diamètre & le 

costé des autres figures ; & aussi par la mes-

me rai^n du diamètre d'uneSphere,scavoir 

les costez des cinq corps réguliers égaux à 

la capacité du globe, ou au contraire.Telle-

ment que" les figures plannesfont égales en-

tre elles selon leurs superficies, & les susdits 

corps aussi égaux entre eux selon leurs ca-

pacité. 11 est certain que cecy convient à la 

ligne des parties égales pour toutes les ope-

rations, & qu'on y peut marquer fans em-

baras ny confusion tous lesdits costez : sca-
voir pour les plans fur une des jambes , fie 
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pourlescorps fur l'autre jambe duditCorh-

pas,&qu'en ce cas on prendroit la longueur 

du diamètre pour l une &: l'autre diviíìôiur 

le point de 100 parties.C'est pour cét effet 

que j'ay dressé les deux tables suivantes,afin 

de servir à la graduation des parties dans 

leur justesse, chacune fur un costé du Com-

pas de proportion, ou pour servir par leurs 

proportions à opérer fans qu'elles scient 

marquées fur lcfdites lignes;n'cn ayant que 

tres-rarement besoin : les marques pour h 

division des plans seront selon les cotez,par 

le moyen du caractère de chiffe qui les de-

notte comme en la table; & pour les corps, 

les marquer aussi chacun de la première let-

tre capitale qui les denotte , faisant selon 

leurs ordres, le nombre des costez qui les 

montre, & l'une &1 autre division prise sur 
le diamètre de 100 parties qui représentent 

iooo. 
Table ou cote^ des j: 

corps réguliers yégaux 

à la solidité ou cdpí' 

cité d'un me me globe. 

Table ou c&Jíe^des 10. 

figures plane, égaies à 

la superficie d un mes-

me cercle. 

Diamet. iooo~Jl8 413 T.Tétraèdre. 1645 

3 1380 9 364 | O. Octaèdre. 103^ 

4 9°8\10 324 | C. Cube. 8oí 
I. Icosaedre. 610 

D.Dodécaèdre 408 

Diamètre. 1009, 

y ru 

5 6c,2J II 2,^7 

6 563 j 1* 409 

7 47^ 
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Corhrhc ces caractères seront marquez 

pgur chacun des costez de fa figure , feule-

ment d'un costéfurla ligne des parties éga-

les: on considérera que les subdivisions fe-

roient inutiles, puisque ces lignes font divi-

sées par des unirez de pres à pres,lesquelles 

fe correspondent à chaque jambe.Ainsi on 

y verra le point ou chaque costé des plans > 

& des corps >correspodet d'une jambe à l'au-

tre, comme si les deux jambes estoient mar-

quées exprcíìémet. Ce qui fait qu'il ne faut 

point d'autre ligne d'égalité que celle des 

parties égales. 

Opérations fur la ligne d'égalité. 

I 'Ay dit cy-deslus que cette ligne con-

vient à la ligne des parties égalés. Hen-

rion en son Chap. 4. de l'Appcndice , pro-

pose qu'il faut considérer cette construction 

en trois manières. La première au regard 

de la raison qu'il y a du diamètre d'un cer-

cle à sa circonférence; la seconde au regard 

des plans égaux en superficies ; èV la troisiè-

me au regard des corps égaux en capacité. 

Du Diamètre & de la circonférence. 

C Ettc ligne d'égalité est ordinairement 

marquée * en chaque jambe, pour de-» 
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noter le diamètre du cercle, afin d'avoir la 

longueur de k circonférence en prenant 

l'ouverture du dernier point dë cette ligne 

Ou que n'ayant point de marque fur cette 

lig. des parties égales, fi on opère ainsi qu'il 

est dit en la Proposition 33. on y satisfera. 

Exemple. 

"Soit le diamètre d'un cercle donné A, B 

fa longueur doit estre prise avec un Corn, 

pas commun & portée à l'ouverture des li 

gnes des parties égales du Compas de pro. 

portion au point marqué *, Puis ouvrez le 

Compas commun à l'ouverture du dernier 

point, elle donnera une ligne égale à la 

grandeur de la circonférence du cercle mar-

quée C D. 

A B 
C ' D 

Ou autrement suivant la commune tra-

dition, qui est que le diamètre du cercle est 

àfâ circonférence comme de 7 à 2.2. ; si on 

pose lc diamerre du cercle proposé fur cet-

te ligne des parties égales à l'ouverture de 

7 parties, ou d'autre nombre multiple d'il 

celuy; l'ouverture de 22-, ou son nombre en 

mesme multiple, donnera une ligne droite 

égale à la circonférence du cercle proposé. 

Comme si on pofoit le diamètre à l'ouvej 

turede 35, l'ouverture de 110 seroir la cir-

conférence; & si le diamètre se posoit à 6) 

Jo 

co 

ne' 

ce 

m< 

à 

C( 

au 

rei 
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l'ouverture de 198 seroit la ligne de la cir-

conférence demandée. 

Et par la règle des contraires. Estant dô-

née une ligne droire égaleàla circonféren-

ce d'un cercle , on en poura trouver le dia-

mètre. Car si on porte ladite ligne donnée 

à 1 ouverture de 198 6V que l'on ferme le 

Compas commun fur l'ouverture de 63,on 
aura le diamètre requis. Ou si la marque 

* est ausdites jambes , portant la circonfé-

rence du cercle supposé que soit C , D, à 
l'ouverture du dernier point de la ligne , 

prenez l'ouverture au point * ce fera le 

diamerre. 

Ils'eníuitdeceque nous venons de dire, 

qu'on peut aisemec troflver une ligne droi-

te égale àrel arc de cercle quo voudra.Car 

íì la ligne courbe est moitie,tiers, quart ou 

autre partie de ia circonférence du cercle 

proposé, ayant trouvé la ligne droite de 

toute la circonférence , il n'y aura qu'a cou-

per cette ligne selon la division requise, par 

moitié tiers ou quarr , ou telle autre par-

tie qu'on voudra, comme il est enseigné en 

la première Proposition de ce Livre. Ainsi 

te voulant avoir une ligne droite, égale à la 

ié, neuvième partie de la circonferéce du ccr-

;
r- cle dont A B est le diamètre, jetrouve pre-

ir- fièrement la ligne droite B C, comme cy-

;j, deslus égale à toute la circonferéce du cet-
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cle ; laquelle ligne C D, 

jepeus poser á telle ouver-

ture qu'il me plak,sur cet-

te ligne des parties égales. 

Si le nombre ne se trou-

voitpas juste à la division, 

je suppose la ligne de la 

circonférence estre sur l'ouverture de 198, 

prenant la neuvième partie , il vient 11: 

l'ouverture de 1% parties fera justemét une 

lig. égale à l'arc demandé, qui se trouve de 

40 degrez ; & la ligne droite trouvée sera, 

D E. Mais voulant trou-

ver une lig. droite égale 

à la ligne courbe G H, 

qui est de 52, degi%z , 

ou un autre nombre in-

differend , donné par 

devrez . il faut obtenir 

la ligne de toute la cir- X— ,1 

conférence de son cer-

cle, en posant ce demi-diametre F G, fui 

l'ouverture de^ quelque nombre commode 

multiple de sept aux parties égales, com-

me fur j6 pour le diamètre enricr : ou po-

ser le demidiametre F G sur sa moitié d 

produira le mesme effet. C'est avoir multi-

plié le nombre de 7, par 8, ainsi il faudra 

multiplier le nombre de 2 z par le meta 

multiple 8, qui fait 176-.il fàut piédre l'on-
vcrtuifl 
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verture de ce nombre , & ce sera la ligne 

droite égal à la circonférence du cercle,de 
laquelle ligne il faut oster pour la lig. cour-

be , la grandeur de 52 degrez ce qui sera fa-
cile en fuposantnoftre ligne entière de 160 

degrez. II faudra prendre sa grandeur sur 

180 parties pour une plus grande commodi-

té qui est z parties pour une, l'ouverture de 

26 pour moitié de 51 donnera la ligne IL, 

égal à la courbe G H. 

Et par une règle contraire j estant donné 

une ligne droite, 5c qu'on demande un arc 

de cercle qui luy soit égal, &r qui contienne 

autat de degrez qu'on luy à dóné de partie. 

11 saut porte r la ligne droite donnée à la li-
gne des parties égales à 1 ouverture du nom-

bre proposé.Puis piêclre l'ouverture de 180 

parties, pour moitié de 360 , à cause que 

c'est le diamètre entier ; ce la fait il faudra 

prendre l'ouverture de 6o degrez pour le 
demy diamètre, & en 

décrire sur une ligne 

droite un arcindeteí'-

miné,puis prenez l'ou-

verture des degrez de 

Tare propose, pour lâ 

porter fur lcd.arcpour 

faire un point qui ter-

mine la longueui de la 

ligne courbe deman- " 

w 

o 
< 
< 

52 

V f 
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dée qui sera égaie à la ligne droite donnée.1 

De ce que nous avons dit cy-deílus, il re-

íùlte , que si !e diamètre d'un cercle estoit 
donné & une ligne droite faisant partie de 
sa circonférence , qu'on trouveroit par le 

Compas de proportion, de combien de de-

grez seroit Tare de cercle égale á la ligne 
donnée, & qu'on décriroit aussi cétarc. 

Et pour cét effet il faut porter le diamè-

tre donné sur le point % pour avoir à l'ou-
verture du dernier degré la ligne égale à la 
circonférence entière, ou ayant porté le 

diamètre sur un autre point comme à 6} 

puoùt prendre la ligne de la circonférence 
sur 198, puis il faut porter cette grandeur 

à l'ouverture de 180 degrez de la ligne des 

cordes, pour moitié de 360, qui font com-
pris dans la circulation du cercle entier , a-

lors chacune des parties fur la /ambe du 

Compas de proportion , vaudra deux , puis 
soit veuà quel nombre correspondra ia li-
gne droite donnée, &r ce nombre montrent 
les degrez de Tare égal à ladite ligne,&rpour 

le décrire faite, comme il a esté cy-devant 

enseigné. 
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DES PLANS OU SUPERFICIES, 
Ï 

CHAPITRE II. 

Çonncijfant le diamètre d'un cercle
 3

 on pourra 

troul/tr les cofte^ d'un paralelograme rectan-

gle , égale à la superficie du cercle, <& * celle 

du vlobe. 
o 

L E diamètre d'un cercle estant connu í 
il faut obtenir la ligne droite égale à la 

circonférence du cercle, comme je l'ay en-

seigne cy-deísus, & le diamètre entière du-^ 

dit cercle fera l'un des costez du rectangle , 

l'autre costésera toute la ligne droite égale 

à la circonférence du cercle , & la superficie 

de ce rectangle sera égal à celle du globe. 
Et parce que la superficie du cercle ma-

jeur du globe, est du quart de celle du mê-

me globe. On poura prendre le diamètre 
entier dudit cercle, pour l'un des costez 

d'un rectangle ; & pour l'autre costé prendre 
un quart de le ligne droite : qui est égale à 

la circonférence du Cercle , & la superficie 

de ce rectangle, sera égale à la superficie 

du cercle proposé B, le tout fur la ligne des? 
parties égales. 

Autrement, on peut prendre le demidia-

metre du cercle donné,poui l'un des côtez 

F fi; 
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du rectangle , & pour l'autre prendre H 
moitié de la lign.droite qui est égale à la cir-

conférence du cercle C , 6V la superficie de 

ce rectangle,sera de méme égale à la super, 

íîciedu cercle propose. 

Superficie égale à celle de ce globe. 

JLe paralelograme 

égale au cercle. 

Le paralelograme 

égale au cercle. 

Trouyer un paralelograme reíîano-le, é*ale ì 
' Cl I I 

un Jecteur de cercle, 

A
Présent que nous avons décrit lc 

moyen de trouver une ligne droite 

égale à une courbe donnée,soitdc la totali-

té ou de partie de cercle,^ montré que l'on 

peut reduire les superficies rondes en para-

îclograrnes rectangles , il n'y a donc plus 
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qu'à suivre la mcsme raison, pour faire un 

paralelograme rectangle égale à un secteur 

de cercle donné. Car le demy diamètre de 

ce cercle sera l'un des costez du rectangle, 

cY l'autre fera la moitié de la ligne droite 

trouvée égale à la ligne courbe du secteur. 

Ainsi voulant faire un paralelograme du 

secteur F, G, H , duquel le demy diamètre 

est F, G, & ïa ligne droite trouvée est I, L, 

égale de G, D, H, je prends à cet eftet pour 

un des eostez, le demy diamètre F,G,&pour 

l'autre costé la moitié de I, L, 0,&r faisant 

les lignes paralelles pour clore ld|paralelo-

grame, fa superficie sera égale à celle du se-
cteur proposé, 

z 

o 

On peut auffi trouver les costez d'un pa-

ralelogrome rectangle égal à un segment , 

par exemple le segment H D G. 

II faut faire le paralelograme pour tout 

le secteur F H D G, comme il est démontré 

en la figure F G o , puis trouver les costez 

d'un autre rectangle
 y

* duquel un costé soit 
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F G,égale au triangle rectiligne H G B, le-

quel on aura facilement, puiíquc le demi, 

diamètre du secteur sera la base : & sa hau-

teur , suposant qu'il faille tirer une lig. per-

pendiculaire du point H, sur la base F G. 

Cette ligne seraîe.cesté pour le double, & 

moitié sera pour faire le costé du rectangle 

de FZ, &i GZ. 6c' ayant mené la ligne 22, 

le rectangleF2,sera égale au triangle HFG 

& par conséquent l'autre rectangle Z o,se-
ra égal au segment proposé H D G, ce qui 

íe peut pratiquer en toutes occasions. 

£fiant donné le diamètre d'un cercle > su U co-

Jìé de l'un e des dix premières figures reguhu 

res ; égales en superficies, troulier le coíléit 

laquelle on voudra desdites figures qui l»j 

soient égale. 

P Renez le diamètre , ou costé donnée! 

& le porté à l'ouverture du point qui 

en cette ligne des parties égales ,• est mar-

qué de la figure proposez : puis prenez 

l'ouverture du point, qui dénote le costé 

« de la figure requise, cV. ladite ouverture dor^ 

ncra le costé requis. Exemple. Soit A Blí 

diamètre d'un cercle , & st faut trouver le 

costé d'un quarré égal A 

à ce cercle. Je prens le c D 

diamètre donné AB, & le porte à l'ooj 
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vert ure du point%ioté dt, puis je prens l'ou-

vert ure du point cote 4, qui dénote le quat-

re ; laquelle ouverture me donne la ligne 

droite CD,'pour le costé du quarré égal au 

cercle dont AB est le diamètre. De meímc 

l'ouverture de 5 donneroit le costé du pen-

tagone égal à ce meíme cercle ; & l'ouver-

ture de 6 donneroit le costé de l'exagoné ; 

celle de 7, ecluy c^e l'heptagone , & ainsi 

des autres figures ; qui par conséquent se-

ront toutes égales entr'ellcs; tellement que 

par ce moyen on peut promptement rédui-

re l'une de ces onze figures marquées au 

Compas en laquelle on voudra des dix au-

tres , on en peut mesme trouver une seule 

égale à plusieurs : car estant trouvé le 

costé d'un quarré égal en superficie à 

chacune desdites figures on trouvera en-

íiúre le costé d'un autre quarré égal à tous 

ceux-cy , parce qui a esté enseigné à la 51. 

Prop. & ce costé estant porté à l'ouvertu-

redu quarré de cetre ligne d égalité , l'ou-

verture de chacune des autres figures don-

nera le costé de fa semblable égale à toutes 

les proposées. Exemple, Soit la ligne droi-

eì te A le diamètre d'un cercle B,lecostéd'un 

pentagone régulier,&C le costé d'un trian-

gle équilatéral : il faut trouver le costé d'un 

exagone égal à toutes les trois figures. Pre-

mièrement je trouve D pour le costé d'un 
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quarré égal au cercle de A; puis É, poúí 

costé du quarré é-

gale au pentagone 

de B, & austiFpour 

le costé d'un autre 

quarré égal au tri-

íinple de C, le tout 

suivant ce qui est 
enseigné cy-destus. Apres je trouve G pour 

le costé du quarré égal aux trois de D, £,F( 

comme il est enseigné à la 31. Prop. de ce 

Livre, lequel costé je porte à l'ouverture du 

quarté de ladite ligne ,& prendre l'ouvcr-

ture de l'exagone , laquelle me donne la li-

gne H pour le costé de l'exagone égal aux 

trois figures proposées. 
Déplus on pourra à laide de cette ligne i 

reduire toutes sortes défigures rectilignes( 

qui est la véritable égalité , en laquelle on 

voudrades onze y marquées : car puis que 

tout rectiligne se resoult en triangles tirant 

des diagonales de l'un des angles d'iccluyì 

& que tout triangle rectiligne est reduit cn 

quarré, prenant la moyenne proportionnel-

le entre fa hauteur & la moitié de fa baze;il 

s'ensuitqu'ayant trouvé le costé du quarré 

égal à chaque triangle du rectiligne propo-

sé, puis le costé d'un autre quarré égai 3 tous 

ceux-là, ce costé estant mis à 1 ouverture du 

quarré de cette iigne d'égalité, l'ouvcrturt | / 
de la-
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de laquelle on voudra des autres figures 

donnera le costé d'une figure semblable, &" 

craie au rectilieme donné. 

Par la mesme manière on peut auffi trou-

ver la proportion que deux , ou davantage 

de figures rectilignes données auront en-

tr'elles : car ayant trouvé le costé d autant 

de quai rez égaux ausdits rectilignes, on 

trouvera par la 30. Prop. la proportion des-
dits quarrez ; & par conséquent celle des 

figures données, & íì Taire de l'une d'elles 

estoit connu , on pourroic auíîì connoistre 

Taire des autres, ainsi qu'il est enseigné en 

La niesfne proposition. 

11 s'ensuit encor qu'estans données deux 

ou plusieurs rccìilignes, on peut troUver par 

cette mesme ligne les costez d un autre re-

ctiligne égal ou à la somme des données, 

ou à la différence qu'ils auront entr'eux, &r 

ce en procédant (âpres la réduction en sem-

blables figures ) comme il est enseigné en 

la31. oú 32. Proposition de ce Livre. 

Enfin puisque les secteurs, les íegmens & 

autres portions de cercle se réduisent en re-

ctangles, il s enfuit" auíîr qu'on les peut aise-
mé: reduire en laquelle on Voudra desdites 
figures marquées fur cette dite lig.des par-

ties égales nomée lig.d'égalité:car in moyé-

ne prop.d'entre les deux cotez dud.rectan-

gle, fera ie coite du quarré égal à la fîguie 
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proposée, lequel costé estant porté à l'otf 

verture du quarré de cette ligne d'égalité, 

l'ouverture de laquelle on voudra des au-

tres figures, donnera le costé d'une figure 

semblable égale à celle proposée. Or voila 

quant à ce qui est de l'ufage des plans é-

gaux ; voyons maintenant ce qui concerne 

les corps égaux. 

DES CINQ^CORPS REGULIERS 

égaux cí la solidité ou capacité d'un 

mesme globe. 

CHAPITRE III. 

Bfiant donné saxe d'une Spbere, ou le coftè d'un 

des cinq corps réguliers, égaux àlacapacitt 

du globe, trou~\>er le cofìé duquel on "\oudn 

des autres, qui soit égal à celuy ddnt le cojìi 

est donné. 

P
Renez le diamètre ou costé donné, & 

le portez à l'ouverrure du point qui fur 

la ligne des parties égales denotte ecluy 

proposé, puis prenez l'ouverture du point 

qui denotte la figure dont le coiì é est requis; 

laquelle ouverture donnera ce costé. Exem-

ple. Soit A B Taxe d'une Sphère, & il faut 

trouver le costé A - B 

d'un octaèdre égal n " 

r 
B 
d 

d 

0 

c 

a 

o 

d 

é 

e 

8 
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ìk capacité de laditeSphere.Je prens Taxe 

donné AB,cV le porte à louverture du point 

IOO. Puis je pr«nds l'ouvérture du point O, 

laquelle me donne la ligne droite CD pour 

k costé de l'oclaedre égal à la Sphère dont 

Taxe est AB. Que íì on prend aussi 1 ouver-

ture du point T, on aura le coité du tétraè-

dre égal à la mrsme Sphère, maisl'ouvertu-

rede C donnera le costé du cube , & ainíì 

des autres corps: de sorte que par ce moyen 

on peut fort promptement reduire un de 

ces six corps , auquel on voudra des cinq 

autres. 

De plus estans donnez les costez de deux 

ou davantages de ces six corps, il fera aisé 

de trouver le costé d'un autre qui leur soit 

égal,& semblable auquel on voudra d'entr'-

eux : car ayant trouvé le costé d'un cube é-

gal à chacun des corps donnez, on trouvera 

le costé d'un autre cube égal à tous ceux des 

costez trouvez , par ce qui est enseigné à la 

37. Proposition de ce Livre : & ce dernier 

costé estant porté à l'ouverture du cube 

marqué en cette ligne , l'cuverturede cha-

cun des autres corps, donnera le costé de 

son semblable égal á tous ceux dont les co-

stez auront esté donnez. 

Et puisque les Parallelipipedes, les Pris-

mes & Cylindres de mesme hauteur sont 

entr'eux comme leurs bases, &r que ces ba-

0 g ij 

SCD LYON 1



tjét L'appendice du Compas 

ses peuvent estre reduites eh quarrées, il 

s'enfuit qu'on peut riouver le costé d'un cu-

be égale à un Cylindre,ou à un Prisme don-

né ,procedant ainsi qu'il est enseigné du pa-

rallelipipede à la 39. Prop.&r par consequét 

on peut réduire tout parallelipipede , pris-
me & cylindre , auquel on voudra des six 

corps marquez fur ladite ligne d'égalité en 

la ligne des parties égale s: Car par exemple, 

siorvveut reduire un cylindre en un o&ae-

dre, il faudra premièrement trouver le co-

sté d'un quarré égal au cercle de la base du-

dit cylindre, suivant ce qui est enseigné en 

la précédente Prop.puis trouver le premier 

de deux moyens proportionnauxd'entre ce 

cofíé, & la hauteur de ce cylindre par la 

18. Prop.& ce moyen proportionnel fera le 

costé d'un cube égale au cylindre proposé: 

Pourquoy ledit costé estant porté à l'ouver-

ture du cube de cette ligne d'égalité, l'ou-

verture de l'octaedre donnera le cofté re-

quis , c'est à scavoir de l'octaedre égal au 

cylindre proposé. 

Disons plus,attendu qu'un cylindre ayant 

égale base & hauteur qu'un cosne, est tripie 

de ce cosne , il suit qu'on peut aussi rédui-

re un cosne donné , auquel on voudra des 

íìx corps susdits : car le tiers de ce corps 

qui égal au cylindre,fera égál au cosne pro-

posé. 
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Le mesme se doit aussi entendre des py-

ramides : car eiíes font le tiers des prismes 
ayans mesme ( ou égale ) base & hauteur : 

rellement que voulant trouver Taxe d'une 

Sphère égale à une pyramide donnée , je 

trouve premièrement'le costé d'un quarré 

égal à la base de la pyramide,puis la premiè-

re de deux moyennes proport, d'entre le 

susdit costé, & la hauteur de la pyramide , 

laquelle moyenne proport, je porre à l'ou-

verture du cube , puis je prends l'ouverture 

de 100 diamètre de la Sphère, & la porte à 
l'ouverture du 30 solide*, &puis je prends 

l'ouverture du 10 solide,laquelle me donne 

Taxe de la Sphère égale à la pyramide pro-

posée. 
Encore que les choses cy-dessus soient di-

tes des corps solides, toutesfois on les peut 

appliquer aux corps creux : Exemple, íì on 

vouloir faire un vaisseau en forme de chau-

deronrond égal à un autre vaisteau quarré 

de tous costez , & tel qu'il se voit en cette 
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figure: ilniyauroit qu'à porter le costé in-

térieur de ce vaisseau quarré à l'ouverture 

du cube , puis prendre l'cuverture de la 

Sphère, laquelle seroit Taxe d'une Sphère 

creuse égale audit vaisseau quarré, mais on 

vouloit que la moitié de la Sphère luy fust 

égale; c'est pourquoy il faudroit porter cét 

axe trouvé à l'ouverture de quelque solide, 

comme par exemple 10 , & l'ouverture de 

40 donneroit Taxe de la Sphère creuse,con-

tenant deux fois autant que le vaisseau pro-

posé, & partant la moitié d'icelle contien-

droit autant que ledit vaisseau. 

Et s'il faloit faire un autre vaisseau de for-

me cylindrique ( comme peut estre un bois-

seau) égale aux dêux 

vaifleauxcy-dessus,il 

les faudroit reduire 

en une seuleSphere, 

dont Taxe seroit le 

diamètre de la base 

du vaisleau requis, & 

fa hauteur seroit les 

deux tiers dudit dia-

mètre. 
A 

Enfin si on vouloit faìre deux vaisteaux 

de mesme hauteur , l'un desquels fust de 

mesme forme & hauteur quele précédent, 

& contint le quart d'iceluy, mais que l'au-

tre fust en forme conique, & tint feulement 
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ia huictièrhe partie : il n'y auroit qu a trou-

ver le diamètre 

du cercle êgal au 

quart d'iceluy A 

en superficie,qui 

seroit la base du 

vaisseau cylindri-

que requis, & fa 

hauteur seroit la 

mesme que du vaisseau donné. Mais pour fat 

figure connique, il faut porter le diamètre 

de la figure A donnée à l'ouverture d'un 

plan à volonté, duquel on puisse prendre fi 

à cause qu'il faut que la figure n'ait que * 

du diamètre pour faire un cilindre , mais 

parceque le connique ne tient en fa capa-

cité qu'un tiers de la cilindrique, il faut que 

le nombre venu pour s
1 íoit triple pour don-

ner un diamètre selon le requis , comme si 

je prens avec un Compas commun le dia-

mètre de la figure A, & que je le porte à 

l'ouverturede lalignedes plans auplanx4» 

son huictiéme fera 3 qui triplé sera 9 pour le 

tìiametre de la figure conique. 

CHAPITRE IV. 

Des lignes de Sinus , Tangeantes & Sécantes; 

C Es lignes se trouvent comprises & en-

tendues par le moyen de ia ligne des 
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parties égales expliquée en la 10. Proposi, 

tion & autres suites en ce Livre, comme 

aussi l'usage de leurs opérations. 

CHAPITRE V. 

De la ligne des cinq corps réguliers inscriptibles 

en une mefme Sphère. 

L
A ligne des cinq corps réguliers ins-
criptibles en une mefme Sphcre , se 

peut appliquer différemment. Mais fa vé-

ritable application est dépendante de la ii-
gne des cordes du cercle,que l'on peut mar-

quer fans confusion parles premières let-

tres qui conviennent à chacun, feulement 

fur une des jambes,puifque la correspondan-

te pour la division des cordes estant remar-

quez elle fait astéz connoistre l'autre coslé, 
ainsi cette lip-ne sera encore abrégée bien 

commodément. 
II a esté déclaré cy-devant en la Propo-

sition 40. les proportions de chacun deídits 

cinq corps. A l'égard d'un diamètre.donnéi 

comme la démontré le -Sieur Henrion , & 

moy j'augmente en ce lieu une attribution 

nette & régulière , pour les prendre fur Ja 

ligne des cordes, comme au 15. Livre d'Eu-

clide Problème 6. Prop. 18. de derniere , & 

fur cette ligne on jf eut marquer les costez 
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ide chaque figure, dénotée par la premiçre 

lettre qui convient, à chaque corps, 

prenant le point de 180 degrez, pour le 

diamètre de la Spere, que nous avons esti-

mé pour la commodité de la construction à 
iooooo parties. 

Le Tétraèdre de 109 d.z8;&sa corde 81654."' 

Loòìaedre. 50. d. 70711. 

Le Cube. 70 d. 31'f 5772.3. 

L? Dodécaèdre. 41. d. 48" 3V'7°' 

L'Icosaedre. 63. . z6. W7
%

' 

Ou fur la ligne des Tlans fera 

Le Tétraèdre comme le diamètre de 64 à 
42^ ou de 60. à 40. 

Loctaedre comme ■ 64 à 32. ou 60.30. 

Le Cube comme de 64 à 21 j ou f o.20. 

Le Dodécaèdre com.de 87. à 11. ou zc>.à 3 j 

L'Icosaedre com. de 40. à n. 

On pourroit encore se servir de la ligne 

des parties égales en opérant suivant la rai-

son, comme il paroist en la Table suivante. 

Comme le diamètre de la Sphère fera k 40. 

Le Tétraèdre sera 32^ T 

L'Octaedre sera 28^ O 
Le Cube sera 23 C 

Le Dodécaèdre sera ÌJ\\ D 

L'Icosaedre sera 2.1 I 

Hh 
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On voie bien qu'on pourroit opérer indif-

féremment fui l une des 3 lignes, &rque cha-

cun selon son inclination en peut faire le 

choix : mais pour le plus ordinaire, la ligne 

des cordes doit eítre préférée. 

DE LA LIGNE DES POLYGONES. 

CHAPITRE VI. 

L
A ligne des Polygones n'est pas néces-

saires, parce que son usage n'est autre 

chose que ce que nous avons cy-devant en-

seigné en la Proposition de la ligne des cor-

des , és 19. & 2.0, Propositions. Cét usage 

en la li°;ne des meímes Polteones, est re-

strainl aux 2. Propoíìt. suivantes. 

Efìant donné le demtdiametere d'un cercle, 

trouver le coflé duquel onl>oudrades dix-huìcl 

premiers polygones : Et au contraire, le coftè it 

l'un d'iceux estant donné, trouVer le demidtame-

tredu cercle auquel f oura cjlre inscrit ledit fth, 

lyo-we , <& faire ladite inscription. 

Pour pratiquer la première partie de cet-

te Proposition ; portez le demidiametre 

donné à l'ouverture du point qui en ladite 

ligne des polygones est cotté 6. Puis prenez 

l'ouverture du point cotté par le nombre 

du polygone proposé > laquelle ouverture 
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donnera le costé du polygone requis. 

Exemple • Qujiì faille trouver le costé du 

pentagone inscript au cercle AEB, duquel 

ledemidiametre est ACJe prends ledit de_ 

rhidiametre A C , & le porte à l'ouverture 

du point cotté6, cn la ligne des polygones. 

Puis je prends l'ouverture du point y, qui 

dénote le Pentagone , laquelle ouverture 

donne la ligne droite AB,pour le costé du 

Pentagone inscriptible audit cercle AEB , 

lequel pentagone sera formé.accommodant 

encore au cercle les quatre lignes droites 

BF FE,ED,& DA,chacune égale á celle de 
AB. 

Quant à l'autre partie de la Proposition;, 

il faut procéder tout au rebours de ce que 

deflus,c'est pourquoy portez le costé dôné à 

l'ouverture du point,quien ladite ligne des 

polygones , est cotté par le nombre deno-

Hh i; 
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tant le polygone proposé; puis prenez l'cu-

verturedu point cotté 6,laqueíle douera*le 

demidiametre du cercle, auquel peut estre 

inscript led t polygone. Ains? estant donnéç 

la ligne droite AB pour costé d'un pentago-

ne,afin de trouver le demidiametre du cer-

cle circonscrivant ledit pentagone, je porte 

cette lig.AB à l'ouverture de j.-Puis je prés 

l'ouverture de 6 , laquelle donne le demi-

diametre du cercle requis. Et pour trouver 

le centre dudit cercle des points A & 

B , avec le Compas commun ouvert 

de l'intervale dudit demidiametre , je 

décris deux arcs de cercle s'entrecoup-

pans au point C , duquel,& du mefme in-

tcrvale je décris le cercle AD E F B , dans i 

lequel accommodant encore les quatres Ji- i 

gnes droites AD, DE, EF , tV FB, chacune i 

égale à la donnée AB, fera formé le penta- i 

gone ADEFB. I 
, mu 

DE LA LIGNE DES RUMBS 1 
des TJenti. • i 

CHAPITRE VII. j 

O
tLmt à ce qui regarde la ligne des J 

rumbs des Vents; il est certain qu'un ! 

Officier de Marine se trouveroitostencé ii | 

£e servant duCompas de proportion,on pre- J 

tendoit luy enseigner les huict rumbs des * 
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Vents compris également en chacune des 

4 bandes du Monde, qui font un quart de 
cercle. Car celuy-là est bien ignorant & in-

capable de gouverner le Compas de pro-

portion pour l'ufage de la Marine , qui ne 

fçait pas qu'un quart de vent estant pris, 

pour un premier rumb de fa partie,est com-

pris de n degrez ^, le demy vent qui est 

deux rumbs est 22 degrez \-> le troisième 

5, le quatrième de 45, le cinquième de 
jó \ , le sixième de 6y degrez \, le septiè-

me de 78 {, & le huictiême qui est le quarc 

du cercle,sera 90 degrez. 

Ainsi ces lígn. font en abrégé comprises eh 

la ligne des cordes,fans aucune marque ny 
changement. Mais de ce que nous disons re-

suite,que par le moyen de la ligne des cor-

des, & de celle des parties égales, on pour-

ra fur le Compas de proportion ou ailleurs, 

former un triangle pareil à celuy que l'on 

aura estimé avoir suivy par la route d'un 

Navire estant en mer. Et qu'on poura fai-

re la suputation de la latitude pour le lieu 

de l'arrivée, qu'on obtiendra sa moyenne 

paralelle des routes , soit Aritmetique ou 

proportionelle, par la ligne des latitudes 

garandistantes, laquelle proportionelle 

poura estre mise cn nostre Compas de pro-

portion comme nous le dirons cy-apres. 

& par son moyen trouver la valleur des 
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lieuè's qu'on aura fait Jen longitudes: Puis 
les mettant des mineures qu'elles font en 

un nombre augmente, pour les compter à 
raison des degrez majeurs, ou bien les lais, 

fer en lieues mineures, &- selon la valleur 
du parallèle ou elles arrivent, les mettre 

en degrez de longitudes; & par ce moyen 
dresser toutes fortes de routes. 
De la ligne ferl/at d'échelle des latitudes agran-

dijfantes ; ou autrement la raison des para-

lelles du monde ferlant pour prendre les moy* 

ennes proportionelle s d'entre les la titudes. 

C Ette ligne est d'utilité pour faire le 

c lcul des routes qui se font sur mer. 

Elle se poura mettre sur le plat du Com-

pas de proportion, commençant fa gra-

duation vers l'un des bouts -, ou il y aura de 
l'espace libre ; allant vers le pliant, & ou-

vrir le Compas de proportion pour con-
tinuer la ligne. 

Pour construire cette ligne & la marquer 

en forme d'échelle. Sa longueur est arbi-

traire, fa division doit estre réglée sur la rai-

son du demi-diametre du cercle de degré 
cn degré, qui peuvent est chacun subdivi-

sez en minuttes, si la grandeur le permet. 

La première partie de ladite division, fur 

cette ligne droítcdoic-estre^gale.à une des 

parties qui coposent le diamètre du cercle* 

fur lequel on se règle, qui est toujours conv 
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pté de 114 f, > s
ur

 1* raison de sa circon-

férence , pour 3Ó0 degrez,' les autres par-

ties de Têchelle vont toûjours en augmen-

tant au dessus de h première partie, qui est 

prise pour majeure. Et comme chaque cer-

cle va en diminuant, depuis la ligne équi-

noxiale, allant fur la partie du Globe vers 

les Pôles du Monde,Têchelle va en aug-

mentant; enforte que pour n'aller qua 85 

degrez, elle contient un diamètre &r derny 

de son cercle, ou un peu plus ; si on y com-

prcnoit 85 degrez 3 minutes la longueur se-
toit justement d'une demie circonférence. 

Cette longueur se peut mettre facilement 

sur le plat, le le long de l'un des bords ex-

térieurs comme j'ay dit; cV la longueur ter-

minée à 83, ou 85 degrez, le surplus scroit 

inutil, &" tiendroit trop d'étendue, parce 

que la Navigation ne se fait pas si proche 

des Pôles. Ce qui m'a obligé de dreliër une 

Table de degré en degré, fur la grandeur 

de ioooparties dónées au demydiam.du cer-

cle , afin d'en faciliter la division & gradua-

tion aux ouuriers.il est ordinaire de sub-

diviser chaque degré du moins en 3 parties 

que l'on peut mettre égales de degré en 

degré , chacune selon sa difterente gran-

deur, & marquer toute la graduation* de 

l'echelle par des petites lignes de 5 en Ç 

degrez, & par des chiffres/dc 10 en 10. 

I 
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1 deg. 

z 
81 29 deg. 2Í4f 57 < 

«7t 30 2-74Ì 

Î84^ 

58 

3 *** 31 59 

4 35 P- 295 60 

5 434- 33 3°fï 
316s 

61 

6 34 
61 

7 3î 

' 337! 
348 

1 *3 

8 70 3» 
64 

9 78^ Ì37 65 

10 138 3J9 66 

II 1 39 370 ? <7 

11 I05Î ' 4° 3
8lf 68 

13 "4Î 41 3>>3 69 

14 123 i Ai 
' 

4044 
70 

43 4l6f 71 

16 I4IÎ 44 7i 

17 150s 45 441 75 

18 4ë 45jf 74 

19 169 47 466 75 

20 178Ì 48 479 76 

zi 1871 45» 77 

2-2 ií>7 5° 505 r 78 

2<3 2.061-
T. j 51 519 k 79 

2-4 2l6 5» 53 3Ï 
80 

2-5 "Si 53 547f 8i 

16 M 54 î<*ì 82 

2-7 2-45 55 577r 8,-

M4ï 5* f 9* 4 84 

85 

6iA 
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t>Ë LA ROUTE D'UN NAVIRE. 

Suposé qu'estant en Mer dans unNallire re^eZ 

nant des Indes , f aye observé fa route cal-

ctfllée j corrigée, & arrefìée pour efire 

parvenu à la latitude Nord de 20 degrés 30 

minutes
 }
 & de longitudes 330 degrés: du* 

quel lieu, cingle O. N. O. Bflimé al/oif 

fait 167 lieu 'ès }o minutes fans dérive. 

I L faut considérer le Compas de pro-

_ portion comme une rose divisée par de-

grez, &r marqué de tous les rumbs des vents 

dot on peut seservir pour faire des voyages 

de longs cours. 11 faut encor fuposer que 

le centre du Compas de proportion soit 

Un point portatif, qui est toujours celuy du-

quel on compte avoir party. Pour calculer 

toutes ces toutes, l'une âpres l'autre, une 

desquelles est repreíentée parla figure cy-

deslus qui fait un angle, lequel est d'une 

Ii 
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ouverture proportionnée de % 1 degrez 36 

minutes, pour le rumbs de vent O. N. O. 

que l'on a estimé, qu'à vallu la route. II fau-

dra ouvrir le Compas de proportion en sor-
te que la ligne des cordes soit à cette ou-

verture d angle de zz degr.30 m.Ft comme 

la lig. des parties égales est tirée aux Com-

pas de proportion, desquels j'entend tou-

jours parler,correspodante au même point 

que celle des cordesielles font aussi toujours 

ouvertes d'un semblable angle. Ainsi sans 
changer leCortipas de prop. de son ouver-

ture, il faut aller ensuite en la lig. des par-

ties égales,& y choisir du centre su run côté 

le point du nobre des lieues estimée avoir 

faites,en laroutequi font 167 -^,puissupo-

ser une lig. qui aille tomber perpendicu-

lairemetdu dernier point de la mefme lig. 

sur l'autre jábe&elle y marquera 15 4 lieu es| 

qui seront les lieues que l'on aura faites ou 

avacées pour la longitude allant vers l'Ou-

est. Et la distance d'entre les points B, C, 

pris avec leCompas cómun &r porté au cen-

tre de la ligne ; l'autre pointe conduite, 

tombera fur la lig.à Cj qui font 67 lieues que 

l'on à avancé vers le Nord pour Javallcur 

de la route. De forte que sangle de la rou-

te est formé, & les costez font connus. 

Apres celailfaut aller aux lieu è's de la la-

titude pour les reduire en degrez, qui font 
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67. L'ordre de la réduction que nous tenons 

cn France,est de compter toujours à raison 

de ao lieues pour un degré à l'égard des 

latitudesparce que ce font des lieues & 

des degrez majeurs, le produit donne 3 de-

grez 2i minutes que la route à vallu allant 

vers* le Nord , qu'il faut ajouter avec les 

degrez de la latitude du lieu du dêpartsqui 

font ao degrez 30 minutes ; parce que c'est 

en allant vers le pôle, le produit donne 23 

degrez 51 m. pour le lieu où le Navire est 
arive à l'égard de la latitude.Maispour sca-

voir le lieu de l arivée en longitude:il estbe-

soin d'obtenir une moyenne proportionel-

le des paralellcs, d entre les cercles des 

latitudes du départ & de l'arrivée. Ce qui 

se peut faire parlaproportionÀritmetique 

sans erreur sensible, pour les routes qui ne 

surpassent pas 3 ou 4 deg. en la latitude, en 

adjoûtant la latitude du départ qui est 20 

degrez 30 minutes avec celle de rarrivé'2-3 

degrez 51 minutes,qui font ensemble 44 de-

grez 21 minutes : & leur moitié fera 22 degr. 

11 minutes , pour le degré du cercle qui fera 

la moyenne paralele pour la route en lon-

gitude , fur laquelle il faut scavoir la val-

leur en lieues pour un degré de ce pralel: 

c?r autrement il faudroit aller à la ligne des 

largeurs agrandissantes, pour l'obtenir; ce 

qui se feroît en posant une pointe du Côpas 

Ii ij 
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commun , sur lc degré du départ, cV l'autre] 

sur celuy de l'arrivée , qui sont 20 degré? 

30 minutes , & 25 degrez 51 minutes, pour 

prendre la mesure parjnoitié , entre les 2 

points, ou est le Compas commun , selon 
l'espace des pointes ,sans se régler au nom-

bre des degrez. Et ou ce point moyen fera, 

regardés le degré, & les minutes de la gra, 

duation, en la ligne , ce seront 22 deg. n mi, 

nutes, pour la moyenne paralelle requise, 
Ce que scachant, il faut reduire les 154 

lieues \ , qui se trouvent avancée, pour la 

longitude vers l'Ouest, en degrez de longi, 

tude soit en les changeant, de leur nom-

bre des lieuë's , à cause du cercle mineur 

de la moyenne paralelle de leur route , en 

des lieues d'un cercle majeur-, en forte que 

le nombre des mineurs selon leur valleur, 

fassent les mesmes degrez, qu'on trouve 

par les majeurs, 

Ce changement des lieues en les aug-

mentant, se fait en mettant le Compas de 

proportion, ài'ouverture de sangle des de, 

grez du cercle de la moyenne paralelle, qui 

est 22 degrez 11 minutes : & y estant, al;er 

en la ligne des parties égales, au point de 

154 lieues \. pour les lieué's qu'il faut chan-

ger. Et de ce point fur cette ligne , élever 

une perpendiculaire qui aille joindre l'autre 

jambe, au point ou fera coupé la ligne, # 
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elle montrera 167 lieues 8 m. qui seront 

nobre substitué en la place des 15 4 lieué's | > 

pour les reduire comme les lieues de la la-

titude , à raison de 20 pour un degré: les 

1675 8 m. font 8 degrez 21 min. pour la lon-

gitude allant à l'Ouest, alors on dira estant 

party de la longitude de 330 degrez, & fait 

8 degr. 21 minutes vers l'Ouest qu'il en faut 

faire la soustraction, à cause que c'est aller 

contre Tordre de la graduation des cercles 

du globe. II restera 321 degrez 39 minutes, 

pour ie lieu de l'arrivée en longitude:de for-

te que l'on scait que la latitude arrivé doit 

estre dch} degrez 51 minutes Nord , & la 

longitude de 321 degrés 39 minutes, qui est 

ce que l'on demande. Mais íi on veut re-

duire les 15 4 lieué's | de longitude, fans les 

changer de nombre , en degrez selon leur 

valleur, eu égard au cercle de 22 degrez 

n minutes, qui leur convient pour le cer-

cle de la moyenne paralelle de la route: 

il est nécessaire de scavoir premièrement, 

combien il faut de lieues, pourvalloir un 

degré en longitude fur ce paralelle. Pour ce 

faire, mettez le Compas de proportion a 

l'ouverture faisant Tangle du complément 

des 22 degrez n minutes,du cercle de la 

moyenne paralelle ; ce fera un angle de 67 

degrez 49 minutes.Puis poser une des poin-

tes du Compas commun fur le nombre des 
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2.00 parties de la ligne égale, prenant cha^ 
que dizaine pour une lieue qui font JO ^ 

lieues que nous corrtptons pour un degré 

majeur; &: accommoder le Compas côtnun, 
cnsorte que son autre pointe aille rasant sur 

la mefme ligne des parties égales en l'autre 
jambe du Compas de proportion ou elle j 
pourra toucher en circullant fans entrer: 

alors le Compas commun en cét estât,por-
te une pointe au centre des mesmes lignes, 
conduisant l'autre pointe elle montrera sur 

la mefme ligne 185 ou un peu plus, les di-
zaines íeront autant de lieué's, & du surplus 

des dizaines chaque unité vaudra six minu-

tes,Sde plus fera des diminutifs par propor- 1 

don; ainsi ce seront 18 lieué's 31m. qu'il faut -j: 

comter pour faire un degré de longitude n 

fur ce paralelle de 22, deg. n. m-A présent ' 
il reste à opérer par la raison de la règle 

de proportion, si 18.1.31. m. font un degré, 
combien en feront 154 1. 45. m. qui sont les 

lieues de la longitude de la route, qui n'est 

que de divise r les 1541. 45. m. parles 18 1.31. 

m. le produit donne 8 deg. 21 m. qui font I 

déduire fur les 530 deg. pour le point de la 

longitude du départ; le reste fera 321 degr. 

S9 m. pour les degrez de la longitude du lieu 
arrivéie tout comme nous lavons expliqué 

cy-desius:& ainsi on peut faire pour toutes s° 

les autres routes. 
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DE LA LIGNE DES 6. METAUX. 

CHAPITRE VIII. 

O
Uant à la ligne des Métaux elle est 

plus curieuse qu'utile , en ce qu'il 

arrive rarement de la mettre en pratique , 

<juoy que ses opérations soient tres-belles,& 

les caractères qui les distinguent tres-agrea-

blcs. C'est ce qui tait que les ouvriers les 

marquent souvent pour l'ornement de leurs 

ouvrages, taisant ensorte que cette ligne 

remplisse le grand vuide qui seroit entre 

quelque ligne.Elle est entièrement dépen-

dante de la ligne des solides , &r il seroit inu-

tile d'en faire une autre , puisque pour y 

bien opérer , ces deux lignes ne doivent 

estre qu'une> ou il faudroitqu'el çs fuflent 

l'une fur l'autre & bien correspondantes ; 

afin qu'on les pût avoir ensemble d'une mes-

rhe ouverture d'angle. On peut marquer 

les caractères de leurs dénomination fur cet-

te ligne des solides fans contusion, ny gâter 

aucunement la division. II doit fuffir aussi 

de marquer ces caractères d'un seul costé , 

parce que la division de l'autre, sera facile-

toent connue par les parties du nombre des 

solides. H n'est pas mefme difficile de mar-

quer le lieu dont l'on a besoin d'une jambe 
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à l'autre par la distance du centre' 

La marque des Métaux. 

La marque desd.Metaux est e r) D o. 

que I on nomme comme en la Table sui-
vante , qui dénote la grandeur ou propor-

tion qu'ont entreux les diamètres de six 

boullesdeces métaux, estant toutes d'une 

rnesme pesanteur, par le moyen de laquelle 

proportion on pourra marquer ladite ligne 

metalique. 

© Or. 

T? Plomb. 

2) Argent. 

? Cuivre, 

o* Fer. 

V Estain. 

7P parties. 

863 

895 

n? 

IOOO„ 

L'usage de cette ligne des Métaux fera 

expliquée par les cinq Propositions fuivan-

tes, en prefupofant que chaque metail soit 
pur & net. 

Estant donné le diamètre d'une boulle de qi'tel 

qu'un des Métaux marqueteur la ligne metali-

que, trouver le diamètre d'une autre boulle h 

mejme poids duquel on Coudra desdits Mi-

taux. 
Prenez 
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Prenez le diamètre donné, & le portez 

| l'ouverture du point eotté du caracìere 

qui dénote le metail de sa boulle: puis pre-

nez l'ouverture du point cotté du caractère 

nottant le metail de la boulle,dont le dia-

mètre est xcapÀs.* Exemple. Soit A B,le dia-

mètre d'une boulle de plomb:&il faut trou-

ver le diamètre d'une boulle de fer, qui soit 

de rrìesme poids. Je prens donc le diamètre 

donné AB, &le A _B 

porte a loiiver- C D 

ture du point marqué ft , qui dénote le 

plomb: puis je prends l'ouverture du point 

cotté o*, qui dénote le fer, laquelle ouver-

ture me donne la ligne CD, pour le diamè-

tre d'une boulle de fer d'égal poids à celle 

de plomb, dont le diamètre est AB. 

II faut entendre le mefmc de tous autres 

corps solides, c'est à dire que par la mefme 

maniercjon peut trouvcrles costéz de quel-

que corps d'un des métaux cottez fur ladite 

ligne metalique, & de poids égal à un autre 

corps semblable, mais d'un des autres des. 

dits métaux," & ce en prenant tous les costez 

de ce corps, les uns âpres les autres, ( s'ils 

sont de grandeur inégale)^ procédant tout 

ainsi qu'avec le diamètre cy-desius. Exem-

pt. Soit quelque corps d'estain ABCDEFG 

& il en faut faire un autre d'argent
1
, qui luy 

soit semblable & de niesme pesanteur. Je 

K k 
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prens premièrement le costé AB) & le 

porte à l'ouverture de % : puis je prends 

l'ouverture de î> /laquelle me dóne IK ho-

mologue & cortefpodant â AB:puis je précis 

aussi chacune des autres lignes de la base 

ABCD, les unes âpres les autres, & les por-

te à l'ouverture du mefme point "tp, & l'ou-

verture de j> donne les lignes KL, LM, & 

MI homologues à BC , CD, & DA : mais 

afin de construire la base IKLM semblable 

à la base ABCD , il est nécessaire de porter 

encore l'une des diagonales de cette baze : 

par exemple B D, à ladite ouverture de 

Tp : puis prendre auíîil'ouverture de j,afin 

d'avoir la diagonale MK, avec laquelle fe-

ront décrits & formez les deux triangles 

IMK , KML semblables aux deux A D B , 

BDC. Portant semblablement tous les au-

tres costez &: diagonales du corps d'estaiih 

te 

m 

di 

m 

j*> 
m 

cí 

tr 

d< 

01 

Oi 

d: 
I 

I H 
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cîonnéàla mesme ouverture de ifi; l'oifVer-

ture de j> donnera les costez , &les diago-

nales homologues du corps d'argent IKL 

MNOPQJequel fera semblable , & de mes-
me pesanteur que celuy-là donné, ainsi qu il 

eftoit requis. 

z. TrouVer la portion que les fix Métaux mar-

1HeK, fur ^a hgne metalique ont entr'eux, selon 

UurgraYné & pesanteur. 

Voulant trouver quelle raison a le poids 

de quelqu'un desdits métaux, au poids du-

quel on voudra des cinq autres, c'est à dire, 

la raison qu'auroient entr'elles les pesan-

teurs de deux masses ou corps femblablesde 

mesme grancfeur & volume , mais de deux 

divers métaux.11 faut prendre à ladite ligne 

metalique la distance du centre du Compas 

jusques au point du caractère dénotant le 

metail moins pesant des deux proposez, qui 

est toujours celuy le plus éloigné dudit cen-

tre: laquelle distance soit portée à la ligne 

des solides , à l'ouverture de quel nombre 

on voudra.Puis le Compas demeurant ainsi 

ouvert, soit aussi prise la distance décentre 

du Compas jusques au point qui dénote l'au-

tre metail, &soit regardé à la ligne des so-
lides, si cette distance peut convenir préci-

sément à l'ouverture de quelque solide, & si 

K k ij 
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elle convient à quelqu'un, le nombre de cè 

solide auquel elle conviendra, & celuy à 

l'ouverture duquel aura esté p osée la pre-

mière & plus grande distance , montreront 

la raison qu'ont entr'eux les poids des deux 

métaux proposez , en changeant les nom-

bres. Que íl la plus grande distance ayant 

esté mise à l'ouverture d'un solide , la moin-

dre distance ne peut convenir exactement 

à l'ouverture d'un nombre entier , il faudra 

derechef poser la première distance à l'ou-

verture d'un autre solide, $C continuer jus-

ques à ce qu'on trouve que l'autre distance 

corresponde à quelques nombres entiersríì-

non soit prise & estimée à peu pres la fra-

ction correspondante , & qui sera de plus 

que le nombre entier. Exemple9. Soitpropo-

sé à trouver quelle raison à le poids d'une 

certaine maiïeoulingot d'or au poids d'un 

autre lingot d'argent semblable & de mes-

me volume. Premièrement à cause que Par-

gent est moins pesant que l'or, je prends la 

distance du centre du Compas jusques au 

point cotté î), &r la porte à l'ouverture du 

100 solide ; puis je prens la distance du mef-

rne centre jusques au point notté 0, & re-

garde fi elle peut convenir à l'ouverture de 

quelque solide , & trouve qu'elle ne peut 

exactement convenir à aucun nombre en-

tier, mais qu'il y a environ 54s%'Ccst pour? 
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iquoy je dis que le poids de l'or est à celujr 

de largeur, presque comme iooà54f. 

Et procédant de mesme avec la distance 

du centre du Compas jusques au point de 

chacun des quatre autres métaux, on trou-

vera que la proportion des poids de tous les 

íìx,fera presque telle que démontrent ces 

íìx nombres, 100, 6o\, 54s , 47^ , 41, 41-*-. 

De sortequeíìun lingot d'or pesé ioo°marcs 

un lingot de plomb de mesme grandeur &i 
volume , pèsera seulemeut 60 marcs &r de-

my, un d'argent 54^, un de cuivre 471 > ua 

de fer 4Z, & un d'estain 41s. 

3. Eslant donnée une flatue ou quelque corps 

<jns ce soit, de l'un des six Métaux notte% sur 
k h*ne métallique^ tronl/er combien il faut d'un-

ies cinq autres Métaux
 3

pour faire me autre jì~ 

gure semblable & égale à laproposée. 

Premièrement, il faut peser la statue ou 

corps donné, puis prendre la distance du 

Compas jusques au point qui denotte le me-

tail dont on veut faire la nouvelle statue, & 

porter cette distance à l'ouverture du soli-
de qui denotte le poids de la statue donnée. 

Apres, prenez la distance dudit centre du 

Compas jusques au point du metail de cette 

statué , & regardez à l'ouverture de quel 

nombre conviendra cette distance} & cç 

SCD LYON 1



Ì6i U appendice du Compd 

nombre montrera combien il faut du me-

tail proposé,pour faire la statue requise. 

Exemple. II y a en une Eglise un certain 

reliquaire d'estain», & on en veut faire faire 

un autre d'argent tout semblable & de mes-

me grandeur, scavoir combien il faudra 

d'argent. Premièrement jepese le reliquai-

re donné , & trouve par exemple , qu'il pesé 

7Z livres. C'est pourquoy je prens la di-

stance du cêtre du Compas jusques au point 

noté î>, qui est le metail dont on veut faire 

le nouveau reliquaire ; & porte cette di-

stance à l'ouverture du solide qui dénote le 

susdit poids à scavoir 7 2 : puis je prens la di-

stance du centre jusques à V > qui dénote le 

metail du reliquaire proposé, & portant 

cette distance à la ligne des solides, je trou-

ve qu'elle convient presque à l'ouverture de 

100 \ . Je dis donc qu'il faut environ 1001. 
& demie d'argent pour faire un autre reli-

quaire semblable &de mesme grandeur que 

celuy d'estain proposé. 

4. Ejìant donné les diamètres , ou cofle^de 

deux corps semblables de divers métaux, trou-

l>er en quelle raison sont les poids de ces deux 

corps. 

Soit par exemple îa ligne droite A,Taxe 

d'une boulle de fer , & B le diamètre d une 
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autre boulle qui soit de plomb í &il faut 

trouver la raison des poids de ces deux boul 

les. Je prens le diamètre A, & le porte à 

l'ouverture de o* , qui denotte le metail de 

cette boulle ; puis je prens l'ouverture de 

r) , qui denotte le metail de l'autre boulle, 

laquelle ouverture je confère avec le dia-

mètre B, afin de reconnoistre íì elle luy est 

égaie , & si elle A 

estoit trouvée é- C — . 

gale les deuxboul-B 

les proposées feroient de mesme pesanteur.1 

Mais estant inégale, comme icy C, qui est 

plus grande que Taxe B, cette ouverture C 

fera le diamètre d'une boulle de plomb de 

méme poids que celle de fer dot Taxe est A 

c'est pourquoy C& B font les diamètres de 

deux boulles de diverses pesanteur, mais de 

mesme metail, c'est à scavoir de plomb,- 8ç 

partant la raison de leurs poids fera facile-

ment trouvée par la ligne des solides. Et 

pour ce faire jetiansferele diamètre trou-

vé C à l'ouverture de quelque nombre de 

cette ligne, par exemple à l'ouverture de 

60, puis ayant pris le diamètre B , je regar-

de à i'ouverture de quel nombre il peut 

convenir , & je trouve qu'il convient à î'ou-

| verrure de 30 : qui est la moitié de 60, je dis 

donc que la boulle de fer proposée est dou-

ble en poids à la boulle de plomb , dont le 

diamètre est B. 
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y. Eflant donné le poids,&* le diamètre (tu-

ile boulle, ou le cofìé de quelque autre corps d'un 

desJlx Métaux marquez^ fur la ligne metaliu 

que, trouver le diamètre, ou le cofìé homologut n 

d'un autre corps semblable d'un des cinq autres b; 

Métaux, lequel soit d'un poids proposé. Ç 
ci 

Soit par exemple la ligne droite A,le dia- P1 

"mètre d'une boulle d'estain qui pesé 10 livr. ^c 

& on veut trouver le diamètre dune boulle c< 

de fer qui pesé 15 livres.il faut faire icy deux ^ 

opérations : Car il faut premièrement tráf y 

muer l'estainen fer par la ligne metalique, P 

& puis accroistre le poids de 10 livres Î" 

à 15 par la ligne des solides. Soit donc por- m 

té le diamètre A ,à l'ouverture du'point m 

qui dénote Testain, puis foít pris l'ouverture P( 

du point o* , qui dénote le fer, laquelle ou- 'e 

verture fera le diame- A \P 

tre d'une boulle de fer, B — Vl 

pesant autant que celle d'estain proposée, j11 

scavoir iolivres:mais nous en voulons avoir 

une qui pefe 15 livres, partant que ce dia-

mètre icy soit porté à la ligne des solides ì 
l'ouverture de 10 , puis soit pris l'ouverture 

de 15 , laquelle donnera la ligne B pour le 

diamètre d'une balle de fer pesants livres, 

ainsi qu'il estoit requis. 
Or de ce que dessus, il refulte que si on 

fait 
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fait marquer en quelque endroit du Com-

pas,le diamètre d'un boulletde l'un des mé-

taux marquez en ladite ligne metalique , &c 

d'un certain poids. On poura avec cedia-

rnetre connoistre le poids de toute autre 

balle de l'un defdits métaux , & par consé-

quent combien un canon peut porter de 

chacun defdits métaux; Par exemple. Sup-

posé que nous ayons le diamètre d'un boul-

letde fer pesant 10 livres: nous marquerons 

ce diamètre au bord intérieur du Compas , 

8: nous nous en servirons ainsi qu'il ensuit. 

Voyant une piecc d'artillerie, je veux con-

noistre combien de livres de fer elle peut 

porter,ccquiest,ce qu'on appelle ordinaire-

ment calibre. Je prens le susdit diamètre 

marqué au Compas de proportion, & le 

porte à l'ouverture du 10 íòlide,'puis je prens 

le diamètre de la bouche du canon, re-

garde à l'ouverture de quel nombre il con-

vient: & trouvant qu'il correspond exacte-

ment à l'ouverture du nombre z$,je dis que 

île canon proposé porte un boullet de fer 

pesant 2.5 livres. Mais voulant scavoir com-

bien il porte de plomb , je prens le susdit 

cíìametre connu, &lc porte à l'ouverture 

du point, qui en la ligne metalique dénote 

I fon metail,
-
 scavoir à l'ouverture de o*,' pi:ís 

je prens l'ouverture du-point ly , Uquelle 

donne le diamètre d'un boulet de plomb 

U 
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pesant 10 livres ; lequel diamètre je porte 3 
l'ouverture duio solide. Puis je prens le dia. 

mètre de la bouche du canon proposé , & 

regarde à l'ouverture de quel nombre il cor. 

refpond; & trouvant qu'il convient à fou-

verture du nombre 30 , je dis que le canon 

proposé porte un boullet de plomb pesant 

30 livres.Et ainsi on trouvera son calibre au 

regard de tout autre metail. 

Ou peut donc par ce moyen construire 

aisément la règle -, que les Canoniers appel-

lent ordinairement règle de ca'ibre , qui 

est une'verge de letton ayant environ un 

pied de long , fur laquelle font marquées 

trois forte s de mesures ou divisions : l'une 

desquelles motre le poids des boulets de fer 

selon leur calibre; l'autre des boulets de 

plôb,& la troiíiëme,dcs bouliers de pierre: 

chacune desquelles se peut marquer côme 

il est dit cy-defliis, scavoir est par le moyen 

du diamètre d'un boulet, dont le poids soit 

connu. Par exempte : ayant trouvé qu'un 

boulet de fer pesé justement 53 liv. je por-

te son diamètre à l'ouverture du 33 solide: 

puis jc prés l'ouverture du premier.laquelle 

je transfère fur la règle ou verge de calibre; 

&ou elle se termine, c est le point qui dé-

montre le diamètre du boulet de fer pesât 

une livrc.Mais prenant l'ouverture dudeu-

xiémeíoh\ic,ii donne le diamètre d'ú boulet 
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3e fer pesant 2 livres,lequel je transfère aus-

si sur la tegle. Puis je prens semblablement 

l'ouverture du 3e solide , laquelle me donne 

le diamètre du boullet pesant trois livres, 

que je transfère pareillement fur la ìegle 

de calibre ; & procédant ainsi de nombre en 

nombre , on parviendra enfin au bout de la 

règle. Le mesme se doit faire tant pour 

. les bouiets de plomb que de pierre. 

Or encor que tout ce que nous avons dit 

en ce Chapitre , touchant l'ufage de la 

ligne Metalique , s'entende des Mé-

taux simples^ fans aucun alliage ou mélan-

ge; si est-ce toutesfois qu'on peut faire les 

mesmes choses de deux métaux alliez en-

semble en cerraine proportion, moyénant 

la jonction de quelques petits points mar-

quez pour cét estet fur ladite ligne métalli-

que. Par exemple, s'il faut faire quelque figu-

re d'un alliage moirié argent & moitié cui-

vre, il faudra diviser en deux égallement la 

distance d'entre les deux caractères J>Sc 
puis opérer avec le point de cette division 

ainsi qu avec ceux des métaux simples.IVlais 

si on vouloit l'alliage d'une partie de cuivre 

fur deux d argent ; il faudroit diviser la sus-
dite distance d'entre les caractères en trois 

parties égales : & le point de la première 

partie , scavoir de celle qui est proche de 

^),sera celuy dont il se faudra se servir pour 

U ij 
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l'alliage d'une partie de cuivre sur deux 
d'argent. Mais pour l'alliage d'une partie 

d'argent fur deux de cuivre, il faudroit pré-
dre le point le plus proche de g; Voicy un 

exemple , par le moyen duquel il fera aisé 
d'appliquer aux métaux alliez tout ce que 

nous avons dit cy-devant des purs&íìmples,' 
II y a un certain corps d'argent pesant 50 

livres,& on en veut faire un autre tout sem-

blable d'un alliage dot les trois parts soient 

de cuivre, & une d'estain: scavoir de quelle 
grandeur sera chaque costé de cét autre 

corps pesant 300 livres. Premièrement que 
la distance d'entre les caractères qui déno-

tent les deux métaux dont on veut l'alliage, 

soit divisée en quatre parties égales:lepoint 

de la première desquelles seulement soit 
marqué, c'est à scavoir celuy le plus proche 

de £ , puisque nous ne voulons qu'une par-
tie d estain fur trois de cuivreiAprcs prenez 

un costé du corps donné, &le portez à l'ou-

verture du point qui dénote son metail, fca. 

voir à l'ouverture de j ; puis prenez l'ou-

verture du susdit point marqué , elle 

donnera la grandeur du costé homolo-
gue d'un corps de mesme pesanteur que 

le donné, scavoir de 50 livres. Mais d'au-
tant qu'on veut qu'il en pesé 300,portez cet-

te ouverture à la ligne des solides à l'ouver^ 

ture du nombre 50, puis prenez fouvertuie 
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3u nombre qnî dénote le poids du corps re-

quis, scavoir 300.Et d'autant que ce nombre 

ne se trouve pas fur nostre Compas, au lieu 

de ce nombre 300 , preneiz l'ouverture de 

quelque autre nombre qui en soit partie ali-

quotte. Par Exemple, l'ouverture du nom-

bre 100 qui en est le tiers, laquelle ouvertu-

re donnera le costé d'un corps fernblablepe-

sant 100 livres. Mais à cause que nous le 

voulions avoir de 300 livres pesant > mettez 

ce costé à l'ouverture d'un solide , qui en ait 

un trrple,par Exemple, à l'ouverture de 20: 

Puis prenez l'ouverture du triple 60,laquel-

le ouverture donnera le costé du corps re-

quis , ícavoir l'homologue à celuy pris au 

corps donné,' & procédant ainsi avec tous 

les autres costez du corps donné, on trouve-

ra tous ceux du corps requis. Mais ayant 

seulement les deux premiers costez homolo-

gues trouvé, les autres se pouront trouver 

beaucoup plus promptement fur la ligne des 

mies égales, procédant ainsi qu'il enfuit. 
5ortez le plus grand costé des deux homo-

logues, qui en cét exemple est celuy trouvé 

ifouverture du dernier nombre 300 ,- puis 

j>renez l'autre costé homologue,& regarelez 

a l'ouverture de quel nombre il conviendra; 

& trouvant par exemple qu'il correspond 

exactement à l'ouverture du nombre 120: je. 

porte chacun des autres costez du corps do-
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néàl'ouverture de ce nombre izorpuìs l'ou-

verture du dernier point 300, donnera tou-

jours le costé homologue à celny qu'on aura 

misa ladite ouverture de 120. 

DES METAUX ET AUTRES CORPS 

solides : & des liqueurs grajjes 

& maigres. 

CHAPITRE IX. 

C
Omme j'ay cy-devant traité des six 

Métaux selon le poids égal d'un boul-

lct de chaque metail, & de là proportion 

qu'ilsont entr'eux selon leurs diamètres: J'ay 

crû necestaire d'y ajouter le poids de cha-

cun de ces mesroes métaux contenus dans 

î'espace d'un pied cube , ou d'un pouce 

seulement: ausquelsj'ay joint le vif-argent, 

quoy que de foy > il ne soit pas un corps 

solide. 

A l'êgard des autres corps moins solides 

que les precedets, comme font les Marbres, 

les Pierres, les Bois, & autres; il ne s'en 

peut donner un raport juste ; parce que 

ìuivat la dureté de chacun en mefme espè-

ce , il se trouve plus ou moins pesans: ce-

qui neantmoins ne fait pas entr'eux une 

grande différence. C'est bourquoy nous rc-

duiros le tout selon le poids qui luy côvient 
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ìe mieux, &quiluy est plus naturel. Etcom-

me j'ay tâché de ne rien oublier de ce qui 

ma semblé essentiellement necestaire à la 

perfection du traité du feuSr. Henrion-en 

î'augmentant de tout ce que j'ay cru con-

venir à la fin qu'il a eue , & que je me fuis 

proposéerj'ay cru me devoir servir des pro-

portions qui s'y trouvent pour justifier ma 

proposition, parle raport qui est entre ces 

6 ou 7 principaux Métaux, selon le diamè-

tres differêt qu'ils ont chacun en une boule 

qui pefe également ; parceque ces propor-

tions dediametres seíònt toûjours trouvées 

justes. C'est ce qui nia donné sujet de cal-

culer séparément les solidités de chacun 

sur son diamètre; puis ayant pesé plusieurs 

masses de fer commun, battu, & rendu bien 

quarré; & âpres avoir fait faire divers mo-

delles bien mesurez & pesez exactement:j'ay 

reconnu que le pied cubedevoit peser^jS. 

liv. ce qui fait revenir le poulce à 5 onces 4 

den. fur lequel poids de fer forgé, & bat-

tus que j'ay crû tres-exacte, j'ay calculé 

les solidités des autres métaux, pour par-

venir à la capacité d un pied cube.&àcelle 

d'un pouce. Et à l'esgard de tous les autres 

corps rantsolides, végétaux que liquides: 

j'ay tâché de les peíer & d'en avoir le 

poids au plus juste comme ils iuivent. 
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LES METAUX LIQUEFIABLES. 
Le poids 

Ze poids d'un pied cube. d'un pouce cube. 

liltr. onci oncdemo-rainst 

Or pur 13ZZ. i. iz s ZZ. 

Vif argent 944 3 8 17 19. 

Plomb 799 10 7 9 16. 

Argent 717 11 6 iS 
II. 

Cuivre 6zy 3 5 19 9> 

Fer comun forgé 558 0 5 4 0. 

Fer fondu 509 1 4 17 8. 

Estaîn 5'4 8 4 18 8, 

Zfí Cd^í moins Joltdes non hquejìablesì 

Le pied cube de pierre de S. Leu, iiz liv. 
De pierre de lierre, Z59 

De -marbre commun, 2Z4 

De brique, no 

Dethuille, 115 

D'ardoise, 140 

De terre ordinaire, 9S 

De terre grasse , 150 

De fable terrain , izo 

De charbon de terre de France, 178 
Corps Végétaux. ' 

Le pied cube de sucre ordin. rasiné, 180 

Du bois de íapin de bonne qualité, 40 ó 
Du bois 
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Pu bois de noyer, 411. n onc. 

Du bois de chesne sec , 58. 4 onc. 

Corps liquides tant <rrds que maigres. 

Le pied cube d'eauë de mer environ 73. liv. 

Ccluy d'eau douce de la R.de Seine,7o.8.o. 

Ccluy de sel commun , 74.5 onc, 

Celuy du vin de 6 8 à 69.0 

Ccluy d'eauë de vie , 6.7 o 

Celuy d'esprit de vin , 63.15 
Celuy de miel, i?o 

Ccluy de cire , 69 

Celuy d'huillc d'olive , £7. 8 

Celuy d'huille de noix , 67.0.4 gr-' 

Celuy d'huille de Ballaine, 67.5 

Le tout du poids de cette ville de Paris , 

Moyen pour connoìtre fi une piece d'or qui ejì 

du poids quilay confient , mais douteuse en 

son titre > ejì bonne ou fausset 

Ì3
 Oui' faire cette opération, il faut avoir 

des ballances ordinaires, & une bonne 

piece d'or semblable & de mesme poids à 

celle dont vous douttez ; puis les souspen-

dres toutes deux avec un cheveu , soye ou 

fil tres-sin-, chacune á un bassin de là bal-

lance , ensorte qu'elles soient à la mesme 

distance audelìous des bassins, tenant mcl-

me équilibre. Puis il faut avoir un bassin ou. 

vase plain d eau, dans laquelle eau ii faudra 

Mm,-
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faire entrer ces % pieces, jusqu'à ce qu'el-

les en soient couvertes d'environ un pou. 

ce, fans neantmoins que les bassins se moùil. 

lentj alors íì les deux pieces d'or font éga. 

les en bonté,l'équilibre demeurera aussi bien 

dans l'eau que dans l'air. Mais fi Tune est 

fausse; plus il y aura de métail, comme ar-

gent, cuivre ou autre mêlé, plus elle fera lc-

gere. 

QUESTION, 

Sçayoir s'il ejì possible de connoijlre combien il 

peut y aTvoir d'argent ou de cuivre mêlé dms 

une piece d'or
 5

 fans faire autre chose que it 

la peser à l'ordinaire & âpres la peser dam 

l'eau. 

C
Omme je fuis d'humeur â ne jamais 

parler des choses dont laconnoiíïance 

est publique, j'avoue que j'ay peine à dire cc 

que je pense fur le sujetde cette question.Et 

cela d'autant plus qu'il me semble tres-disti-

cile & mesme presque impossible de con-

noistre précisément de combien est chargée 

d'aloy une piece d'or , dont la matière est 

douteuse, en ne se servant que de la diffé-

rence qui se trouvent entre les deux poids, 

âpres avoir, pesé cette piece en l'air & dans 

l'eau. Or pour la peser dans l'eau il faut 

qu elle soit foufpendué avec un cheveu ou 
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brin de soye ou de file tres-délié à un des 

bassins de la balance;ensorteque cette piece 

pendant au dessous du bassin & estant en é-

quilibre, l'on faste descendre la piece sous-
pendu ë dans un vaisseau plein d'eau, jusqu'à 

ce qu'elle en soit couverte d'environ un 

pouce , sans que le bassin de la balance tou-

che l'eau. En cét état la piece se trouvera 

soulagée du poids qu'elle pesoit en l'air par 

la force de seau qui la suporte , &les poids 

qui font en l'autre bassin,remporteront hors 

defon équilibre tres-feníìblement:ce qui est 

une opération tres-curieuse. Mais que di-

rons nous de la différence trouvée,& à quoy 

lacomparer justement : On prétend que 

c'est le poids de l'eau du mesme volume que 
1a piece yoccupe:mais ilfaudroit pour cela 

déterminer precisemëtde combien la piece 

doitestre enfoncée dans l'eau, ce qui se 

pourroit régler à un pouce de la surface 

potfl: estre le plus aprochant de la différen-

ce convenable au sujet. C'est neantmoins 

fur le poids de ce prétendu volume d'eau , 

que je trouve la difficulté ," car si le poids 

de ce volume d eau estoit connu par la dif-
férence de la piece pesée en l'air ou dedans 

l'eau,' &c que les eaux fussent égales,en forte 

qu'on pût valablement comparer le poids 

de la différence d'un mesme volume du me-

tail avec celuy de l'eau : on pourroit faire 

Mm ij 
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cette opération par la voye ordinaire des 

alliages. 
En voicy,selon mon avis !a décision. 

I. C'est que toute piece qui est enfoncée 

dans l'eau , & contre-balicncée par le mes-
me poidsqui la tenoiten équilibre das l'air, 

est différente,& diminuée de cét équilibre, 

selon la différence de la matière , & par la 

proportion de son poids , à la groíleur de 

son volume. Que si c'estoitle mesme poids 

de ce volume; les proportiôs s'en pourroiét 

trouver quoy que tres-diffìcilcment dansla 

derniere justeste.Neanmoins nous en dirons 

cy-âpres quelque cho^e d'aprochant au-

tant qu'il fera possible,de la justefle requise, 
z. Que la profondeur le mouvement de 

l'eau,dans laquelle on pourroit peser,peu-

vent encor aporter des changemens sensi-

bles. 
3. Que selon la saison plus oumoins,chau-

de ou froide, l'eau pesé différemment* U 

porte avec plus ou moins de force: car pen-

dant qu'il fait froid, l'eau est plus vive , plus 

serrée &' plus forte , & partant elle poite 

d'avantage, que dans les grandes chaleurs 

de i'esté. C'est ce qui me tait croire q u il 

ne fe peut prescrire aucune justcíle en la 

proportion des tirres,par les différences de-

poids qui se trouvent entre b s deux manies 

res de peser en l'air & en l'eau , pour faire 
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connoìstre combien il y a d'aloy au juste ,' 

avec le fin. 

4. Si 1 on considère l'estet que produit 

un ancre qui est jetté d'un Navire en mer ,' 

&: qu'il faille tirer cét ancre d'une profon-

deur de 80 brafles,alors qu'il est defarponéï 

son poids n'est pas beaucoup considérable ,* 

&le cable qui le porte pesé beaucoup plus 

que luy.Mais le poids de cét ancre augmen-

te insensiblement à proportion qu'il apro-

che de la surface des eau, quoyque celuy du 

cable diminue de poids à mesure qu'on 

le tire dans le Navire. Mais venant à 15 &: 

îo brasses d'eau ; íì c'est un gros ancre, on 

s'aperçoit del'augmentation du poids par 

la force qu'il faut employer déplus jusqu'à 

la surface de l'eau; d'où il sort sans aucun ef-

fort,à cause qu'il en est tiré estant debout ôí 

sans occuper de surface. 

EXEMPLES. 

De l'Or & de {'.Argent. 

Ï
Av mis dans un des bassins d'une petite 

ballance fine une piece de 4 pistoles pe-

sant 7 gros \ grains, & dans l'autre une pie-

ce d'un efeu d'argent du mesme poids de 7 

gros ? grains seulement , faisant ensemble 

ipesme équilibre. Les ayant fouspendus cha-j 
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cune à un des bassins de la ballance avecdes 

fils tres-íìns, de longueurs égales : puis des-

cendues dans Teau un pouce au deíTous de 

fa surface, la piece d'argent s'est trouvée 

peser moins que celle d'or de 10 grains ~ ; 

, Lavant encore enfoncée 3 pouces plus bas, 

la piece d'argent s'est trouvée un peu moins 

pesante que celle d'or , mais de tres-peu. 

Continuant de les enfoncer jusqu'à 8 pou. 

ces de profondeur, la piece d'argent c'est 

trouvée peser un grain moins, qui est 2,1 

grains & demy. 

De V^íro-ent & du Cuivre. 

UNe piece d'un escu d'argent de sept 

gros 8 grains, avec une piece de cui-

vre de mesme poids,souípenduës aux bassins 

de la ballance faisant équilibre, & descendu 

les deux pieces dans l'eau à un pouce pres 

de la surface , le cuivre s'est trouvé peser 

moins de huict grains. 

Du Cuivre contre son poids. 

L E meíme poids du cuivre pesant sept 

j gros 8 grains, fouspendu au bassin de 

la ballance avec un file fin & en 1 autre 

bassin son vray poids tenant lequilibre ; le 

cuivre estant deícendu dans l'eau , l'autre 
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poids estant en l'air : le cuivre s'est trou-

vé peser moins de 57 grains. Et l'ayant en-

foncé en l'eau de 3 à 4 pouces , il y a eu en-

core de moins un grain qui font 58 grains. 

De l'^Argent contre son poids. 

V Ne piece d'un efeu d'argetsoufpendue 

dans l'eau à un pouce au dessous de la 

surface, pesé moins que son poids en l'air,de 

49 grains: & à 8 pouces au dessous de Ja 

mesme surface , pesé moins de 51 grains. 

De l'Or contre son poiàs. 

M l s en une ballance le poids d'une pie-

ce de 4 pistoles, pesant 7 gros trois 

grains, contre une vraye piece de 4 pistoles 

d or du mesme poids,souípcnduë au dessous 

de l'un des d'eux bassins de la ballance, par 

un fìltres-fìn, faisant un parfait équilibre : 

Puis cette piece dor mise seule dans l'eau à 

un pouce au dessous de la surface , nous a-

vons trouvé qu'elle pesoit moins de 27 gr. 

que son poids hors l'eau , c'est à dire dans 

l'air.Puis l'ayant abaistee dans l'eau pres de 

quatre poulces , il s'est trouvé un demy 

grain de moins, & l'ayant enfoncée huicl 

poulces, il s'est encore trouvé un autre de-

my grain de moins,' qui font z8 grains. Et si 

l'on avoit descendu la piece plus bas , il est 

certain que de distance en distance on au-

roit trouvé des différences à proportion. 
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De l'Or & du Cuivre » 

A
Yant rhis là - mesme piece de 4 piftoì 

les d'or en parfait équilibre avec une 

piece de cuivre, fouípendué's égallement 

audeílbusdes mesme s bassins,& demeurées 

en leur équilibre:Puis mises dans l'eau, bais, 

fée environ un poulce au dessous de la fui-

face : jay trouvé que la piece de cuivrée, 

stoit en cét état plus legere de z7graínsqjié 

celle d'or. Ces deux mefmes pieces citant 

enfoncées dans la mesme eau environ à 4 

pouces de la surface , elles se sont trouvées 

hors d'équilibres.Etles ayant descendue jus-

qu'à 8 pouces, la piece de cuivre s'est trou-

vée peser un grain moins que celle d'or,qui 

font en tout 28 grains. 

Apres ayant tiré ces deux pieces d'or& 

de cuivre,jusqu'à la surface de l'eau , celle 

de cuivre qui estoit la plus étendue en volu-

me,à cause de la disterence du titre, est sor* 

tie de l'eau avec plus de difficulté.Et quoy 

que dans 1 eau elle pefast moins de 57/grains 

qué celle d'or , nous avons observé que les 

deux píeces,frisant chacune onfontálemcnt 

. la superficie de l'eau, dans le point de leur 

séparation d'avec cét clément, celle de cui-

vre estant d'un plus grand volume,ydemciv 

re attachée. En cette disposition il a fallu 
mettre 
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ïhettre jusqu'à 2.0 grains du costé de l'or > 

pour faire que celle de cuivre se détachast 
de l'eau. 

Puis ayant situé celle de cuivre en une 

disposition perpendiculaire, &r laiflé celle 

d'or íouspendue de plat: nous avons remar-

qué que cette derniere sortoit de l'eau avec 

peine.Et ayant mis la piece d'or en mesme 
disposition perpendiculaire, celle de cuivre 

a repris du poids , &il a fallu ajoûter envi-

ron 10 grains du costé de l'or, pour les osier 

de l'eau en mesme temps. 

Nous avons presqu en tous les exemples 

cy-destus, feituê les pieces d'or, d'argent, &: 

de cuivre,fur leur plat orisontalement, poul-

ies mettre dans l'e?uasind'en prendre leurs 

différences.Nous les avons miles tant fur le 

costé qu'en ligne perpédiculaire,&en d'au-

tres scituationsindifferentes,&continuant à 

faire les mesmes expériences , nous avons 

trouvé,que toutes ces scituatiosont produit 

un mesme effet dans l'eau,sans aucun chan-
gement. 

Si l'on considère la disterence qu'on a 

trouvé en pelant une piece de cuivre con-, 

treson propre poids de 7 gros 3 grains, mise 

en un des bassins de labalance,& certe pie-

ce de cuivre fou/pendue à l'autre baísin en 

équilibre: qu'en la faisant plonger dâs l'eau 

à un pouce ou deux au dessous de lafurfa-
, ... - N n 
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ce,eUe s'est trouvée plus legere de 57 grainsj 

que son poids qui estoiten 1 air,- cette diste-

rence de 57 grains pouvant estre le poids 

du volume d'eau que cette piece occupoit. 

Puis que pesant cete même piece de cuivre 

avec une piece d or de pareil poids,l'une &c 

l'autre estant souspenduè's aux bassins de la 

baíance,&rmisesà un poulceou environ de 

la surface de l'eau,il s'est trouvé que la piece 

de cuivre pefoit moins que celle d'or de 17 

grains , ce qui est moins que la moitié de 

57 grains trouvez en l'operation cy-devant 

faite ; cela provenant de ce que le cuivre a 

plus que le double du volume de 1 or de son 

mesme poids ; & qu'ainíî il ne reste plus en 

l'eau pour peser,que la disterence qui est en-

tre les deux volumes : laquelle est un peu, 

plus de la moitié du volume de la piece de 

cuivre. Si le poids de la piece qui est 7 gros 

3 grains estant reduit en grains , qui sont 

5 07, est divisé par les 57 grains que l'eau du 

volume de cette piece de cuivre peso ; I« 

produit donnera 8 J, qui sont 8 fois J9, au-

tant que le cuivre peso plus que l'eau de la 

Rivière de Seine, en mesme volume. II est 

donc évident par cette expérience , qu'en 

connoissant par la Table cy-devant , qu'un 

pied cube de cuivre pesé 627 l.jonc.si onle 

divise par 8 y on aura 70 livr. 8 onces I 

gros \ pour le poids d'un pied cube d'eau 
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sans Ic peser. Cc qui quadre aux observa-

tions qu'on peut faire précisément du 

poids d'un pied cube d'eau , fur lequel on 

peut se régler pour avoir lc juste poids de 

chacun des autres métaux, qui se sont trou-

vez en proportion, avec le poids de l'eau 

comme il fuit, 

L'or pesé 18 fois & } plus que l'eau de la Ri-

vière de Seine du mesme volume. 

Le vif-argent 13 fois & £ 

Le plomb , 11 fois & f 
L'argent, 10 fois & J 

Le cuivre, 8 fois & ll 

Lc fer commun, 7 fois & || 

L'estain commun , 7 fois & ,5
0 

P R ATIQJJE. 

P Our eonnoistre combien il y aura d'a-

loy dans une piece d'or fausse , fans 

faire autre chose que de la peser : ayez des 

ballances fines, avec des poids jusqu'aux de-

my grains , & quarts de grains s il se peut. 

Pesez la piece exactement à l'ordinaire , & 

retenez son poids. Puis attachez la piece 

d'or à un des bassins de la ballance avec un 

filou foye déliée , enforte qu'elle pende de 
quelques pouces au dessous du bassin,&de- 5 

meure en équilibre avec son poids en l'autre 

bassin: Descendez cette piece dans l'eau à 

N n ij 
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un pouce ou deux de la surface , & vous la 
trouverez plus legerc qu'elle n'estoit dans 

l'air ; remettez dans ce bassin , ou bien 

ostez de l*autrc,des poids,jusqu a ce que la 

ballance revienne en équilibre; alors voyez 

au juste ce que vous aurez mis ou osté de 

poids, car c'est le poids de l eau du volume 

de la piece d or, comme nous avons dit. 

Exemple. 

Avant pesé un louis dor fuixdotle poids, 

s'est trouvéd'un gros quarante sept grains, 

ou de 119 grains.Et l'ayant suspédu avec un 

brin de fîl tr .'s-fìn, au dessous d'un des bas-
sins de la balance, &le poids dans l'autre 

bassin , estant en équilibre. Puis fait enfon-

cer la piece dans l'eav,il a fallu 7 grains pour 

faire l'equiiibre , lequel poids de 7 grains est 
comme nous avons dit, ccluy du volume de 

1 eau, que la piece y occupe. On voit par 

la Table précédente que l'or pesé 18 fois*, 

plus que l'eau, &c que le cuivre peze 8 

fois j 7 , plus que la mesme eau. II faut mul-

tiplier le poids de la différence trouvée) 

qui est7 grains, par 18 7 , & ils feront 131 

grains l
9
 : ce qui seroit le poids, de la piece, 

fi elle estoit d'or pur. Puis multiplier les mê-

mes 7 grains , par 8 \7
9

 , qui font 6z /, qui 
1 íeroient le poids de la piece , íì elle estoit 

de cuivre pur. Mais elle n'est ny de l'un n'y 

de l'autre, estant mêlée des deux. 
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Et pourscavoìr combien il y . a d'or pur >> 

& de cuivre séparément il faut mettre les 

trois sommes l une fur l'autre ; observant de 
mettre le poids, que la piece d'or à pe--

sé en l'air : qui est 119 grains, au mi-

lieu des deux autres
;
. qui font 131 ♦ , & 6z * 2 

Les sommes en cet estât, il faut prendre la 

différence des 119 grains , fur chacune des 

parties fcavoir de 131 *. le produit donne-

ra ii qu'il faut poser vis à vis,du poids de 

cuivre : parce que Tordre des règles d'alia-

ges, est de changer chaque somme , prove-

I nues des différences, pour la poser vis à vis 

de ion oposé. Et la différence de 119 à 61 *, 

est56 f,4, qu'il faut poser vis à vis le poids 

de l'or. 

Poids d'or pur 

Poids de la piece 119 gr. y<C 19. 
Poids du cuivre , 6%l s iiij' 

r 

L'on voit dans cet exemple, que la dif-

fère n ce du mélange de cete piece,est qu'au-

tant de fois qu'il y à 56 grains \* d'or, il y à 

11 grains
 9

4 de cuivre. 

On peut réduire ces deux sommes en une 

dénomination plus commode, comme re-

présentant l'une à l'égard de l'autre , les 

parties d'un entier ; soit à la manière des 

fractions, ou soit en divisant laplus grande 
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des deux sommes, par la moindre. Le pro^ 

duit donnera 4 parties environ £ , qui est 

ce qu'il y à d'or fur une partie de cuivre. 

DE LA LIGNE DES CALIBRES, 
pour les Canons & Boulets. 

CHAPITRE IX. 

C
Ette ligne des Calibres de boullets 
pour les Canons, se peut mettre sans 

incommodité fur le plat de l'un des bords 
du Compas de proportion , ou mesme sur 

1 epaifleur.Et parceque j ay fait une recher-

che exacte sur le poids des boullets de fer 
pour lesCanons,en ayant pris un soin parti-

culier, tant par le calcul que j'en ay exacte-
ment fait,ayant raport du grand au petit,& 

du petit au grand > que pour en avoir pesé 
un grand nombre de chaque groíTeur,afin de 

les reconnoistre,& que j'en ay veu plusieurs 

Tables qui n'estoient pas justes : J'en mets 

icy une des diamètres & poids de boullets 

de fer fondu, qui font les plus communs & 

les plus en usage , afin qu'elle puiste servir à 

ceux qui en ont besoin ; soit à faire la divi-

sion pour leursdiametres selon leur poids fur 

le Compas de proportion : ou à faire des 

calibres de bois, comme il se pratique dans 

divers Arcenaux pour crier la grosseur des 
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boullets, en perçant un morceau de bois 

mince d'un trou rond pour la grosseur do 

chacun. II faut observer en gênerai que le 

diamètre d'un boullet de Canon, doit estro 

moins grand de deux lignes, pour le vent > 

que le diamètre de la bouche du Canon ou il 

doit servir. 

Table pour la division de la ligne susdite sur 

U mesure du pied de Roy de seftalon du Chafte-

let de Paris: & du poids de la li-yre aussldePa** 

ris,pesant 15 onces poids de marc. 

Calibres. Poids. Calihres. Poidsl 

S .9 1. 1 pesé r.on. Lign. 40 £ 

II 2 43 7 

n 3 45 8 

4 ¥l 9 

^7 5 481 IO 

161 6 A pou.ii 12 

17 7 4 7f lí 
8 4 toi I* 

m 9 5 °i 20 

10 5 4^ 2
4 

12 5 71 *-7 
22 15 S 5>f 30 

12.7 livre i 5 »? 33 
il- 6 2 3* 

±8 1, 2 6 si 40 

3 6 7Ì 45 

35 r 4 4 gí A* 

2»i 5 
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Si quelque curieux deíîroit d'avoir une 

Table generale pour le poids de tous les 

boullets de fer, depuis une ligne de diamè-
tre de ligne en ligne ( qui n'est qu'une gie-

naille ) jusqu'à sept pouces qui font les plus 
gros,j'é ay fait uneque j'ay gardéepour quel-, 

que autre sujet,delaquelle je luy feray part. 

DELA LIGNE DES QU ADR ANS 

SOLAIRES. 

CHAPITRE X. 

LA ligne des heures, pour dresser des 

quadrans solaires,se pouroir marquer 
fur le plat,aux bords extérieurs des jambes 

du Compas de proportion ; fur l'une pour 
l'Horifontal, & fur l'autre , pour le Verti-

cal. La jointure des jambes estant ouverte, 
elle fera la ligne du midy. Je n'entens par-

ler que pour une feule latitude choisie se-

Ion qu'on pouroit en avoir besoin,&alorsli 
construction se fera ainíì.Il faut tirer la lig, 

proposée fur la longueur du Compas e-
stant ouvert,ayant tait exprès fur un carton 

un quadran figuré\faifant un demy cerclei 

ou soient marquées les heures, selon les li-

gnes qui aboutislent chacune furie cercle, 
Lequel ìlfaut transporter sur la ligne droite 

proposée,ann qu'elle puiíle servir à tracer 
un autre 
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Un autre quadran semblable lors qu'on en 

aura besoin; il faut marquer la longueur du 

demyciiametre de ce cercle, fur cette ligne 

proposée. Prenant du point de la ligne de s 

douze heUres-,jusqu'au point marqué D,pour 

íìgnitìer le diamètre , faisanr angle droit a-

Vec la ligné pour les points des heures qui 

font les vrayes tangentes,venant du centre 

du cercle qui est celuy du quadran. Puis 

on marquera les distances qui conviennet 

pour chacune des heures, devant ou âpres 

midy jusqu'à six, puisqu'elles font récipro-

ques, & les bien marquer fur une jambe 

pour 1c quadran Horizontal, & fur l'au-

tre pour le vertical 5 & marquer aulîï en-

quelque part, les degrez de la latitude du 

lieu pour lequel il feroit dressé , l'Hori-

zontald'un cósté, & dé l'autre, le vertical. 

A l'êgardde Taxe , la longueur est indiffe-

renre^mais Sl faut toûjours le poser en forte 

qu'il soit élevé pour le quadrauHorizontal, 

selon la latitude du lieu ou on le pose corne, 

pour Paris ce feroit 48 degr. 50 minutes : & 

pour le vertical se doit est le complément 

qui feroit 4r degré 10 minutes, à compter 

du point de la ligne méridienne,& faire en 

forte que cet axe regarde juste , selon la li-

gne du midy. Et si Ton veut fa.re un qua-

dran qui soit auíli grand qu'on le voudra ; 

H n'y aura qu'à prolonger toutes les lignes 
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des heures, à discrétion , en prenant dtï 

point du centre du cercle > qui est aussi ce-
lny du quadran selon la ligne ; & on peut 
âpres que les lignes font tirées, donner tel 

forme > & embeliflement au quadran qu'on 

voudra. Mais comme j'ay dit., ce fera pour 

servir en une seule latitude , &r seulement 
pour des quadrans directs, fans qu'ils soient 

declinans ; ainsi ce ne fera pas une règle 
generale fur le Compas de proportion. Et 
comme il est aisé de fcavoir décrire un qua-

dran simple pour le Soleil, & qu'on l'apren-
dra aisément pour toutes les latitudes du 

Monde, en s'en faisat instruire deux fois: je 

conseil de prendre ce chemin,& d'en reve-

nir aux véritable règles. Je metteray fous 
la Preste, dans peu comme j'ay dit en ma 

Préface un petit Traitéde la Gnomonique, 
qui fera general,ayát toutes les règles qu'on 
y peut foûhaitter. Jetâcheray qu'ilsoit bien 

intelligible, afin que chacun le puiíle fa-

cillement entendre. 

ON3 
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De la division de la ligne des solides, 15 

Table des solides pour la construction deleur li-

gne en soixante-quatre parties , 16 

^iutre pour la construction de la me me ligne, 

en cent yingt-cinq parties, 18 

Du Compte de proportion , 19 

Des recries d'^4ritmetique en gênerai > 2 r 

De Addition simple , 25 

Delafoujtraíìion, 26 
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*frou")/er par la raison d'une ligne, la grdndeim 

des autres, 2.8 

Multiplication par la ligne des parties égaie s y 

comme règle de proportion , 

Multiplication par la ligne des plans , conceu'é 

comme règle de proportion, 35s 

PÌyisìon,ou partition par la ligne des plans, 38 

^íutre partition d'un poligone donné
 3

 pour ob* 

tenir l'ou~ïerture de l'angle du centre , 39 

\Autre Table des plans pour la construction 

d'une ligne de trou cens soixante & une, 43 

Règle de proportion , 44 

De la racine.quarrée par la ligne des plans, 46 

Plusieurs exemples de la racine quarrée} jusques 

à sept chifres, 

ï)e la racine quarrée , par la ligne des parties 

égales, 

Opération di"Verfes, 

De la racine Cubbe, M jeí 

plusieurs exemples selon plusieurs méthodes. 

pROP. I. ^ Deux nombres donnes , en trou-

ver un troisième proportionnée ; & à trois-

nombres un quatrième. 65 

ì
t
 ^4 deux lignes droites données > en trou~ver 

une troisième proportionnelle, & à trois II-, 

gnes une quatrième , 66 

5, Pulirir le Compte de proportion , à angle 

droit fur la ligne des cordes , 6$ 

[4, Ou\rir le Compte de proportion , à angle 

droit, par la ligne des parties égales, 69 
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If. Ouvrir Je Compte de tant de degrés qu'or* 

liourda, 70 

'6. Le Compte de proportion étant ouvert, trou-

~Ver les degrés de son ouverture , 71 

7. Sur une ligne droite donnée , faire un angle 

reSiiligne de tant de degre^qu'on "Voudra, 71 

Remarques fur le rapport d'une figure fur le 

papier, 7* 

8. Etant donné un anvle rec~lilt°;ne . ou~yrir le 

Compte de proportion d'un angle qui Luy soit 
égal, 741 

O. Etant donné un dn#le reElilipne , trouver 

combien il contient de dtgre^, y f 

Des f nus
 5

 tangentes , & sécantes, 76 

10. Etant donné un angle, trou\er le finut , 80 

^4utre manière d'opérer fur la m'eme propos-
tion, 82V 

ïi. Etant donné le degré d'un angle
 3

 troulter 

la tangente & la sécante, 8$ 

^íutrement, trouver U tangente 0* sécante 

d'un angle connu , 85 

Dresser une ligne tangente fur le Compte de pro-

portion , 86 

12. Etant connus deux angles d'un triangle 

reflìltvne un cojìe ; connoijlre l'autre an-

gle , £?• les deux autres cojìe^, 91 

Lamême proposition TZ.autrement. 

11. Etant connu un seul angle, & un coflécsun 

triangle , connoijlre les autres angles 

castes, S* 
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lAutre exemple sur le m'eme, 95, ejj 

l|. Etant connus les c$fìe%^ d'un triangle re£íi-

ligne, trouver la "Valeur des angles
 5

 9$ 

J4. Etant connus deux cojìc^ d'un triangle 

rettiligne, & l'angle qu'ils comprennent
} 

connoijlre l'autre cofìé, ̂  les deux autres 

'angles 3 101 

ìj. Etant connus deux cofìe^ d'un triangle 

reStihgne, & **» des angles opposez^, trouïer 

Vautre cofìé, & les deux autres angles, loi 

D'un triangle refíilìgne , connoijlre ji le plus 

grand angle efì aigu, droit, ou obtus , 103 

16. Etant donné un arc de cercleJrou'Vcr le demy 

diamètre, Ì04 

ly. Sur une ligne droite donnée , décrire une 

portion de cercle, capable d'un angle, de tant 

de degrés qu'on "Voudra
 y

 10J 

18. Sur une ligne droite donnée, décrire une fi-

gure plane ,sembable à une autre donnée, 107 

19. Etant donné un cercle, trouVer le cofìé de 

quelque poligone qu'on "Voudra
5
 m 

ao. Etant donnée une ligne droite pour cofìéde-

quelque poligone régulier que ce soit , trou-

ver le demy diamètre du cercle, auquel pourra 

cflre inscript ledit poligone , & faire l'tn-

script ion, 11J 

il. Etant donnée une ligne droite pour la sub-
jlandante de tant de cofìe^ qu'on "Voudra it 

quelque poligone régulier , trouVer le dtd-

mettre du cercle , auquel pourra ejlre inscris 

SCD LYON 1



TABLE. 

ttdit poligone
 }

 CÍT* faire ladite inscrìp* 

tion, 115 

22. Couper une ligne droite donnée, en parties 

semblables k celles d'une autre Uo-ne droite 

donnée & coupée, 117 

25. Couper une ligne droite donnée selon sa. 
moyenne & extrême raison, 118.119 

Diverses exemples
 } 

14, Etant donné quelque nombre, trouver ft 

racine quarrée par la ligne des parties éga
s 

les, 110 

Le même par la ligne des plans , uo 

zj. Etant donne un nombre d'hommes pour 

faire un bataillon , trouVer le nombre du 

front & du flanc, en diVerfes ordonnan-

ces
 3

 IiÇ 

16. De l'extraction de la racine cubbe, iz8 

17, Entre deux lignes droites données , en trou-

ver une moyenne proportionnelle , 131 

z8. Entre deux lignes droites données, en trou-

lier deux moyennes proportionnelles, 135 

Z^. Etant donnée une fgure plane
 }

l augmenter-

ou diminuer selon une raison donnée, 136 

30. Etant données deux figures planes semblables 

en figures , trouver que'Ile raison elles ont 

entr elles , 137 

31. Etant donné plusieurs figures planes sem-

blables , en construire une au/ftsemblable,& 

qui leur soit égales en puissance, 139 
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yjj. Etant données deux figures planes ,/emhla-

biable en f gares inégales en puissance, 

en troul/er une troisième aujji semblable 

man égale à la différence dés deux propo-

sées par la ligne des parties égales , 141 

'Autrement par la ligne des plans. I41 

35. Etan*. donné un cercle duquel le diamettrt 

ejì connu , trouver une lio-ne droite égale t 

fa circonférence, 45 

34. Etant donné un cercle > trouVer le cofìé d» 

quarré qui luy (o/f égal en fuperfie , 144 

Le même par une autre manière
 3

 I44 

Ze même encore d'une autre méthode, 14s 

55\ Etant donné un corps solide , L'augmenter 

ou diminuer selon une raison donnée , 14J 

56. Etant donné deux corps semblables en figu-

res & inégaux en puissance
 i

 trouver quelle 

raison ils ont entreux , 14/ 

ipi. Etant donné plusieurs corps semblables en 

figures j en con f r mr e un autre aujfi fcmbld-

ble aux donnes, 149 

38. Etant donné deux corps semblables en fr 

gure , &■ inégaux en puissance, en trouVet 

un troisième aujji semblable & égal A lt 

différence des doune^, 153 

39. Etant donné un paralepipede, troul>er lt 

cofté d'un cubbe qui luy foh égal en puis-
sance , ij! 

40. Etant donné lediamettre d'une Sphcretî^ 
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mq corps réguliers infcripti^ 

TABLE 
îes cojlez^ d, 

bles en cette Sphère ^ 

41. Comme tlfàut mesurer les lignes droites se-

lon l'honfon , _ 153 

Ì)i~VerJcs exemples fur les hauteurs accessibles 

inaccessibles jusqu'à , 1(54 

'Plusieurs distances mesurées. 
r
4Z. Comme ilfaut mesurer les hauteurs perpen-

diculairement efle~~vées fur l'honfon , itf 5 

4>- Comme il faut mesurer les lignes droites 

abdjfées au dessous de l'horifon. 

44. Comme il jaut mesurer les lignes 
168 

droites 
pcrpendiculaires^ejleyées ey déprimées con-

jointement y 168 

45-. Mesurer les lignes droites panchantes lé 

le long de quelque montagne ou autrement,169 

46; Comme ilfaut mesurer ûn angle con situé fur 

la
 A

 erre , par diverses exemples , 170 

47. Comme il faut le~Ver le plan de quelque pla-ce
i 

ou autre lieu , pour en faire ta description fur 

le papier, 173 

Diíierfes Exemples a^is & Instructions , iuf-

qu'à
 3

 i8c> 

Partages des terres* iSg 

Partager la superficie d'un triangle en partie c 

égales par une feule ouverture du Compas , J91 

.Antre proposition generale fur le partage de oti-

tes fortes de figures p'anes, 19s 

48, Comme il faut tracer des lignes droites j'uv 

la terre zoo 
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TABLE. 

49. Comme il faut tracer Jur une Vigne droite 

donnée à la campagne un angle de tant de 

degrés qu'on "voudra , 204 

jo. Comme ilfaut fur la terre, d'un point donne, 

mener une ligne droite perpendiculaire fur 

une autre ligne droite donnée & êloignée,to^ 

ji. Comme il faut mener une ligne droite para-

leUe à une autre ligne droite donnée fur la 

terre, 206 

52, Comme il faut tracer sur la terre une fortifi-

cation ou telle autre figure qu'on "Voudra , 

ayant le plan à la main, î IQ 

^pendice contenant la construction ysag* 

qu'on peut augmenter au Compas depfop. 217 

Chap. I. De la ligne d'égalité , 219 

Table ou cofte^ des dix figures planes réguliè-

res, égales à la superficie d'un mefme cercle, 220 

Table ou cofle^ des cinq corps réguliers, égaux 

À la solidité ou, capacité d'un mefme globe, xi o 

Opérations fur l a ligne d'égalité , 221 

Chap. 2. Des V}ans ou superficies , 227 

Connaissant le diamètre d'un cercle , trouVer les 

cofie\_ d'un paralelograme rectangle égal À 

la superficie du cercle & à celle du globe,tij 
TrouVer un paralelograme égal a unfeSieur',218 

TrouVer le paralelograme égal à un fecment,ti9 
Bflant donné le diamètre d'un cercle ou le cofie 

de l'une des dix premières figures régulières , 

JEfîant en superficies ,trou~Ver le coflé de laquelle 

on "Voudra defd. figures qui luy soient égales, 230 
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Chap. 3. Des cinqs corps réguliers"égaux à U 

solidité ou capacité d'un mefme globe , 234 

Dilierfes exemples. 

Chap. 4. Des lignes du Sinus, Tangentes 

Sécantes , Ijj 

Chap. 5. De U ligne des cinq corps réguliers 

inscriptibles en une mefme Sphère, 2 40 

Diverses Méthodes d'opérer. 242. 

Chap. 6. De la ligne des Voligonnes. 

Chzp.J.Delaligne des Rumbs des Uents,%^4 

De la ligne scr~Vant d'efcheìle des latitudes, 

agrandissantes, nommées des moyennes para-

lelles , 246 

Table pour marquer fur le Compas de propor-

tion ladite ligne, 248 

De la routte d'un NaTvire , 249 

Chap. 8. De la ligne des Métaux y 255 
Estant donné le diamètre d'une boulle de quel-

qu'un des Métaux marques fur la ligne
 f
 trou-

"Ver le diamètre d'un autre boulle de mefme 

poids de quel métail qu'on "Voudra, 257 

TrouVer la proportion que les Jìx métaux solides 

ont tntr'eux selon leur gra~Vité ou pesanteur^g 

Estant donné le poids d'une statué de l'un des ^ 

fix Métaux , trou'ver le poids d'un corps sem-

blable , en un "Volume de l'un des autres Me* 

taux, 161 

Estant donneuses diamètres ou cofle^de deux 

corps semblables en "Volume , mais de differens 

Métaux, trouver en qu'elle raison font le s poids 

P p ij 
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de ces deux corps, 261 

Ejlant donne' le poids & le dnwietre d1 une 

boulle ou de quelque autre figure de l'un des 

Jtx Métaux, trouyer le diamètre ou le coíìê 

d'une autre figure de l'un des autres cinq Mc-

taux Jaquell-e soit d'un autrepoidsproposé,i6^ 

ï>es Métaux & autres corps solides , ç£* des 

liqueurs tant grasses que maigres. 270 

Moyen de connoifire fi une piece d'or qui est pe-

sante de son poids ordinaire^ mais douteuse en 

son titre > efl bonne ou fausse-, 27 j 

Queílion sur le mesme suiet, 274 

Exemples. De l'or & de l'argent, 2.77 

De l'argent & du cuivre, 278 

Du cuivre contre son poids
 }

 278 

De l'or contre son poids> 279 ; 

De l'or £7* du cuilire
 3

 280 

Vratique. 285 

Chap. 9. De h ligne des Calibres pour les CV-> 

nons £T* boullets , í%6 

Chap. 10. De la h^nedes Qttadrans Solaires j 

288 

f IN. 
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